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De  la  ftruBure  du  corps  humain. 


Section  IV. 


TRAITÉ  DES  ARTERES. 

î.Le  cœur  pouflfe  le  fang  dans  les  deux  intror 
Arteres  générales  ,  dont  l’une  eft  appelée 
Aorte ,  ou  grande  Artere ,  &  l’autre  Artere 
pulmonaire. 

2.  L’Aorte  diftribue  le  fang  à  toutes  les 
parties  du  corps  pour  la  nutrition  de  ces 
parties  ,  &  pour  la  fecrétion  de  différentes 
liqueurs  particulières. 

3.  L’Artere  pulmonaire  ne  fait  que 
conduire  le  fang  veneux  par  toutes  les 

Tomt  111.  A 


De 

Taorte. 


2.  Exposition  Anatomique. 
filières  des  vaifTeaux  capillaires  du  p6u- 
rtion. 

4.  L’une  l’autre  de  ees  deux  Arrêtes 
générales  fontdivifées  en  plufieurs  branches 
&  en  quantité  de  raniifications.  Je  renvoie 
la  diftribution  de  l’Artere  pulmonaire  à 
l’hiftoiré  particulière  du  poumon  j  ôc  je 
fuivrai  ici  celle  de  l’aorte. 

5.  La  bafe  du  cœur  étant  fort  inclinée 
vers  le  coté  droit ,  &  un  peu  tournée  en 
arriéré ,  l’aorte  en  fort  d’abord  direéfe- 
ment,  environ  vis-à-vis  la  quatrième  ver¬ 
tèbre  du  dos.  Elle  en  fort  direétement  par 
rapport  au  cœur  ;  mais  par  rapporta  tout 
le  corps  de  l’homme  ,  elle  monte  oblique¬ 
ment  de  gauclae  à  droite ,  &  de  devant  en 
arriéré. 

6.  Auffi-tôt  après  elle  fe  courbe  oblique¬ 
ment  de  droite  à  gauche  ,  de  devant  en 
arriéré,  jufqu’à  la  hauteur  de  la  deuxieme 
vertebre  du  dos  plus  ou  moins,  d’où  elle 
redefcend  dans  le  même  fens  en  faifant  une 
arcade  obliqué.  -  Le  milieu  dé  cette  arcade 
fe  trouve  environ  vis-a-vis  lé  bord  ou  côté 
droit  de  la  portion  fupérieure  -àa  /iefnum  ^ 
!&•  comme  vis-â-vis  l’intervallé  dès  extré¬ 
mités  cartilagineùfes  ou  articulations  fter- 
nales  des  deux  premières  côtes. 

7.  Enfuite  elle  va  direéfcemënt  êh  bas 
tout  le  long  &c  un  peu  vers  le  côté  gauche 
de  la  partie  antérieure  des  Vertèbres  jufqu’à 
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Y  os  facrum.  Ici  l’aorte  fe  termine  par  une  bi¬ 
furcation  ou  divilion  de  fon  tronc  général 
en  deux  troncs  fubalternes  ou  collatéraux 
appelés  Arteres  iliaques. 

8.  L’Aorte  eft  communément  divifée 
par  les  anatomiftes  en  aorte  afcendante  ôc 
en  aorte  defcendante ,  quoique  ce  ne  foit 

3u’un  même  tronc.  On  lui  donne  le  nom 
’gorte  afcendante  depuis  fa  fortie  de  la 
bafe  du  cœur ,  jufqu’à  la  fin  de  fa  grande 
courbure  ou  arcade.  Le  refte  du  même 
tronc  depuis  cette  arcade  jufqu’à  l’os  /a~ 
crum  J  ou  jufqu’à  fa  bifurcation  dont  je 
viens  de  parler,  eft  appelée.  Aorte  defcen¬ 
dante. 

9.  On  fait  encore  une  fubdivifion  de 
l’aorte  defcendante  en  portion  fupérieure , 
&  en  portion  inférieure  ;  en  nommant  por¬ 
tion  fupérieure  de  l’aorte  defcendante ,  ce 
qui  s’en  trouve  au-deffus  du  diaphagme  , 
&  portion  inférieure  ce  qui  s’enfuit  depuis 
le..diaphragme  jufqu’à  la  bifurcation. 

I  o.  L’aorte  afcendante  fe  diftribue  prin¬ 
cipalement  à  une  partie  du  thorax  ,  à  la 
tête  &  aux  extrémités  fupérieures.  La  por¬ 
tion  fupérieure  de  l’aorte  defcendante  , 
fournit  au  refte  du  thorax.  La  portion  in¬ 
férieure  fe  difperfe  principalement  au  bas- 
ventre  &:  aux  extrémités  inférieures. 

1 1.  Tout  le  tronc  général  de  l’aorte  pro¬ 
duit  immédiatement  de  toute  fa  longueur 
A  ij 
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plufieurs  branches  ou  Arceres,  qui  enfuite 
fe  ramifient  différemment.  Ces  branches 
peuvent  être  regardées  comme  les  troncs 
particuliers  d’autres  différentes  ramifica¬ 
tions.  Et  plufieurs  de  ces  ramifications 
peuvent  de  même  être  confiderées  comme 
de  petits  troncs  d’autres  ramifications  plus 
petites. 

I  a.  Les  branches  qui  fortent  immédia¬ 
tement  de  tout  le  tronc  de  l’aorte,  peuvent 
etre  appelées  primitives  ou  capitales  ,  dont 
quelque^unes  font  plus  ou  moins  grofies, 
&  les  autres  font  petites  ou  menues. 

a?.  Les  groffes  branches  capitales  de 
l’aorte  font  celles-ci  :  deux  Arteres  fou- 
clàvieres  ,  deux  Arteres  carotides  ,  une 
Artere  cœliaque,  upe  Artereméfentérique 
fupérieure ,  deux  Arteres  renales  ,  an¬ 
ciennement  dites  Arteres  émulgentes ,  une 
Artere  méfentérique  inférieure,  Sc  deux 
Arteres  iliaques. 

14.  Les  petits  font  principalement  les 
Arteres  coronaires  du  cœur  ,  les  Arteres 
bronchiales  ,  les  Arteres  œfophagiennes  , 
les  Arteres  intercoftales ,  les  Arteres  dia¬ 
phragmatiques  inférieures  ,  les  Arteres 
fpermatiques  ,  les  Arteres  lombaires ,  ôc 
les  Arteres  facrées. 

1 5 .  Ces  Arteres  ou  branches  capitales 
font  pour  la  plupart  paires.  Il  n’y  a  pour 
l’ordinaire  que  l’ Artere  cœliaque,  les  deux 
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Arteres  méfentériques  ,  quelques  Arteres 
œfophagiennes  ,  l’Artere  fironchiale  ,  &c 
quelquefois  l’Artere  facrée  ,  qui  font  im¬ 
paires. 

1 6.  Les  ramifications  de  cliaque  brandie 
capitale  font  impaires  par  rapport  à  leur 
tronc  particulier  j  mds  elles  font  paires 
avec  les  ramifications  des  pareilles  branches 
capitales  de  l’autre  coté.  Parmi  les  branches 
impaires  ,  il  n’y  a  que  l’Artere  facrée , 
quand  elle  eft  folitaire ,  &  les  Arteres  oefo- 
phagiennes  ,  dont  on  trouve  quelquefois 
des  ramifications  paires. 

17.  Avant  que  d’entrer  dans  le  détail 
de  toutes  ces  Arteres  particulières  ,  donc 
plufieurs  ont  des  noms  propres  ,  il  eft  fort 
à  propos ,  ôc  même  très-nécelTaire  de  don¬ 
ner  un  abrégé  de  l’arrangement  &  de  la 
diftribution  des  principales  branches  arté¬ 
rielles  ,  afin  qu’on -ait  un  plan  général  , 
auquel  on  puilTe  rapporter  toutes  les  par¬ 
ticularités  de  leur  diftribution  ;  car  j’ai 
trouvé  que  là  méthode  ordinaire  de  dé¬ 
tailler  la  route  de  toutes  les  ramifications 
de  ces  vaifteaux  ,  fans  avoir  auparavant 
donné  une  idée  générale  des  principales 
branches ,  a  fait  beaucoup  de  peine  aux 
commençans. 

1 8.  L’aorte  donne  dès  fa  naiflance  deux  , 
petites  Arteres  qui  vont  au  cœur  ôc  a  fesraone. 
oreillettes.  On  les  appelle  Arteres  coro- 
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naires  du  cœur.  L’une  fe  diftribue  anté¬ 
rieurement  ,  &  l’autre  poftérieurement 
cpieîquefois  il  y  en  a  trois. 

19.  L’aorte  produit  de  la  partie  fnpé- 
rienre  de  fon  arcade  ou  courbure  pour 
l’ordinaire  trois ,  quelquefois  quatre  grolTês 
branches  capitales  qui  fe  fuivent  de  fort 
près.  Quand  il  y  en  a  quatre ,  les  deux 
mitoyennes  s’appellent  Arteres  caroti- 
dés ,  l’une  droite  &  l’autre  gauche  j  &  les 
deux  éloignées  font  nommées  Arteres 
fouciavieres  ,  l’une  droite  ,  &  l’autre 
gauche. 

io.  Quand  il  n’y  a  que  trois  branches, 
comme  il  arrive  le  plus  fouvent,  la  pre¬ 
mière  eft  un  tronc  commun  très-court  de 
l’Artere  fouclaviere  droite  ,  &  de  l’Artere 
carotide  droite  ,  la  fécondé  eft  la  caro¬ 
tide  gauche,  &  la  troifieme  l’Artere  fou¬ 
claviere  gauche.  Rarement  y  a-t-il  deux 
troncs  communs  de  ces  quatre  Arte¬ 
res. 

21.  LanailTance  de  la  fouclaviere  gauche 
termine  l’aorte  afcendante.  J’ai  vu  quatre 
branches ,  dont  les  trois  premières  étoient 
les  ordinaires ,  &  la  quatrième  étoit  un 
tronc  particulier  de  l’Artere  vertébrale 
gauche. 

22.  Il  faut  obferver  que  ces  groftes 
branches  ,  qui  montent  de  l’arcade,  ou 
courbure  de  l’aorte  font  arrangées^  obli- 
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quement ,  de  forte  que  la  première  ,  qui 
eft  à  droite  ,  eft  plus  en  devant  que  les 
autres  ,  &  la  derniere  ,  qui  eft  à  gauche  , 
eft  plus  en  arriéré.  La  première  &  la  fé¬ 
condé  ,'ou  moyenne  ,  font  ordinairement 
fur  le  milieu  de  l’arcade  ,  &  la  derniere 
eft  la  plus  baffe  des  trois.  C’eft  quelquefois 
la  première  qui  fort  du  milieu  de  la  cour¬ 
bure.  Cet  arrangement  dépend  de  l’obli¬ 
quité  de  l’arcade. 

2,5 .  Les  Artères  carotides  montent  droit 
vers  la  tête,  8c  chacune  avant  que  d’y  ar¬ 
river,  fe  divife  en  deux^  l’une  externe  , 
êc  l’autre  interne.  L’externe  va  principa¬ 
lement  aux  parties  externes  de  la  tête ,  8c 
à  la  dure- me re  ou  première  enveloppe  du 
cerveau.  L’interne  entré  dans  le  crâne  par 
le  canal  offeus  de  l’os '  pierreux &  fe 
diftribue  par  un  grand  nombre  de  rami¬ 
fications  dans  le  cerveau. 

24.  Les  Arteres  fouclavieres  s'écartent 
latéralement  dé-prefque  trapfver-faiement, 
chacune  de  foncôté,  derrière  &  fous  les 
clavicules^  c’eft  ce  qui  leur  a  donné  le 
nom  de  fouclaviereè.  La  gauchè  parok 
plus  courte  ,  &  ya  plus  obliquement  que 
la  droite. 

25.  L’Artere  fouclaviere  de  chaque  côté 
fe  termine  fur  le  bord  fupérieur  de  la 
première  côte  ,  entre  les  attaches  infé¬ 
rieures  du  premier  mufcle  fcalene,  où  elle 
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prend  le  nom  d’Artere  axillaire  en,  forçant 
de  la  poitrine. 

x6.  Dans  tout  ce  trajet  de  l’Artere  fou- 
claviere ,  en  comprenant  le  tronc  com¬ 
mun  de  celle  du  côté  droit ,  nailTent  la 
mammaire’  interne  ,  la  médiaftine ,  la  pé- 
ricardine  ,  la  petite  diaphragmatique ,  ou 
diaphragmatique  fupérieure,  la  thymique, 
êC  la  trachéale. 

27.  La  thymique  &  la  trachéale  de  l’im 
&  de  l’autre  cô^té,  ne  font  dans,  quelques 
fujets  que  des  branches  d’un  pétic  tronc 
commun  ,  qui  naît  du  tronc  commun  de 
la  fouclaviere  droite  &  de  la  carotide 
droite., J  ,  .  ^ 

28»  Çè  '  font,  pour  k  plupart  de  .petites 
Art-er è^ji'.qtti  yietinent;  tantôt  .fép^r.ément , 
tantôt  en  partie  féparément  i  eh  partie,  con¬ 
jointement. 

25).  L’Artere  fouclaviere  donne  encore 
la  mammaire  interne ,  la  vertébrale  ,  les 
cervicales  ,  &  quelquefois  des  intercoftales 
fupérieures.  ,  ' 

3  O.  L’Artere  axillaire  ,  qui  n’éft  que 
la  continuation  de  la  fouclaviere  depuis 
fa  fortie  jufqu’à  l’ailïelle,  jette  principa¬ 
lement  la  mammaire  externe  ,  ou  thora- 
chique  fupérieure  ,  la  thorachique  infé¬ 
rieure  ,  les  fcapulaires  ejcterhes  ,  la  fca- 
pulaire  interne  ,  &  l’humérale  ou  mufcu- 
laire,  &c.  Enfuite  elle,  va  fe  continuer 
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par  différentes  ramifications ,  &  fous  dif- 
férens  noms ,  fur  tout  le  bras  jufqu  au  bout 
des  doigts. 

3 1.  La  portion  fupériewre  de  l’aorte  def- 
cendante  donne  les  Arteres  bronchiales  , 
qui  nailTent  ou  par  un  petit  tronc  com¬ 
mun,  ou  féparément,  &  quelquefois  ne 
viennent  pas  immédiatement  de  l’aorte  3 
enfuire  elle  produit  les  œfophagiennes , 
qui  peuvent  être  regardées  comme  des 
médiaftines  poftérieures  ^  &  enfin  elle 
donne  poftérieurement  les  intercoftales  , 
quelquefois  toutes  ,  quelquefois  les  infé¬ 
rieures  au  nombre  de  huit  ou  neuf. 

31.  Les  petites  artérioles  antérieures, 
que  je  viens  de  nommer  ,  font  pouiT’or- 
diiiaire  d’abord  fimples  '8c  impaires  3  mais 
auffi-tbt  après  leur  naiirance,elle  fe  divifent 
à  droite  &  à  gauche. 

3  3.  La  portion  inférieure  de  l’aorte  def- 
cendante  ,  en  traverfant  le  diaphragme , 
donne  les  Arteres  diaphragmatiques  in¬ 
férieures  ou  phréniques,  qui  quelquefois 
ne  viennent  pas  immédiatement  du  dia¬ 
phragme.  Enfuire  elle  jette  plufîeurs  bran¬ 
ches  antérieurement  ,  pofterieurement  & 
latéralement. 

54.  Les  branches  antérieures  font  l’ Ar¬ 
tère.  coeliaque,  qui  fournit  à  l’eftomac', 
au  foie  ,  à  la  rate  ,  au  pancréas ,  8cc.  Ij.a 
méfentérique  fupérieure  ,  qui  va  princŸ- 
A  v 
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paiement  au  méfentere  ,  à  prefque  tous 
les  iiiteftins  grêles ,  &  à  la  portion  des 
gros  inteftins  qui  eft  dans  le  côté  droit  j  la 
méfentérique  inférieure ,  qui  donne  aux 
gros  inteftins  du  côté  gauche  ,  &  produit 
i’Artere  hémorrhoïdale  interne  ;  &  enfin 
les  Arteres  fpermatiques ,  l’iine  à  droite, 
SrC  l’autre  à  gauche.  - 

35.  Les  branches  poftérieures  font  les 
Arteres  lombaires ,  dont  il  y  a  plufîeurs 
paires ,  &  les  facrées  j  celles-ci  ne  viennent 
pas  toujours  du  tronc  de  l’aorté. 

3  6.  Les  branches  latérales  font  les  Ar¬ 
teres  capfulaires  &  les  adipeufes  ,  dont 
la  naiftance  varie  fouvent  3  les  Arteres  ré¬ 
nales,  autrefois  nommées  Arteres  émul- 
gentes  3  &  enfin  les  Arteres  iliaques ,  qui 
terminent  le  tronc  de  l’aorte ,  ôc  font  la 
bifurcation. 

37.  L^Artere  iliaque  de  chaque  côté  eft 
communément  divifée  en  externe  ou  an¬ 
térieure  ,  &  interne  ou  poftérieure. 

38.  L’iliaque  interne  eft  encore  appelée 
Artere  hypogaftrique.  Elle  diftribue  fes 
ramifications  aux  vifceres  contenus  dans 
le  balïin ,  &  aux  parties  voifines,  tant  in¬ 
ternes  ,  qu’externes. 

39.  L’iliaque  externe  ,  qui  eft  la  vraie 
continuation  du  tronc  iliaque ,  &  mérite 
feule  ce  nom ,  va  gagner  l’aîne  pour  fortir 
du  bas-ventre  fous  le  ligament  tendineux 
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de  Fallope.  Elle  donne  auparavant  l’Ar- 
tere  épigaftrique  ,  qui.  va  au  mufcle  droit 
du  bas-ventre.  Etant  rortie  elle  prend  le 
nom  d’Artere  fémorale  ,  defcend  fur  la 
cui0e  &  fe  diftribue  par  plufîeurs  branches 
^  ramifications  à  toute  l’extrémité  infé¬ 
rieure  jufqu’au  bout  du  pied. 

40.  Après  cet  abrégé,  |e  vais  reprendre 
toutes  les  branches  capitales  ou  primitives 
de  l’aorte,  depuis  leur  naifiance  jufqu’à 
leur  entrée,  &  l’entrée  de  leurs  ramifica¬ 
tions  dans  toutes  les  parties  du  corps  ôc 
dans  les  différens  vifceres  ôc  organes. 

41.  Les  Artères  coronaires  du  cœur,^^^^^® 
qu’on  peut  auffi  appeler  Arteres  -cardiaques  ■j-naïres, 
naiflent  de  l’aorte  immédiatement  après 

fa  fortie  du  cœur.  Elle  font  deux ,  dont 
Vune  eft  plus  fupérieure  qu’antérieure,  & 
l’autre  plus  inferieure  que  poftérieure , 
félon  la  fituation  naturelle  du  ceeur  dans 
l’homme.  .  ;  •  -•  . 

.  42  .  Elles  fortent  vers  les -deux:  côtés  du 
tronc  de  l’Artere  pulmonaire  .qu’elles  em- 
braflent  d’abord j  &  après  avoir  enfuite  ram¬ 
pé  autour  de  la  bafe  du  cœur  comme  une 
efpece  de  couronne  ,  d’où  on  les  nomme 
coronaires ,  chacune  d’elles  s’avance  fur 
les  traces  fuperficieUes  de.  runion  des  ven¬ 
tricules  du  cœur  ,  .  depuis  fa  .bafe  jiufqu’à 
là  pointe...  ^  ■  ;■  '1  . 

43.  Elles  fe  donnènt'  mutuellement  des 
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branches  de  communication  ,  qui  fe  plon¬ 
gent  enfuite  dans  la  fubftance  du  cœur, 
comme  on  peut  voir  plus  amplement  dans 
la  defcription  particulière  de  cet  organe. 

44.  On  en  trouve  quelquefois  une  troi- 
fieme ,  qui  naît  plus  en  arriéré  du  trône 
de  l’aorte  ,  &  <jui  fe  diftribue  fur  la  face 
poftéfieure  ou  inférieure  du  cœur. 

A®*  4<.  Les  Arteres  carotides  ne  font  or- 

Arteres^  1  »  /.  ,  \  1  r 

caroti-  dinairemetît  demontrees  qu  apres  tes  lou- 

4es.  elavieres..  J’en  fais  exprès  la  defcription 
d’abord  ,  pour  ne  pas  trop  interronmre 
celle  des  Arteres  de  la  poitrine ,  qui  naiflcHt 
en  partie  des  fouclavieres  j  ôc  en  partie 
de  l’aorte  defcendante. 

4<>.  Elles  font  au  nombre  de  deux ,  donc 
l’une  eft  appelée  carotide  droite  ,  l’autre 
carotide  gauche.  Elles  nailTent  l’une  auprès' 
de  l’autre  de  la  courbure  ou  arcade  de 
l’aorte  j  la  gauche  immédiatement ,  &  la 
droite  pour  l’ordinaire  du  tronc  de  la  fou- 
claviere  du  même  coté,  comme  il  eft  déjà 
dit  ci-deftiis. 

47.  L’une  Ôç  l’autre  montent  â  côté  de 
la  trachée  artere,  entr’elle  ôc  la  veine  ju¬ 
gulaire  interne  ,  environ  jufqu’à  la  hauteur 
du  larynx,  fans  aucune  ramification.  Juf- 
ques-Û  on  les  peut  nommer  les  troncs  des 
carotides  ,  ou  carotides  générales  ,  com¬ 
munes  primitives.  Enfuite  chacun  de  ces 
troncs  1«  ramifie  de  la  maniéré  fuivante. 
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48.  La  carotide  co'inmune  étant  arrivée 
environ  à  la  hautemr  du  larynx,  fe  divife 
en  deux  grofTes  branches  ou  en  deux  ca¬ 
rotides  particulières,  dont  on  appelle  rime 
Carotide  externe ,  l’autre  Carotide  interne  , 
parceqne  la  première  va  principalement 
aux  parties  externes  de  la  tête  ,  6c  l’autre 
entre  dans  le  crâne  ,  où  elle  fe  diftribue 
au  cerveau. 

49.  La  tige  de  la  carotide  externe  efl 
antérieure  ,  6c  celle  de  l’interne  ,  eft  pofté- 
rieure.  L’externe  eft  même  plus  en  dedans 
6c  plus  proche  du  larynx  que  l’interne  ,  qui 
en  eft  plus  écartée  6c  plus  en-dehors.  Cela 
n’empêche  pas  leur  nom  ordinaire ,  qui 
fe  rapporte  à  leur  diftribution. 

50.  La  carotide  externe  eft  la  moins 
groire  ,'S^  néanmoins  paroît  par  fa  direétion  emme*. 
comme  la  continuation  du  tronc  des  ca¬ 
rotides.  Elle  fe  porte  infenfiblement  en 
dehors ,  entre  Fangle  externe  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure  8c  la  glande  parotide , 

à  laquelle  elle  fournit  en  palFant.  Enfui  te 
elle  monte  devant  l’oreille  ,  6c  fe  termine 
fur  la  tempe. 

51.  Dans  ce  trajet  elle  donne  plulleurs 
branches ,  que  l’on  peut  aftez  commodé¬ 
ment  divifer  en  anterieures  ou  internes  , 

6c  en  poftérieures  ou  externes.  Les  prin¬ 
cipales  de  ces  branches  de  la  carotide  , 

^nc  celles-cf. 
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5  Z.  La  première  branche  antérieure  ou 
interne  fort  de  la  nailTance  meme  de  cette 
carotide  ,  du  côté  interne.  Elle  fait  d’a¬ 
bord  un  petit  contour  ,  &  après  avoir  don¬ 
né  des  rameaux  aux  glandes  jugulaires 
voifines  ,  à  la  graiflTe  &  à  la  peau  ,  elle  fe 
porte  tranfverlalement ,  &  fe  diftribiie  aux 
glandes  thyroïdiennes ,  aux  mufcles  &  aux 
parties  du  larynx.  Je  l’appelle  Artere  la¬ 
ryngée  ou  gutturale  fupérieure.  Elle  donne 
auffi  quelques  rameaux  au  pharynx  &  aux 
mufcles  hyoïdiens. 

53.  La  fécondé  branche  antérieure  ou 
interne  paflTe  fur  la  corne  voifine  de  l’os 
hyoïde  ,  va  aux  mufcles  hyoïdiens  &  glof- 
hens  ,  aux  glandes  fublinguales ,  pafle  en- 
fuite  devant  la  corne  de  l’os  hyoïde,  &c 
fe  plonge  dans  la  langue ,  d’où  elle  reçoit 
le  nom  d’Artere  fublinguale.  On  l’appelle 
aulfi  Artere  ranine. 

54.  La  troilieme  branche  ou  Artere 
maxillaire  inférieure  va  à  la  glande  maxil¬ 
laire  ,  aux  mufcles  ftyloïdiens  ,  au  mufcle 
maftoïdien  ,  à  la  glande  parotide  ,  &c 
même  aux  glandes  fublinguales  ,  aux 
mufcles  du  pharynx  de  aux  petits  fléchiL 
feurs  de  la  tête. 

5  5 .  La  quatrième  branche  interne ,  que 
j’appelle  Artere  maxillaire  externe  ,  palTe 
antérieurement  fur  le  mufcle  maflTeter  & 
fur  le  milieu  de  la  mâchoire  inférieure  à 
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côté  du  menton ,  ce  qui  lui  fait  donner 
le  nom  d’Artere  mentonnière.  Enfuite  elle 
fe  glilTe  fous  la  pointe  du  Mufcle  trian¬ 
gulaire  des  levres ,  &  lui  fournit ,  auffi- 
bien  qu’au  mufcle  buccinateur  &  au  mufcle 
carré  du  menton. 

5<j.  Elle  produit  un  rameau  particulier 
fort  tortueux ,  qui  fe  divife  à  la  commiflure 
angulaire  des  deux  levres ,  en  ferpentant 
le  long  de  la  portion  fupérieure  &  de  la. 
portion  inférieure  du  mufcle  orbieulaire  > 
&  en  communiquant  endeflTus  &en  delTous 
avec  la  pareille  artere  de  l’autre  côté,  d’où 
il  réfulte  une  efpece  d’Artere  coronaire 
des  levres. 

57.  Enfuite  elle  monte  à  côté  des  na¬ 
rines  ,  ou  elle  fe  diftribue  aux  mufcles, 
aux  cartilages ,  &  aux  autres  parties  du 
nez ,  d’où  elle  envoyé  encore  en  bas  quel¬ 
ques  rameaux  qui  communiquent  avec  l’ar- 
rere  coronaire  des  levres.  Elle  va  enfin 
gagner  le  grand  angle  de  l’œil ,  &  fe  ra¬ 
mifie  au  mufcle  orbieulaire  des  paupières  , 
au  mufcle  furcilier  &  au  mufcle  frontal  ^ 
où  elle  fe  perd.  On  l’appelle  dans  ce  trajet 
Artere  angulaire. 

58.  La  cinquième  branche  naît  vis-à- 
vis  le  condyle  de  la  mâchoire  inférieure. 
Elle  eft  très- confidérable.  Je  l’appelle  ar¬ 
tere  maxillaire  interne.  Elle  pafle  derrière 
le  condyle ,  &  après  avoir  envoyé  un  ta- 
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meau  particulier  entre  les  mufcle's  pte- 
ïygoïdienS)  elle  fe  partage  principalement 
en  trois  rameaux  plus  étendus. 

59.  Le  premier  de  ces  trois  rameaux 
va  par  la  fente  orbitaire  inférieure  ,  orc 
fente  Ipheno-maxillaire  à  l’orbke  ,  aprèx 
avoir  fourni  aux  Mufeles  périftaphilins'  Sc 
à  la  membrane  glanduleufe  des  narines 
poftérieures  par  le  rrou  fpheno-palatin.. 
J’appelle  ee  rameau  Artere  fpheiTo-maxil- 
laire. 

60.  Ce  rameau  fe  diftribue  inférieure¬ 
ment  &  latéralement  aux  parties  connues 
dans  l’orbite  ,  &  renvoyé  un  petit  rameau 
fubalrerne  |)ar  l’extrémité  de  la  fente  or¬ 
bitaire  fuperieure  ou  fente  fphénoïdale , 
lequel  entre  dans  le  crâne ,  fe  diftribue 
à  la  dure  -  mere  ,  ôc  y  communique 
avec  l’autre  Artere  de  la  dure-mere ,  qui 
entre  par  le  trou  épineux  de  l’o-s  fphé- 
jioïde. 

61.  Il  jette  encore  un  autre  rameau 
fubalterne  qui  palTe  par  l’embouchure  pof- 
térieure  du  canal  orbitaire ,  &  après  avoir 
fourni  au  finus  maxillaire  &  attx  denrs , 
fort  par  le  trou  orbitaire  inférieur  ,  Sc 
communique  fur  la  joue  avec  l’Artere  aiv 
gulaire. 

^2.  Le  fécond  rameau  de  la  cinquième 
branche  fe  glifte  dans  le  canal  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure ,  fe  diftribue  aiEx  al- 
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véoles  &  aux  dents.  Il  en  fort  par  le 
trou  mentonnier  ,  &  fe  perd  dans  les 
mufcles  voifîns ,  en  communiquant  avec 
les  rarneaux  de  TArtere  maxillaire  ex¬ 
terne. 

(Î5.  Le  troifîeme  rameau  de  la  maxil¬ 
laire  interne  monte  entre  la  carotide  ex¬ 
terne  &  la  carotide  interne  ,  pafTe  par  le 
trou  épineux  de  l’os  fphénoïde  ,  &  fe 
diftribue  à -la  dure-mere  par  plufieurs  rar 
mifications  qui  vont  en  devant  ,  en  haut 
Ôc  en  arriéré ,  ôc  dont  les  fupérieures  com¬ 
muniquent  avec  celles  de  l’autre  côté  par- 
delTus  le  linus  longitudinal  de  la  dure- 
mere. 

6'-4.  Cette  Artere  de  la  dure-mere  ,  que 
l’on  peut  appeler  Artece  fphéno-épineufe  , 
pour  la  diftinguer  de  celles  qui  viennent 
d’autre  part  à  la  dure-mere,  naît  quel¬ 
quefois  de  la  tige  de  la  carotide  externe 
derrière  l’origine  de  l’Artere  laryngée  ou 
gutturale  fupérieure  j  &  quelquefois  elle 
vient  du  premier  des  trois  rameaux  de 
la  maxillaire  interne  ,  immédiatement 
avant  qu’il  palTe  dans  la.  fente  fphéno- 
maxillaire. 

65.  La  lîxieme  branche  antérieure  ou 
interne  eft  petite  ,  &  va  dans  le  mufcle 
mafleter. 

6(3.  La  première  des  branches  externes 
ou  poftérieures  eft  nommée  Artere  occï- 
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pitale.  Elle  pafTe  obliquement  devant  îa 
veine  jugulaire  interne  ,  &  ayant  donne 
au  mufcle  ftylb-hyoïdien ,  au  ftylo-gloflfe 
&  au  digaftrique,  elle  fe  glilTe  entre  l’apo- 
phyfe  ftyloïde  5c  i’apophyfe  maftoïde ,  lé 
long  de  la  rainure  maftoïdienne ,  &  va 
aux  mufcles  &  aux  tégumens,  qui  couvrent 
l’occiput,  en  montant  en  arriéré  par  plu- 
lieurs  tours  ondoy ans. 

67.  Elleuommunique  par  un  rameau  dîC« 
Cendant  avec  l’Arrerè  vertébrale  &  avec 
la  cervicale  ,  comme  il  eft  déjà  dit.  Elle 
communique  aulïî  vers  le  ibmmet  de  la 
tète  avec  les  branches  poftérieures  dé  l’Ar- 
tere  temporale.  Elle  donne  un  rameau  au 
trou  maftoïdien. 

^8.  La  fécondé  branche  externe  fe  ré¬ 
pand  d’abord  fur  l’oreille  externe  par 
beaucoup  de  petits  rameaüx  de  coté  8c 
d’autre,  dont  plufieurs  percent  au-dedans , 
&  fournilTent  aux  cartilages  ,  au  conduit , 
à  la  peau  du  tambour,  8c  à  l’oreille  in¬ 
terne. 

69.  La  tige  de  la  carotide  externe  monte 

enfuite  par-  delTus  le  zygoma  ,  en  paiTant 
entre  l’angle  de  la  mâchoire  inferieure 
8c  la  glande  parotide  ,  8c  va  former 
l’Artere  temporale  ,  laquelle  fe  divife  en 
rameaux  antérieur  ,  moyen  8c  pofté- 
rieur.  " 

70.  Le  r.imeau  antérieur  de  l’Artere 


Traité  des  Arteres.  19 
temporale  va  au  mufcle  frontal  voifîn  , 
communique  avec  l’arcere  angulaire ,  &c 
donne  quelquefois  une  artériole  qui  perce 
l’apophyfe  interne  de  l’os  de  la  pomette 
Juîques  dans  l’orbite.  Le  rameau  moyen 
va  en  partie  au  mufcle  frontal ,  en  partie 
au  inufcle  occipital.  Le  poftérieur  va  à 
l’occiput,  &c  communique  avec  l’Artere 
occipitale.  Ces  rameaux  donnent  auffi  aux 
tégumens. 

71.  La  carotide  interne  en  fortant 
tronc  de  la  carotide  générale  ou  com-  interne 
mune  ,  fait  d’abord  une  petite  courbure  , 
comme  li  elle  feule  étoit  la  branche  de 
ce  tronc  ,  ou  un  rameau  de  la  tige  de 
la  carotide  externe.  Elle  fait  quelquefois 
la  courbure  un  peu  en  dehors ,  fe  recourbe 
enfuite  plus  ou  moins  en  dedans  ,  ôc 
paflTe  derrière  la  carotide  externe  voi- 
fïne. 

71.  Elle  eft  fîtuée  un  peu  plus  en  arriéré 
que  cette  meme  carotide  externe  ,  8c 
monte  fans  aucune  ramification  ordinaire 
jufqu’à  l’orifice  inférieure  du  grand  canal 
de  l’apophyfe  pierreufe  de  l’os  des  tempes. 

Elle  y  entre  d’abord  direétement  de  bas 
en  haut ,  &  s’y  coude  auflî-tbt  fuivant 
la  conformation  du  canal ,  dont  elle  tra- 
verfe  le  refte  horizontalement  ,  y  étant 
revêtue  d’une  produébion  de  la  dure- 
mere. 


20  Exposition  Anatomtqu't^ 

7  5 .  Au  bout  de  ce  canal  elle  fe  coud^ 
derechef  de  bas  en  haut  ,  en  montant 
pour  entrer  dans  le  crâne  par  une  échan¬ 
crure  de  l’os  fphénoïde  i  6c  y  étant  en¬ 
trée,  elle  fê  courbe  de  derrière  en  devant, 
6c  fait  un  troifieme  coude  à  côté  de  la 
felle  fphénoïde  ,  6c  fe  recourbe  auffi-tôt 
après  par  un  quatrième  coude  fous  l’apo- 
phyfe  clinoïde  antérieure  de  la  felle  fphé¬ 
noïde. 

74»  En  quittant  le  canal  olTeux  pour 
entrer  dans  le  crâne,  elle  envoyé  d’abord 
an  rameau  par  la  fente  fphénoïdale  à 
l’orbite  &  à  l’œil.  Elle  en  envoyé  en¬ 
core  un  autre  un  peu  après  par  le  trou 
optique  ;  6c  par- là  elle  communique  avec 
la  carotide  externe. 

75-.  A  la  fin  la  carotide  interne  va  fous 
la  bafe  du  cerveau  gagner  le  côté  de  l’en¬ 
tonnoir  ,  à  peu  de  diftance  de  la  pareille 
carotide  interne  du  côté  oppofé  ;  &  là 
elle  fe  divife  pour  l’ordinaire  en  deux 
grandes  branches  principales  ,  une  anté¬ 
rieure  6c  une  poftérieure. 

7  6,  La  branche  antérieure  fe  porte  vers 
le  devant  fous  le  cerveau,  en  s’éloignant 
d’abord  un  peu  de  celle  de  l’autre  côté  j 
elle  s’en  approche  auffi-tôt  après  en  s’y 
unifiant  par  une  anaftomofe  ou  commu¬ 
nication  ,  dans  l’interftice  des  nerfs  oL- 
faélifs,  Enfuite  ayant  donné  quelques  ar- 
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térioles  qui  accompagnent  ces  nerfs,  ell© 
quitte  fa  pareille  ,  ôc  fe  partage  en  deux 
ou  trois  rameaux. 

77.  Le  premier  de  ces  rameaux  va  au 
lobe  antérieur  du  cerveau  :  Tautre  qui 
eft  quelquefois  double  ,  fe  renverfe  fur 
le  corps  calleux  ,  qui  en  reçoit  les  rami¬ 
fications  ,  de  même  que  la  faux  de  la 
dure-même  &  le  lobe  moyen  du  cerveau. 
Le  troifieme  ,  qui  dans  les  uns  eft  un 
rameau  particulier  ,  &  dans  les  autres  n’eft 
que  le.  jumeau  du  fécond ,  s'étend  au 
lobe  poftérieur  du  cerveau.  On  pourrok 
le  regarder  comme  une  troifieme  branche 
principale  ,  &  qui  alors  feroit  la  moyeunc 
des  trois  principales. 

78.  La  branche  poftérieure  communique 
d’abord  avec  l’Artere  vertébrale  du  même 
côté  ,  &  enfuite  fe  partageant  en  plufieurs 
rameaux ,  qui  fe  gliifent  entre  les  circon¬ 
volutions  fuperficielles  du  cerveau  ,  fe 
ramifient  en  divers  fens  fur  ces  circon¬ 
volutions  ,  &  entre  elles ,  jufqu  au  fond 
de  tous  les  filions. 

79.  Ces  ramifications  font  toutes  re¬ 
vêtus  de  la  pie-mere  ,  entre  la  duplica- 
ture  de  laquelle  elles  fe  diftribuent  &  for¬ 
ment  quantité  de  réfeaux  capillaires  i 
après  quoi  elles  s’infinuent,  & ,  pour  ainfi 
dire ,  le  perdent  dans  la  fubftance  interne 
‘du  cerveau.  La  branche  principale  anté- 
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rieure  ,  de  meme  que  la  moyenne ,  pro- 
duifent  auffi  de  pareilles  ramifications  ;  & 
cette  branche  antérieure  jette  en  particu¬ 
lier  un  rameau  fur  le  corps  calleux, 
foucia^*  Arteres  fonda vieres  font  ainfi 

vieresJ  dites  ,  parce  qu  elles  font  derrière  les  cla^ 
vicules  ,  &  en  fuivent  à  peu  près  la  direc¬ 
tion  tranfverfale.  Il  y  en  a  deux  >  l’une 
droite ,  l’autre  gauche  ,  &  elles  naiffent 
de  l’arcade  ou  courbure  de  l’aorte  à  chaque 
côté  de  la  carotide  gauche,  qui  eft  au  milieu 
d’elles  pour  l’ordinaire  ;  car  les  deux  ca¬ 
rotides  fortent  quelquefois  féparément  de 
cette  courbure  ,  ôc  alors  la  fouclavieré 
droite  naît  à  côté  de  la  carotide  droite  , 

&  la  fouclaviere  gauche  à  côté  de  la  ca¬ 
rotide  gauche.  Elles  fs  terminent  ,  ou 
plutôt  elles  changent  de  nom  au-delTus 
du  milieu  de  l’une  &  de  l’autre  première 
vraie  côte ,  entre  les  attaches  antérieures 
du  mufcle  fcalene. 

^  I .  La  fouclaviere  droite  eft  plus  grofle 
dans  fon  origine  que  la  gauche  ,  quand 
elle  produit  la  carotide  droite ,  8c  elle  eft 
toujours  plus  antérieure  &  plus  fupérieure 
dans  fa  naifiànce  que  la  gauche  ,  à  caufe 
de  l’obliquité  de  l’arcade  de  l’aorte  j  ce 
qui  fait  aufli  que  la  fouclaviere  gauche 
eft  plus  courte  que  la  droite  ,  &  quelle 
va  plus  obliquement.  Au  refte  elles  le  dif- 
tribuent  toutes  deux  à  peu  près  d’une  même  . 
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maniéré  ,  &  la  defcription  de  l’une  eft 
femblable  à  celle  de  l’autre.  . 

82.  La  fouclaviere  droite  ,  qui  eft  la 
plus  longue  des  deux  ,  prefente  d’abord  de 

Ïietites  Àrteres  ,  pour  le  médiaftin ,  pour 
e  thymus  ,  pour  le  péricarde  ,  &  pour  la 
trachée- artere  ,  &c.  fous  les  noms  d’ Ar¬ 
tères  médiaftines  j  thymiques  ,  péricar- 
dines  ,  &  trachéales.  Ces  petites  Arteres 
fortent  fouvent  de  la  fouclaviere  meme , 

&  cela  tantôt  féparément ,  tantôt  par  de 
petits  troncs  communs.  Quelquefois  elles 
font  des  rameaux  de  la  mammaire  interne, 
principalement  la  médiaftine. 

83.  Enfuite  la  fouclaviere  droite  ,  à  en¬ 
viron  un  bon  travers  de  doigt  de  diftance 
de  fa  naiftaiice  ,  produit  fouvent  la  caro¬ 
tide  commune  du  même  côté.  Après  quoi 
a  environ  un  petit  travers  de  doigt  de  dif¬ 
tance  de  cette  carotide ,  elle  donne  or¬ 
dinairement  quatre  branches  plus  confi- 
dérables  ,  qui  font  l’Artere  mammaire 
interne ,  l’Artere  cervicale ,  l’Artere  ver¬ 
tébrale  ;  &  quelquefois  elle  produit  en¬ 
core  féparément  une  Artere  inrercoftaie 
aux  premières  vraies  côtes ,  laquelle  on 
nomme  Artere  intercoftale  fupérieure. 

84.  L’Artere  thymique,  communique  larhjr- 
ayec  la  mammaire  interne,  &  on  la  voit”^‘^“®* 
quelquefois  naître  de  la  partie  antérieure 
•moyenne  du  tronc  commun  de  la  fou- 
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claviere  &  la  carotide.  Le  thymus  reçoit 
auflî  des  rameaux  de  la  mammaire  in¬ 
terne  8c  de  rintercoftale  fupérieure.  Ce 
qui  fe  remarque  aufli  à  l’égard  de  la  iné- 
diaftine  8c  de  la  péricardine. 

85.  L’Artere  péricardine  naît  à  peu 
prés  comme  la  thymique ,  8c  defeend  fur 
le  péricarde  jufquau  diaphragme  ,  qui 
en  reçoit  même  de  petites  ramifica¬ 
tions. 

86.  L’Arfere  médiafline  naît  quelque¬ 
fois  immédiatement  après  la  thymique , 
j8c  fe  diftribue  principalement  au  médiaf- 
rin. 

87.  L’Arcere  trachéale ,  qu^on  peut  aulfi 
appeler  gutturale  inférieure  j  monte  de  la 
fouclaviere  ,  en  ferpentant  le  long  de  la 
trachée -artere  jufqu’aux  glandes  thyroï¬ 
diennes  8c  au  larynx.  Elle  jette  des  arté¬ 
rioles  de  coté  ôi  d’autre  ,  dont  une  va 
gagner  le  delTus  de  l’omoplate. 

8  8  .L’Autere  mammaire  interne  vient  an¬ 
térieurement  8c  un  peu  inférieurement  de 
.  la  fouclaviere ,  auprès  de  la  partie  moyenne 
dfe  la  clavicule ,  8c  defceixl  à  côté  du 
Jlernum ,  a  environ  un  travers  de  doigt 
de  diftance  de  cet  os ,  derrière  les  extré¬ 
mités  des  portions  cartilagineufes  des  vraies 
côtes.  , 

89.  Elle  donne  des  rameaux  en  palTant 
au  thymus  ,  au  médiaftin ,  au  péricarde , 

à  la 
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â  la  plevre  ,  &  aux  niufcles  intercoftaux. 
Elle  envoyé  au  travers  de  ces  mufcles 
entre  les  cartilages  des  côtes  ,  au  grand 
peétoral ,  aux  portions  mufculaires  voi- 
fines,  à  la  mamelle ,  à  la  graifTe  ou  corps 
graiflèux ,  &  à  la  peau. 

90.  Elle  communique  ou  s’anaftomofe 
par  plufîeurs  de  ces  rameaux  avec  la  mam¬ 
maire  externe  de  d’autres  Arteres  tliora- 
chiques ,  fur-tout  dans  l’épaifTeiir  du  grand 
pectoral ,  &  même  avec  les  Arteres  in- 
rercoftales.  Enfin  elle  fort  de  la  poitrine 
à  côté  de  l’épiphyfe  xiphoïde  ,  &  fe  perd 
dans  le  mufcle  droit  du  Bas-ventre ,  un 
peu  au-defibus  de  la  partie  fupérieure 
de  ce  mufcle.  Elle  communique  très- réel¬ 
lement  en  cet  endroit  par  plufieurs  pe¬ 
tites  ramifications  avec  l’Artere  épigaf- 
trique.  Elle  donne  des  rameaux  en  paüant 
au  péritoine-,  &  aux  parties  antérieures 
des  mufcles  obliques  de  des  tranfverfes 
du  bas-ventre. 

91.  L’Artere  cervicale  naît  fupérieure- 
ment  de  la  fouclaviere ,  de  fe  divife  d’a¬ 
bord  en  deux ,  lefquelles  viennent  quel¬ 
quefois  féparément ,  quelquefois  par  un 
petit  tronc  commun.  L’une  de  ces  Arte¬ 
res  eft  antérieure ,  de  elle  eft  la  plus  grande 
des  deux.  L’autre  eft  poftérieure. 

92.  La  cervicale  antérieure  fe  glifte  der¬ 
rière  la  carotide  du  même  côté  ,  &  fe 

Tome  ni,  B 
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diftribae  aux  mufcles  coraco-hyoïdien 
maftoïdien  ,  peaucier  ,  fterno-hyoïdien  , 
ftemo-thypoïdien ,  au  glandes  jugulaires, 
à  la  trachée  -  artere  ,  aux  mufcles  du 
pharynx  ,  aux  bronches  ,  à  roefophage , 
&:  aux  autres  mufcles  antérieurs  de  ceux 
qui  meuvent  le  cou  &  la  tète.  On  l’a 
vu  aufïi  donner  l’intercoftale  fupérieure. 

.  La  cervicale  poftérieure  naît  quel¬ 
quefois  un  peu  après  la  vertébrale ,  Sc 
quelquefois  de  la  vertébrale  même.  Elle 
pafle  fous  l’apophyfe  tranfverfe  de  la 
derniere  vertebre  '  du  cou.  Et  quelque¬ 
fois  par  un  trou  particulier  de  cette  apo- 
phyfe.  Elle  monte  en  arriéré  fur  les  muf¬ 
cles  vertébraux  du  cou  par  pluheurs  con¬ 
tours  ferpeiitans  ,  ôc  revient  par  de  pareils 
contours. 

94.  Elle  communique  avec  un  rameau 
defcendant  de  l’ Artere  occipitale  ,  &  avec 
un  autre  du  contour  de  l’ Artere  verté¬ 
brale  au-deflfus  de  la  fécondé  vertèbre. 
Elle  fe  diftribuQ  aux  mufcles  fcalenes , 
au  mufcle  angulaire  de  l’omoplate  ,  au 
trapeze  ,  aux  glandes  jugulaires,  &  aux 
tégumens. 

tébrair*  vertébrale  fort  poftérieu- 

^  ‘  remenr  &  un  peu  fupérieurement  de  la 

fouclaviere  ,  prefque  à  l’oppohre  de  la 
mammaire  interne  &  de  la  cervicale. 
Elle  monte  en  perçant  tous  les  trous 
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tranfverfaires  des  vertebres  du  cou ,  & 
jette  dans  ce  trajet"  de  petits  rameaux  par 
les  échancrures  latérales  des  mêmes  ver¬ 
tebres  à  la  moelle  de  l’épine  &  à  fes 
enveloppes  :  elle  en  donne  aulïî  aux  muf- 
cles  vertébraux  &  à  d’autres  mufcles  voi- 
lîns. 

Ç)6.  En  traverfant  le  trou  tranfverfaire 
de  la  fécondé  vertebre  ,  elle  fait  pour 
l’ordinaire  une  courbure,  conformément  à: 
l’obliquité  particulière  de  ce  trou,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Traité  des  Os  fecs , 
n®.  479.  Ayant  traverfé  ce  trou,  &  avant 
que  de  palier  par  le  trou  tranfverfaire 
de  la  première  vertebre ,  elle  fait  encore 
une  courbure  plus  grande  &:  à  contre-fens 
de  la  première.  Enfin  après  avoir  traverfé 
le  trou  tranfverfaire  de  la  première  ver¬ 
tebre  ,  elle  fait  une  troifieme  courbure, 
qui  eft  un  contour  confidérable  de  devant 
en  arriéré  ,  en  paftant  par  l’échancrure 
fupérieure  &  poftérieure  de  cetrè  première 
vertebre. 

5)7.  Elle  donne  de  ce  dernier  contour 
une  petite  branche  qui  fe  ramifie  fur  les 
parties  externes  poftérieures  de  l’occiput, 
&  communique  avec  l’Artere  cervicale 
&  avec  l’Artere  occipitale.  Etant  arrivée 
au  grand  trou  occipital ,  elle  entre  dans 
le  crâne  en  perçant  la  dure-mere.  On 
la  peut  appeler  Ârtere  occipitale  poftér 
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rieuce  ,  pour  la  diftinguer  de  l’autre  qui 
eft  latérale. 

98.  A  fon  entrée  dans  le  crâne  elle 
doniie  à  la  partie  poftérieure  de  la  moelle 
allongée,  aux  corps  olivaires,  &  aux  corps 
pyramidaux  pluîieurs  petites  ramifica¬ 
tions  ,  qui  diftribuent  auffi  fur  les  côtés 
poftérieurs  du  quatrième  ventricule  du 
cerveau ,  produiff  nt  le  lacis  choroïde 
du  cervelet. 

99.  Enfuite  elle  s’avance  fur  l’apophyfe 
bafilaire  de  l’os  occipital  ,  &  fe  tourne 
peu  à  peu  vers  la  vertébrale  de  l’autre  cô^ 

té  ,  jufqu’à  l’extrémité  de  cette  apophyfe  ,  / 

où  les  Ârteres  vertébrales  s’abouchent  par 
un  tronc  commun  ,  qu’on  peut  appeler 
Artere  bafilaire^  ou  le  tronc  uni  des  deux 
vertébrales. 

100.  L’ Artere  bafilaire  fe  glifie  en 
avant  fous  la  grofie  protubérance  traiif- 
verfale  de  la  moelle  allongée ,  en  don¬ 
nant  des  ramibcations  à  cette  protubé¬ 
rance  ,  &  aiix  parties  voifines  de  la  moelle 
allongée.  Elle  fe  divife  quelquefois  de  nou¬ 
veau  vers  l’extrémité  de  l’apophyfe  bafi¬ 
laire  en  deux  branches  latérales  ,  dont 
chacune  communique  avec  la  branche 
poftérieure  de  la  carotide  interne  voifine  , 

&  fe  perd  dans  le  lobe  poftérieur  du 
cerveau. 

101.  Les  Arteres  fpinales  font  deux. 


Les  fui- 
lales/ 
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l’iine  antérieure  ,  l’autre  poftérieure  ,  & 
toutes  deux  produites  par  les  deux  verté^ 
braies  ^  dont  chacune  auffi*tôt  après  fon 
entrée  dans  le  crâne,  jette  un  petit  ra¬ 
meau.  Les  deux  petits  rameaux  fe  ren¬ 
contrent  ,  &  par  leur  union  forment  l’Ar- 
tere  fpinale  poftérieure.  Les  mêmes  ver¬ 
tébrales  en  s’avançant  fous  l’apophyfe 
bafîlaire  ou  rallongement  de  l’os  occi¬ 
pital  ,  renvoyent  en  arriéré  encore  un  pe¬ 
tit  rameau.  Ces  deux  autres  petits  ra¬ 
meaux  fe  rencontrent  auffi ,  8>C  produifent 
par  leur  union  l’Artere  fpiiiale  antérieure. 
Les  deux  Arteres  fpinales  defcendent  le 
long  de  la  partie  antérieure  6c  de  la  par¬ 
tie  poftérieure  de  la  moelle  de  l’épine  , 
6c  par  de  petites  ramifications  tranfver- 
fales  -  communiquent  avec  celles  que  les 
Arteres  intercoftales  &  les  lombaires  y 
envoyeur. 

10 Z.  L’Artere  auditive  interne  part  de 
chaque  côté  de  ce  tronc  réuni ,  que  l’on 
peut  appeler  Artere  bafilaire.  Elle  va  à 
î’organe  de  l'ouie  ,  &  accompagne  le 
nerf  auditif,  apres  avoir  fourni  plufieurs 
petits  rameaux  à  la  membrane  arach¬ 
noïde. 

103.  L’Artere  méningée  poftérieure  en 
naît  encore  qui  va  à  la  dure-mere  en  ar- 
riere  fur  l’os  occipital  6c  fur  l’os  pier- 
B  iij 
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reux.  Elle  donne  auflî  aux  lobes  voifîns  du 
cerveau. 

tercofla-  Quand  l’Artere  intercoftale  fupé- 

!e  fupé-  rieure  ne  vient  pas  du  tronc  de  l’aorte 
Heure..  Jefcendante  ,  elle  naît  pour  l’ordinaire 
inférieurement  de  la  fouclaviere,  &  def- 
cend  fur  la  face  interne  des  deux,  trois 
ou  quatre  fupérieures  des  vraies  côtes  , 
proche  de  leurs  têtes ,  &  jette  fous  cha¬ 
cune  des  côtes  une  branche  qui  fe  glilTe 
tout  le  long  de  leur  bord  inférieur,  &ar- 
rofe  les  mufcles  intercoftaux  &  la  partie 
voifîne  de  la  plèvre. 

105.  Ce?  branches,  ou  Arteres intercof- 
tales  particulières  communiquent  entre- 
elles  d’efpace  en  efpace  par  de  petits  ra¬ 
meaux  qui  montent  &  defcendeni  de  runé 
à  l’autre  fur  les  mufcles  intercoftaux. 

io4.  Ces  mêmes  Arteres  intercoftales 
donnent  encore  des  rameaux  au  mufcle 
fterno-hyoïdien  ,  au  fouclavier ,  au  fter- 
jial  ,  aux  mufcles  vertébraux  &  aux  corps 
des  vertébrés.  Elles  envoyeur  aufli  des  ra¬ 
meaux  aux  grand,  &  petit  pectoral ,  &c. 
en  perçant  les  mufcles  intercoftaux  ,  & 
enfin  elles  fournilfent,  par  les  échancrures 
des  quatre  premières  vertébrés,  à  la  moelle 
épiniere'&  à  fes  enveloppes. 

107.  Quelquefois  l’Artere  intercoftale 
.  fupérieure  commune ,  au  lieu  de  partir  im- 
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médiatement  de  la  fouclaviere  ,  vient  de 
la  cervicale.  Quelquefois  elle  part  de 
l’aorte  defcendante  ,  tantôt  par  artério¬ 
les  réparées  ,  tantôt  par  un  petit  tronc 
commun  ,  qui  fe  divife  en  montant  obli¬ 
quement  fur  les  côtes.  Enfin  ces  Arteres 
intercoftales  fupérieures  ,  naififent  quel¬ 
quefois  de  l’Artere  bronchiale  voifine,& 
quelquefois  de  plufieurs  Arteres  bron¬ 
chiales. 

108.  Le  canal  artériel  ne.  fe  trouve  podr^^^^ 
l’ordinaire  que  dans  \q  fœtus  &  dans  lesiigament 
petits  enfans  ,  &  naît  de  l’aorte  defcen-  anérk!. 
danre  immédiatement  après  la  fouclaviere 
gauche.  Il  eft  ordinairement  fort  rétréci, 

&  tout-à-fait  bouché  dans  les  adultes',' 

&  ne  paroît  que  comme  une  efpece  de 
ligament  fort  court,  qui  tient  par  un  bout 
à  l’aorte  &  par  l’autre  à  l’Artere  pulmo¬ 
naire  J  de  forte  qu’il  ne  mérite  que  le  nom 
de  ligament  artériel. 

109.  Les  Arteres  bronchiales  viennent  it 
quelquefois  dé  la  p.artie  antérieure  de 
l’aorte  defcendante  fupérieure ,  quelqué- 

fois  de  la  première  Artere  intercofiale  , 

&  quelquefois  d’une  Artere  œfophagienne. 

Ejle  viennent  quelquefois  féparément  de 
fiote  &  d’autre  pour  chaque  poumon  j  quel- 
lois  elles  nailTent  folitairement ,  ou  par 
un  petit  tronc  commun  ,  qui  fe  partage 
a  droite  &  à  gauche  vers  la  bifurcation 
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de  la  trachée-artere  pour  aller  fiiivre  les 
ramifications  des  bronches. 

1 1 0.  L’Artere  bronchiale  du  côté  gauche 
Tient  afiez  fouvent  de  l’aorte,  pendant  que 
celle  du  côté  droit  naît  de  l’intercoftale 
fupérieure  du  même  côté  ,  à  caufe  de  la 
fituation  de  l’aorte.  11  s’en  trouve  auffi 
une  qui  fort  poftérieurement  de  l’aorte 
proche  dq  l’Artere  intercoftale  fupérieu- 
re ,  &  plus  haut  que  la  bronchiale  anté¬ 
rieure. 

I  II.  L’an  1719,  j’ai  vu  une  communi¬ 
cation  très  manifefte  entre  des  rameaux 
de  la  veine  pulmonaire  gauche  &  des  ra¬ 
meaux  d’une  Artere  cefophagienne  qui 
yenoit  de  la  première  Artere  intercoftale 
gauche  ,  conjointement  avec  une  bron¬ 
chiale  du  même  côté. 

III.  La  bronchiale  jette  fur  l’oreillette 
voifine  du  cœur  ,  une  petite  branche 
qui  communique  avec  l’Artere  coro¬ 
naire. 

Il 3.  J’ai  trouvé  l’an  1719  ou  1710  , 
,une  communication  de  l’Artere  bronchiale 
gauche  avec  la  veine  azygos.  J’ai  encore 
vu  l’an  1711 ,  au  mois  d’ Avril  un  rameau 
de  l’Artere  bronchiale  gauche  s’anaftomo- 
fer  dans  le  corps  de  cette  veine. 

«fopS-  J  ^4;  Les  Arteres  œfophagiennes  font 
]Bicanes.  ordinairement  au  nombre  de  1  ou  3  ,  & 
quelquefois  on  n’en  trouve  qu’une.  Elles 
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viennent  antérieurement  de  l’aorte  def- 
cendante ,  &  fe  diftribuent  fur  l’œfophage , 
ôcc.  Quelquefois  la  fupérieure  de  ces 
Arteres  produit  une  des  Arteres  bron¬ 
chiales/ 

1 1 5 .  Les  Arteres  intercoftales  inférieures 
font  ordinairement  fept  ou  huit  de  chaque  les. 
côté.  Quelquefois  elles  palTent  ce  nombre 
j  ufqu’à  dix  de  chaque  côté  ;  ce  qui  arrive 
quand  les  fupérieures  nailTent  auffi  de 
l’aorte  defcendante  ,  &  pour  lors  les  fu¬ 
périeures  montent  obliquement  en  haut, 
comme  je  viens  de  dire  à  l’occalion  des 
intercoftales  fupérieures. 

11^.  Elles  naiftent  le  long  de  la  partie 
poftérieure  de  l’aorte  defcendante  par 
paires  jufqu’au  diaphragme  ,  &  fe  portent 
de  côté  &  d’autre  tranfverfalement  fur 
le  corps  des  vertèbres.  Celles  du  côté 
droit  palTent  derrière  la  veine  appelée. 
Azygos,  Les  unes  ôc  les  autres  vont  en- 
fuite  aux  mufcles  intercoftaux  ,  tout  le 
long  du  bord  injférieur  des  côtes,  jufques 
vers  le  fiernum. 

Il  J.  Elles  Jettent  des  rameaux  à  la  plè¬ 
vre  ,  aux  mulcies  vertébraux  ,  à  ceux  qui 
couvrent  extérieurement  les  côtes  &  aux 
portions  fupérieures  des  mufcles  du  bas- 
ventre.  Elles  communiquent  avec  les  Ar¬ 
teres  épigaftriques ,  $c  avec  les  lombai- 
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1 1 8.  Quelquefois ,  au  lieu  de  partir  im¬ 
médiatement  de  l’aorte  par  paires  ,  il  en 
fort  de  petits  troncs  communs ,  qui  en- 
fuite  fe  divifent  ou  fe  bifurquent  pour 
donner  chacun  des  intercoftales  aux  côtes 
voifines. 

1 1 9.  Avant  que  d’aller  le  long  des  côtes  , 
elles  jettent  chacune  entre  les  apophyfes 
tranfverfes  de  côté  &  d’autre  un  rameau 
aux  mufcles  vertébraux,  &-un  autre  qui 
va  dans  le  canal  de  l’épine  du  dos.  Chaque 
rameau  qui  y  entre  fe  divife  pour  le  moins 
en  deux  artérioles  ,  dont  l’une  côtoyé 
tranfverfalement  la  concavité  de  la  partie 
antérieure  du  canal ,  &  l’autre  celle  de 
la  partie  poftérieure.  L’une  &  l’autre  s’a-' 
bouchent  &  s’anaftomofent  avec  les  pa¬ 
reilles  artérioles  du  côté  oppofé,  de  forte 
<qu’il  en  réfulte  comme  des  anneaux  ar¬ 
tériels  ,  qui  communiquent  encore  en- 
femble  par  d’autres  petites  ramifications. 
Les  Arteres  lombaires  font  à  peu  près  la 
même  chofe." 

izo.  Enfuite  chaque  Artere  intercoftale 
particulière  étant  arrivée  vers  le  milieu  de 
la  côte  ou  plus  avant ,  fe  divife  en  deux 
branches  principales ,  dont  l’une  eft  in¬ 
terne,  &  l’autre  perce  en  dehors.  Celles 
qui  accompagnent  les  fauiïes  côtes  s’en  dé¬ 
tournent  un  peu  après  j  en  fe  courbant  en 
bas  l’une  après  l’autre  comme  par  degrés  a 
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8c  fe  rcpaiicient  far  les  mufcles  du  bas- 
ventre.  Elles  fe  diftiibuent  encore  à  d’autres 
mufcles  voifins  ,  meme  à  ceux  du  dia¬ 
phragme  ,  a  peu  près  comme  les  ^  phré¬ 
niques  ordinaires.  Elles  communiquent 
auffî  avec  les  lombaires ,  &  quelquefois 
avec  des  rameaux  des  hypogaftriques.  ^  ^ 

I  a  I .  L’Artere  fouclaviere  étant  fortie  axiiiaïf  * 
de  la  poitrine  immédiatement  au-defliis  res, 
de  la  première  côte  par  l’écartement  du 
mufcle  fcalene,  reçoit  le  nom  d’axillaire  , 
à  raifon  de  fon  paflage  fous  l’aifTelle. 

lia.  Dans  ce  paflage  elle  donne  d’a¬ 
bord  de  fa  partie  interne  une  petite  bran¬ 
che  à  la  face  interne  de  la  première  côte. 
Enfuite  elle  jette  quatre  ou  cinq  branches 
principales  j  favoir  ,  la  thorachique  fu- 
périeure  ,  ou  mammaire  externe  ,  la  tho¬ 
rachique  inférieure  ,  la  mufculaire  ou  la 
fcapulaire  externe  ,  la  fcapulaire  interne 
&  l’humérale. 

113.  L’Artere  thorachique  fupérieure , 
ou  mammaire  externe  defeend  fur  lès  chiques, 
parties  latérales  du  thorax  ,  en  ferpentant 
&  fe  croifant  avec  les  côtes.  Elle  donne 
des  rameaux  aux  deux  mufcles  peétoraux 
&  à  la  mammelle  ,  au  mufcle  foüclavier , 
au  grand  dentelé  ,  au  grand  dorfal ,  aux 
portions  fupérieutes  du  coraco-bcâchial  ôc 
du  biceps. 

1x4.  Ces  rameaux  viennent  quelque- 
B  vj 


Î.CS  fca- 
{>ulaires< 


3<j  Exposition  Anatomiqüe. 
fois  en  partie  féparément  j  &  il  y  en  a 
un  qui  defcend  entre  le  mufcle  deltoïde 
Sc  le  grand  pedtoral  avec  la  veine  cé¬ 
phalique  ,  à  laquelle  il  eft  comme  collée, 
ôc  même  s’inlinue  par  fon.  extrémité  dans 
la  tunique  de  cette  veine  ,  comme  s’il  y 
avoir  une  anaftomofe  entre-eux.  Quel¬ 
quefois  il  y  en  a  un  qui  defcend  entre  le 
mufcle  brachial  &  l’anconé  interne  ,  8c 
qui  fe  joint  à  une  branche  de  l’Artere  ra¬ 
diale. 

125.  L’Artere  thorachique  inférieure  va 
le  long  de  la  côte  inférieure  de  l’omo- 

i)late  gagner  le  mufcle  fous-fcapulaire , 
e  grand  rond ,  le  petit  rond  ,  de  fous- 
épineux  ,  le  grand  dorfal ,  le  grand  den¬ 
telé  ,  de  les  intercoftaux  voifins.  Elle  com¬ 
munique  avec  les  fcapulaires. 

12^.  L’Artere  fcapulaire  externe  palTe 
par  l’échancrure  de  la  côte  fupérieure  de 
l’omoplate  pour  aller  aux  mufcles  fus-épi- 
ueux  de  fous-épineux ,  au  grand  de  au 
petit  rond ,  de  a  l’articulation  de  l’omo¬ 
plate  avec  l’os  du  bras. 

1 27.  L’Artere  fcapulaire  interne  naît  de 
l’axillaire  vers  l’ailTelle  ,  de  fe  jette  en 
arriéré  pour  fe  diftribuer  au  mufcle  fous- 
fcapulaire,  en  donnant  des  rameaux,  au 
grand  dentelé,  aux  glandes  axillaires  de 
au  grand  rond,  fur  lefquelles  elle  fe  ra¬ 
mifie  diverfement.  Elle  donne  auffi  au 
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fous- épineux  &  aux  portions  fupérieures 
des  mufcles  anconés.  Leshu- 

iz8.  L’Artere  humérale  naît  d’abord. 
inférieurement  &  un  peu  antérieurement 
du  tronc  de  l’axillaire.  Elle  fe  jette  de 
devant  en  arriéré  entre  la  tête  de  l’os  du 
bras  ,  ou  humtrus^  &  le  grand  rond ,  pour 
embralTer  l’articulation ,  &  gagner  la  partie 
poftérieure  du  mufcle  deltoïde ,  auquel 
elle  fe  diftribue. 

129.  Dans  ce  contour  elle  donne  plu- 
ïîeurs  rameaux  aux  portions  fupérieures 
des  mufcles  anconés  ,  au  ligament  qui 
environne  l’articulation  de  la  tête  de  l’/m- 
mcriis  ,  &  à  l’os  même  par  plufeurs  trous 
immédiatement  au-deflous  dé  la  grande 
tubérofité  de  cette  tête.  Elle  communique 
avec  l’Artere  fcapulaire. 

1 30.  Vis-à-vis  la  naiflance  de  cette  Ar¬ 
tère  humérale ,  l’axillaire  en  jette  une 
autre  petite  qui  va  en  fens  contraire ,  &: 
fe  glilTe  entre  la  tête  de  l’os  &  la  fom- 
mité  commune  du  biceps  ôc  du  coraco- 
braclîial.  Elle  donne  en  pafl'ant  des  ra¬ 
meaux  à  la  gaine  &  à  la  goutiere  du  bi¬ 
ceps  ,  au  périofte ,  &  va  fe  rencontrer  avec 
la  précédente  ou  grande  humérale. 

131.  Après  ces  branches  l’Artere  axil-  ^ 
laire  palEe  immédiatement  derrière  le  ten-  ' 
don  du  grand  peétoral.  Là  on  en  change 
le  nom,  &  on  lui  donne  celui  d’Artere 
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./•brachiale.  Elle  defcend  le  long  de  la  partie  “ 
interne  du  bras  fur  les  mulcles  coraco- 
brachiaT  &  anconc  interne  ,  le  long  du 
bord  interne  du  biceps ,  derrière  la  veine 
bafilique ,  donnant  de  petits  rameaux  de  • 
côté  &  d’autre  aux  mufcle_s  voifins  ,  au 
périofte  &  à  l’os. 

13  a.  Elle  n’eft  couverte  que  de  la  grailTe 
5c  de  la  peau,  depuis  l’aiflelle,  jufqu’au 
milieu  du  bras  3  après  quoi  elle  fe  cache 
fous  le  mufcle  biceps ,  &  s’avance  fur  le 
devant ,  à  mefure  quelle  defcend  ,  en  s’é¬ 
loignant  un  peu  du  condyle  interne  ,  fans 
néanmoins  aller  jufqu’au  milieu  du  pli  du 
bras. 

133.  En  defcendant  depuis  l’ailTelle  juf- 
ques-là  ,  elle  jette  plufieurs  rameaux  au 
mufcle  fous -épineux  ,  au  grand  rond  , 
au  petit  rond  ,  au  fous-fcapulaire  ,  au 
grand  dorfal  &  au  grand  dentelé  ,  aux 
mufcles  voifins ,  aux  tégumens ,  &  meme’ 
aux  Nerfs.  Au-deifous  de  ce  pli  du  coude 
ou  intervalle  des  deux  condyles  ,  elle  fe 
divife  en  deux  branches  principales ,  dont 
l’une  eft  appelée  Artere  cubitale  ,  Sc 
l’autre  Artere  radiale. 

134.  De  fa  partie  fupérieure  interne  elle 
produit  un  rameau  particulier  ,  qui  def- 
cend  en  tournant  en  arriéré,  &  traverfe  les 
mufcles  anconés,  pour  revenir  fur  le  de¬ 
vant  vers  le  condyle  externe,  où  elle  ccm- 
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mimique  avec  un  rameau  de  l’Artere  ra- 
diale. 

135.  Immédiatement  au  defTous  de  l’at¬ 
tache  du  grand  rond ,  elle  donne  un  autre 
rameau  qui  fe  jette  auflî  de  dedans  en  de¬ 
hors  &  de  derrière  en  dedans  ,  autqur  de 
l’os  du  bras  ,  defcend  obliquement  de 
derrière  fur  le  devant  entre  le  mufcle  bra¬ 
chial  ôc  l’anconé  externe,  auxquels  il  fe 
diftribue  en  paflant ,  &  enfuite  va  gagner 
le  condyle  externe,  où  il  s’unit  avec  le 
rameau  précédent,  &  communique  auffi 
avec  un  rameau  des  Arteres  de  l’avant- 
bras  ,  de  forte  qu’il  en  réfulte  une  triple 
anaftomofe. 

1^6.  Environ  un  travers  de  doigt  au-def- 
fous  de  ce  fécond  rameau  ,  l’Artere  bra¬ 
chiale  en  jette  un  troifieme  ,  qui  defcend 
vers  le  condyle  interne ,  8c  communique 
avec  d’autres  branches  artérielles  de  l’a¬ 
vant-bras  ,  comme  on  verra  ci-après. 

137.  Sur  le  milieu  du  bras  &  même 
un  peu  plus  bas,  à  l’endroit  où  l’Artere 
brachiale  commence  à  s’enfoncer  &  à  de¬ 
venir  couverte  du  biceps  ,  elle  jette  un  ra¬ 
meau  qui  fe  diltribue  au  périofte ,  &  s’en¬ 
fonce  dans  l’os  du  bras ,  entre  le  mufcle 
brachial  &  l’anconé  interne. 

138.  Environ  un  pouce  plus  bas  elle 
donne  un  rameau,  qui  après  avoir  fourni 
des  ramifications  au  mufcle  anconé  inter- 
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ne  J  defcendfur  le  condyle  interne ,  &  com¬ 
munique  auffi  avec  d’autres  rameaux  de  l’a¬ 
vant-bras,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite., 

139.  L’Artere  brachiale  ayant  palTé  la 
partie  moyenne  du  bras ,  jette  encore  un 
rameau  particulier ,  qui  va  derrière  le  con¬ 
dyle  interne  ,  avec  un  nerf  confidérable , 
ôc  ayant  traverfé  les  mufcles  attachés  à  ce 
condyle  ,  va  communiquer  avec  un  ra¬ 
meau  de  l’Artere  cubitale  qui  embraife  le 
pli  du  bras. 

140.  Quelquefois  elle  produit  un  peu 
plus  bas  encore  un  rameau  particulier,  qui 
pafle  au-devant  de  ce  même  con(^le  ,  & 
va  auffi  communiquer  avec  un  ra'meaulqui 
remonte  de  l’Artere  cubitale.  On  donne 
à  ces  trois  rameaux  particuliers  &  à  d’autres 
qui  communiquent  ainlî  ,  le  nom  d’Ar- 
teres  collatérales. 

141.  Le  tronc  commun  de  l’Artere  bra¬ 
chiale  étant  parvenu  au  pli  du  bras  ,  fe 
gliffie  avec  une  veine  &  un  nerf  immédia¬ 
tement  fous  l’aponévrofe  du  mufcle  ii- 
ceps  ,  &  pallè  fous  la  veine  médiane,  en 
donnant  des  rameaux  de  côté  &  d’autre 
aux  mufcles  voifins. 

141.  Ayant  fait  environ  un  bon  travers 
de  doigt  de  chemin  au-delà  de  ce  pli,  elle 
fe^  divife  par  une  bifurcation  en  deux 
branches  principales ,  dont  l’une  eft  ap¬ 
pelée  Artere  cubitale ,  l’autrô  Artere 
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radiale ,  comme  il  eft;  déjà  dit.  La  cubi¬ 
tale  eft  intérieure  ou  poftérieure  ,  &  la  ra¬ 
diale  eft  externe  ou  antérieure, 

143.  De  cette  bifurcation,  là  bracLiale 
jette  de  côté  &  d’autre  des  rameaux  au 
mufcle  fupinateur  long  ^  au  pronateur  rond , 
à  la  graifte  &  à  la  peau.  11  arrive  rare¬ 
ment  qu’au  lieu  de  cette  bifurcation  l’Ar- 
tere  brachiale  fe  divife  dès  fa  naiftance  en 
deux  groffes  branches ,  qui  defcendent  le 
long  du  bras ,  &  par  leur  continuation  fur 
l’avant-bras,  fotment  la  cubitale  &  la  ra¬ 
diale. 

144.  L’Artere  cubitale  s’enfonce  entre 

l’os  du  coude  &  les  parties  fupérieurçs  *  ’  . 

des  mufcles  pronateur  rond  ,  fublime  , 
palmaire  &  radial  interne.  Enfuite  elle 
quitte  l’os  ôc  fe  glifte  tout  le  long  entre 
le  mufcle  fublime  &  le  mufcle  cubital 
interne  jufqu’au  poignet ,  pour  aller  ga¬ 
gner  le  ligament  tranfverfal  interne  ,  ou 
gros  ligament  du  carpe.  Dans  ce  trajet 
elle  fait  plufîeurs  contours  en  ferpentant , 

&  donne  plufieurs  branches.  ^ 

145.  Elle  en  produit  d’abord  une  petite 
qui  fe  jette  en  dedans  pour  aller  gagner  le 
condyle  interne ,  où  elle  remonte ,  comme 
une  efpece  de  récurrente,  pour  commu¬ 
niquer  par  plufieurs  petits  rameaux  avec 

(  les  Arteres  collatérales  du  bras ,  dont  il 
eft  parlé  ci-deftiis,  principalement  avec  la 


4i  Exposition  Anatomique. 
troifieme  de  ces  collatérales.  Un  peu  plus 
bas  elle  en  jette  une  autre  petite  qui  re¬ 
monte  un  peu  ,  &  ayant  prefque  envi¬ 
ronné  l’articulation ,  communique  avec  la 
fécondé  des  mêmes  collatérales  ,  entre  l’o¬ 
lécrane  &  le  condyle  interne. 

1 46.  Enfuite  l’Artere  cubitale  va  entre 
les  têtes  de  l’os  du  coude  ôc  de  l’os  du 
rayon  gagner  le  ligament  intérofleux ,  où 
elle  donne  deux  branches  principales ,  que 
j’appelle  Arteres  interolTeufes  de  l’avant- 
bras  ,  l’une  interne  ôc  l’aune  externe. 

147.  L’Artere  interolTeufe  externe  perce 
d’abord  le  ligament  interolTeux  environ 
trois  travers  de  doigt  au-delTous  de  l’ar¬ 
ticulation.  Elle  jette  auffi-tôt  après  un  ra¬ 
meau  qui  remonte,  comme  un  récurrent, 
vers  le  condyle  externe  du  bras  fous  le 
mufcle  cubital  externe  &  le  petit  anconé, 
en  s’y  diftribuant,  ôc  au  court  fupinateur. 
Ce  rameau  va  communiquer  avec  les  Ar¬ 
teres  collatérales  du  bras  du  même  côté. 

148.  Après  cela  rArtereinteroireiife  ex¬ 
terne  defcend  le  long  de  la  face  externe 
du  ligament,  Ôc  fe  diilribue  au  mufcle 
cubital  externe  ,  à  l’extenfeur  commun 
des  doigts  ôc  aux  extenfeurs  propres  du 
pouce  ,  de  l’index,  ôc  du  doigt  annulaire. 
Dans  ce  trajet  elle  communique  avec 
quelques  rameaux  internes  de  l’interolfeule 
interne. 
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149.  Enfin  étant  parvenue  à  l’extrémité 
inférieure  de  l’os  du  coude ,  elle  s’unit  a 
une  branche  de  l’interofleufe  interne ,  qui 
dans  cet  endroit  s’eft  glilTée  de  dedans  en 
dehors ,  Sc  avec  elle  fe  diftribue  fur  la 
convexité  du  carpe  &  fur  le  dos  de  la 
main ,  en  communiquant  avec  l’Artere 
radiale  &  avec  des  rameaux  d’une  branche 


interne  de  l’Artere  cubitale,  dont  il  fera 
parlé  ci-après. 

150.  Par  ces  communications  l’Artere 
interolTeufe  externe  forme  une  efpece 
d’arcade  irrégulière  ,  dont  il  part  des  ra¬ 
meaux  pour  les  mufcles  interoffeux  ex¬ 
ternes  ,  ôc  pour  les  parties  latérales  ex¬ 
ternes  des  doigts. 

151.  L’Artere  interofiTeufe  interne  def- 
cend  collée  fur  le  ligament  interoflèux 
jufqu’au  -  deffous  du  mufcle  pronateur 
rond  ,  entre  lequel  &  le  pronateur  carré  , 
elle  perce  le  ligament,  &  gagne  la  partie 
externe  ou  convexe  du  poignet  êc  le  dos 
de  la  main ,  où  elle  communique  avec 
l’interofieufe  externe ,  la  radiale  ,  &  les 
branches  internes  de  la  cubitale,  comme 
je  viens  de  dire. 

15  a.  Après  la  naifiance  des  interof- 
feufes,  l’Artere  cubitale  defcend  entre  les 
mufcles  fublime ,  profond  8c  cubital  in¬ 
terne  le  long  du  cubitus ,  en  fe  ramifiant 
fur  les  parties  voifînes.  Elle  jette  quelque- 
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fois  au-dèifous  de  rinterodeufe  interne  irft 
rameau,  qui  defcend  entre  le  mufcle  fié- 
chifTeur  du  pouce  ,  le  mufcle  radial  in¬ 
terne  &  le  fublime  ,  en  s’y  diftribuanc 
jufqu’au  poignet ,  où  elle  fe  glifTe  fous  le 
gros,  ligament  annulaire,  ou  ligament  tranf- 
verfal  interne  j  Bc  va  dans  la  main  com¬ 
muniquer  avec  des  rameaux  de  l’Arterê 
radiale. 

1 5  3 .  ■  L’Artere  cubitale  pafTe  enfuitë 
par-defTus  le  ligament  trnfverfal  interne 
du  poignet  ,  à  côté  de  l’os  pifîforme  , 
donne  à  la  peau ,  au  mufcle  palmaire  , 
au  mufcle  métacarpien ,  &  enfin  fe  glifTe 
fous  Taponévrofe  palmaire.  Elle  donne 
en  cet  endroit  un  rameau  à  l’hypothé*- 
nar  du  petit  doigt ,  8c  un  autre  qui  s’a¬ 
vance  vers  le  pouce  entre  les  tendons  des 
fiéchifleurs  des  doigts  8c  les  bafes  des 
os  du  métacarpe. 

154.  Elle  produit  encore  un  rameau 
qui  fe  glifTe  entre  le  troifieme  8c  qua¬ 
trième  os  du  métarcarpe,  &  perce  jufqu’au 
dos  de  la  main ,  où  il  communique  avec 
l’Artere  interofTeufe  externe  3  8c  enfin 
après  avoir  fourni  aux  mufcles  interof- 
feux  ,  il  communique  avec  la  radiale  , 
8c  fait  avec  elle  une  arcade  artérielle  dans 
le  creux  de  la  main  ,  8c  cela  de  la  ma¬ 
niéré  fuivante. 

155.  La  cubitale  ayant  pafTé  environ 
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■deux  petits  travers  de  doigt  au-delà  du. 
ligament  tranfverfe  interne  du  poignet, 
forme  une  arcade  ,  dont  la  convexité  re¬ 
garde  les  doigts.  Cette  arcade  palmaire 
jette  ordinairement  de  fa  convexité  trois 
ou  quatre  rameaux.  Le  premier  va  à  la 
partie  latérale  interne  pofté'rieure  du  pét¬ 
rit  doigt,  jufqu’à  fon  extrémité.  Ce  ra¬ 
meau  eft  quelquefois  la  continuation  ou 
une  branche  de  celui  qui  va  à  i’hypothé- 
nar. 

1 5  Les  trois  autres  rameaux  de  l’ar¬ 
cade  palmaire ,  vont  vers  les  interftices 
des  quatre  os  du  métacarpe  j  vers  les  têtes 
defquelles  chacun  fe  fend  en  deux  rameaux 
qui  palïent  tout  le  long  des  deux  parties 
latérales  internes  de  chaque  doigt,  depuis 
le  côté  antérieur  du  petit  doigt  jufqu’au 
côté  poftérieur  de  Vindex  inclufivement. 
Ces  Arteres  digitales  fe  comrnuniquent 
par  leur  rencontre  ou  unipn  aux  bouts 
des  doigts. 

157.  Quelquefois  l’arcade  palmaire  de 
hArtere  cubitale  fe  termine  par  un  ra- 
naeau  antérieur  au  grand  doigt  ^  &  pour 
lors  elle  fait  une  communication  particu¬ 
lière  avec  la  radiale  qui  fupplée  à  ce  dé¬ 
faut. 

158.  Cette  arcade  donne  auflî  de  fa 
partie  concave ,  vers'  la  fécondé  phalange 
du  pouce ,  un  rameau  pour  la  partie  la-. 


La  ra 
diale. 
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térale  inrerne  de  ce  même  doigt  j  &  en- 
fuite  elle  fe  termine  vers  la  tête  du  pre¬ 
mier  os  du  métacarpe  ,  en  communi¬ 
quant  avec  l’Artere  radiale ,  apres  avoir 
donné  un  rameau  au  côté  antérieur  de 
Xind&x  ,  &  un  au  côté  voifin  du  pou¬ 
ce  \  lefquels  rameaux  communiquent  aux 
bouts  de  ces  doigts  avec  les  pareils  ra¬ 
meaux  voilins ,  comme  ceux  des  autres  ' 
doigts. 

159.  L’arcade  palmaire  donne  encore 
en  palTant  de  petits  rameaux  aux  muf- 
cles  interofifeux ,  aux  lumbricaux  ,  au  pal¬ 
maire  ,  aux  parties  voifines ,  &:  aux  té- 
gumens. 

160.  L’Artere  radiale  jette  d’abord  un 
petit  rameau  qui  remonte  en  maniéré  de 
récurrent  vers  le  pli  du  bras,  &  fe  tourne 
autour  du  condyle  externe  en  arriéré,  où 
il  communique  avec  des  rameaux  voifins 
du  tronc  de  l’Artere  brachiale ,  principa¬ 
lement  avec  la  première  collatérale  ^e  ce 
côté. 

i<ji.  Elle  defcend  le  long  de  la  partie 
interne  du  rayon ,  &  gliffe  entre  le  fu- 
pinateur  long  &  le  pronateur  rond  ôc 
les  tégumens  ,  en  donnant  des  rameaux 
a  ces  mufcles ,  au  mufcle  fublime  ,  au 
profond  &  au  fupinateur  court.  De -  là 
elle  fe  glifle  vers  l’extrémité  du  rayon 
en  ferpentant  ,  de  donne  auffi  aux  flé-  ■ 


Traite  des  Arteres.  4f- 
chiTeurs  du  pouce  &  au  pronateur  carré, 

'  \  6x.  Elle  va  après  cela  à  rextrémité 
meme  du  rayon  où  elle  s’approche  de  la^ 
peau ,  principalement  vers  le  bord  anté¬ 
rieur  de  l’os  ,  &:  fait  l’Artere  que  l’on 
tâte  ordinairement  en  examinant  le  pouls. 

A  l’extrémité  du  rayon  elle  jette 
un  rameau  qui  va  au  mufcle  thénar  ,  ôc 
après  avoir  communiqué  avec  l’arcade 
palmaire  de  l’Artere  cubitale  ,  ôc  produit 
quelques  ramèaux  cutanés  au  creux  de 
la  main,  elle  en  jette  un  tout  le  long  de  la 
partie  latérale  interne  du  pouce. 

1^4.  Après  avoir  donné  ce  rameau  , 
la  radiale  fe  glilTe  entre  la  première  pha¬ 
lange  du  pouce  ôc  les  tendons  du  même 
doigt  ,  pour  gagner  l’interftice  des  bafes 
de  la  première  phalange  du  pouce  ôc  du 
premier  os  du  métacarpe ,  où  il  fe  con¬ 
tourne  vers  le  creux  de  4  main. 

i<j5.  De  ce  contour  elle  donne  d’abord 
une  branche  â  la  partie  latérale  externe 
du  pouce  ,  laquelle  étant  parvenue  jufqu’â 
l’extrémité  du  pouce,  y  communique  par 
une  petite  arcade  de  rencontre  avec  la 
branche  qui  va  à  la  partie  latérale  interne 
du  même  doigt. 

Elle  jette  en  palTant  des  branches 
en  dehors ,  qui  fe  glilTent  plus  ou  moins 
tranfverfalement  entre  les  deux  premiers 
os  du  métacarpe  ôc  les  deux  tendons. 
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du  mufcle  radial  externe,  &  communi-  j 
que  avec  une  branche  oppofée  de  la  cu¬ 
bitale  ,  en  fournilTant  avec  elle  aux  muf- 
cles  interoffeux  externes  ,  aux  tégumens 
de  la  convexité  de  la  main  de  à  ceux  du 
poignet.  ^  1 

167.  Enfin  la  radiale  fe  termine  en  , 
traverfant  le  mufcle  demi-interolTeux  de 
Vindex  vers  la  bafe  du  premier  os  du  mé-  ■ 
racarpe ,  en  fe  gliflant  fous  les  tendons 
des  fléchilTeurs  des  doigts,  où  elle  s’abouche 
ou  s’anaftomofe  avec  l’Arcade  palmaire 
de  la  cubitale. 

i<î8.  Elle  donne  une  autre  branche  qui 
coule  le  long  de  la  partie  antérieure  du  ^ 
premier  os  du  métacarpe  ,  de  gagne  la  j 
convexité  de  Vindex ,  où  elle  fe  perd  dans 
les  tégumens. 

1(39.  Elle  donne  en  ce  trajet  un  ra¬ 
meau  à  la  partie  latérale  interne  de  Vin^ 
dex  ,  qui  ,  au  bout  du  même  doigt  fe 
rencontre  avec  le  rameau  oppofé  pro¬ 
venant  de  l’arcade.  Elle  en  donne  en¬ 
core  un  petit  qui  fe  croife  avec  les  muf- 
cles  interofleux  internes,  &  forme  quel¬ 
quefois  une  éfpece  de  petite  arcade  ir¬ 
régulière  ,  qui  jette  des  artérioles  de 
cornmunication  à  la  grande  arcade  pal-  1 
maire.  I 

170.  Il  arrive  que  l’arcade  palmaire 
de  la  cubitale  aboutit  au  grand  doigt  j 
alors 
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alors  la  radiale  fe^terniine  en  fe  glilTanc 
le  long  de  la  partie  interne ,  on  concave  du' 
premier  os  du  métacarpe  j  &  étant  par¬ 
venue  jufqu’à  la  tête  de  cet  os,  elle  fe 
divife  en  deux  rameaux. 

171.  L’un  de  ces  rameaux  coule  le 
long  de  la  partie  latérale  interne  ante¬ 
rieure  de  l’index.  L’autre  fe  glilTe  entre  les 
tendons  fléchilTeiirs  de  ce  doigt  &  l’os 
du  métacarpe ,  &C  ayant  communiqué  aiec 
le  rameau 'cubital  du  grand  doigt,  palTe 
le  long  de  la  partie  latérale  poftérieure  de 
Vindex  ,  8c  à  fon  extrémité  fe  rencontre 
&  s’unit  avec  le  premier  rameau,  Lesd', 

171.  L’Artere  diaphragmatique  gauche 
vient  ordinairément  du  tronc  de  Taorte 
defeendante  ,  dans  fon  trajet  entre  les 
jambes  du  petit  mufcle  ou  mufcle  infé¬ 
rieur  du  diaphragme.  La  diaphragmatique 
droite  vient  quelquefois  de  l’Arteré  lom¬ 
baire  voif  ne,  mais  le  plus  fonVent  de  l’Ar- 
tere  cœliaque.  Quelquefois  8c  la  droite  Sc 
la  gauche  partent  toutes  deux  d’un  petit 
tronc  commun  qui  naît  de  l’aorte.  On 
appelle  aulli  ces  Arteres  phréniques. 

173.  Elles  paroiffent  prefque  toujours 
par  plulîeurs  ramifications  à  la  concavité 
ou  face  inférieure^  du  diaphragme ,  8c  ra¬ 
rement  à  la  convexité ,  ou  face  fupérieurÿ. 

Elles  donnent  de  petits  rameaux  aux 
glandes  fur-renales  ,•  communément  ap- 
Tome  IJh  C 


5©  Exposition  Anatomique. 
pelées  Capfules  atrabilaires  •,  lerquels 
rameaux  s’anaRomofenc  quelquefois  avec 
les  Arteres,  capfulaires  qui  viennent  d’ail¬ 
leurs, 

174.  Elles  donnent  auffi  de  petits  ra¬ 
meaux  à  la  grailTe  qui  couvre  les  reins  , 
3c  qu’on  appelle  membrane  adipeufe  ; 
c’eft  pourquoi  on  nomme  ces  petits  ra¬ 
meaux  Arteres  adipeufes.  Ees  adipeufes 
viennent  auflî  immédiatement  du  tronc  de 
l’aorte  à  côté  de  l’Artere  méfentérique 
fupérieure. 

175.  Outre  ces  diaphragmatiques  pri¬ 
mitives  ou  capitales ,  il  y  en  a  de  fecon- 
daires  qui  viennent  des  intercoftales  ,  des 
mammaires  internes  des  médiaftines  , 
des  péricardines  &  de  la  cœliaque  ,  comme 
on  voit  dans  l’expolition  des  Arteres  que 
je  viens  de  nommer, 

17(3.  L’Artere  cœliaque  vient  antérieu¬ 
rement  3c  un  peu  à  gauche  de  l’aorte 
defcendante  ,  immédiatement  après  fon 
traiet  par  le  petit  mufcle  ,  ou  mufcle  in»- 
jféneur  du  diaphragme  ,  environ  vis-à- 
vis  le  cartilage  qui  eft  entre  la  derniere 
du  dos  3c  la  prèmiere  des  lombes.  Le 
tronc  de  la  cœliaque  eft  fort  court.  Elle 
produit  d’abord  après  fa  naiflance  du  côté 
droit  deux  petites  Arteres  diaphragma¬ 
tiques  ,  dont  il  n’y  en  a  quelquefois 
qu’une  qui  fe  trouve  à  droite ,  &  fe  dif^ 
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tribue  enfuite  vers  lès  deux  côtés.  Elles 
communiquent  avec  les  autres  diaphrag¬ 
matiques  qui  viennent  des  mammaires  & 
des  intercoftales.  La  gauche  donne  des 
rameaux  à  l’orifice  fupérieur  de  l’efto- 
mac  &  à  la  capfule,  ou  glande  fur-re- 
nale  voifine.  Celle  qui  eft  à  droite  four¬ 
nit  a  la  capfule  de  fon  côté  Sc  au  py¬ 
lore. 

177.  Aufll-tôt  après  elle  donne  une 
branche  médiocre  qu’on  appelle  com¬ 
munément  Artere  ftomachique  coronaire, 
Artere  gaftrique  ,  ou  Artere  gaftrique 
fupérieure  -,  Ôc  incontinent  après  elle  fe 
divife'en  deux  greffes  branches,  l’une 
à  droite  ,  nommée  Artere  hépatique , 
Ôc  l’autre  à  gauche  ,  appelée  Artere  fplé- 
nique  ,  qui  en  parôk  la  plus  confidé- 
rable. 

178.  Quelquefois  la  cœliaque  fe  di- 
vife  tout-à-coup  à  très  peu  de  diffance 
de  fon  origine  en  ces  trois  branches ,  à 
peu  près  en  maniéré  de  trépied.  Le  tronc 
de  la  cœliaque  fort  prefque  direétement 
de  l’Aorte  ,  &  ces  trois  branches  dès  leur 
naiffance  s’écartent  fort  angulairement  fur 
ce  tronc  court ,  comme  trois  rayons  fur 
un  pivot.  C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  d’ap¬ 
peler  cè  tronc  court  le  pivot  de  la  cœ¬ 
liaque, 

17^,  L’ Artere  ftomachique  coronaire  ya^ 
C  ij 
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ti’abord  à  la  portion  gauche  de  reftomac, 
un  peu  au-delà  de  fon  orifice  fupérieur , 
fc  jette  des  rameaux  autour  de  cet  orifice 
&  de  tous  côtés  fur  Teftomac  ;  lefquels 
rameaux  vont  communiquer  avec  ceux 
qui  viennent  tout  le  long  du  fond  de 
l’Eftomac,  jufques  vers  le  pylore. 

I  8o.  Enfuite  elle  va  au  côxé  droit  du 
mèmé  orifice ,  palTe  le  long  de  la  petite 
courbure  de  l’eftomac  prefque  vers  le  py¬ 
lore  ,  où  elle  communique  avec  l’Artere 
pylorique  ,  &  fe  contourne  vers  le  lo¬ 
bule  du  foie,  en  lui  donnant  quelques  pe* 
tics  rameaux. 

18 1.  Après  cela  elle  s’avance  fous  le 
canal  ou  ligament  veineux  ,  8c  va  ga¬ 
gner  le  lobe  gauche  du  foie  ,  où  elle  fe 
plonge  près  le  commencement  dudit  ca¬ 
nal.  Elle  donne  en  pafiant  quelques  petits 
rameapx  aux  parties  voifines  du  diaphrag¬ 
me  &  de  l’epiploon. 

L’iiépa-  fa  fortie  de  la  cœliaque  , 

hépatique  va  à  la  partie  fupé- 
rieure  interne  du  pylore  accompagner  la 
veine-porte  ,  en  jettant  deux  rameaux 
particuliers  ,  un  petit  appelé  Artere  py- 
lorique  ,  &  un  grand  nommé  Artere  gaf- 
trique  droite  ,  ou  grande  gaftriqae. 

185.  L’Artere  pylorique  fe  ramifie  fur 
le  pylore  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
df  pylorique.  Ses  yanieaux  fe  diftribuenÇ 
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fur  les  parties  voifines  de  l’eftomac ,  6: 
communiquent  avec  ceux  de  la  gaftricuô 
droite.’  La  pylorique  fe  termine  en  s’abou¬ 
chant  fur  le  pylore  avec  la  coronaire 
ftpmachique. 

184.  L’Artere  gaftrique  droite  ayant  pa!lé 
au-delà  &  derrière  le  pylore,  jette  d’abord 
un  rameau  confidérable  appelé  Artere 
diiodénale  ,  ou  Artere  inteftinale  ,  dons 
il  fera  parlé  ci-après,  dç  qui  quelquefois 
vient  du  tronc  meme  de  l’hépatique.  L’a 
gaftrique  droite  rampe  le  long  de  la  poi> 
tion  droite  de  la  grande  courbure  de  l’eL- 
tomac,  en  jetant  des  rameaux  aux  deux 
côtés  de  la  portion  voifine  dé  l’eftomac. 

•  1  85.  Ces  rameaux  communiquent  avec 
ceux  de  la  pylorique,  avec  ceux  de  la  co¬ 
ronaire  ftomaclîique  ,  &  avec  d’autres  qui 
fe  répandent  fur  la  portion  voifine  de  l’e- 
piploon  ,  appelés  Arteres  gaftro-epiploï- 
ques  droites  ,  lefquelles  communiquent 
avec  l’Artere  méfentérique  fupérieure. 
Après  quoi  la  gaftrique  droite  aboutit  à 
la  gaftrique  gauche ,  qui  eft  une  branche 
de  l’Artere  fplénique. 

ï86.  L’Arrere  duodénale  ou  interftinale 
va  le  long  du  duodénum  du  côté  du  pan¬ 
créas  ,  en  fournilTant  à  l’un  &  à  l’autre 
des  rameaux  ,  de  même  qu’à  la  portion 
voifine  de  i’eftomac.  Quelquefois  cette 
gaftrique  fort  de  l’Artere  méfentérique- 
C  iij 
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lupérieure,  &  quelquefois  elle  eft  double, 

187.  L’Artere  hépatique  ayant  fourni 
îa  pylorique  &  la  gaftrique  droite  ,  s’a¬ 
vance  derrière  le  conduit  hépatique  vers 
îa  véficule  du  fiel ,  &  lui  donne  princi¬ 
palement  deux  rameaux  appelés  Ârteres 
cyftiques  ,  &  un  autre  appelé  Artère  bi¬ 
liaire  ,  qui  fe  plonge  dans  le  grand  lobe 
du  foie. 

188.  Enfin  i’Artere  hépatique  entre 
dans  la  fciffure  du  foie ,  &  s’affocie  à  k 
veine  porte.  Elle  s’infinue  avec  cette  veine 
dans  une  gaine  membraneufe ,  appelée 
capfule  de  Gîiflon  ^  &  l’accompagne  par 
tout  dans  le  foie  par  autant  de  ramifica¬ 
tions  ,  lefquelles  on  peut  appeler  Arteres 
hépatiques  propres. 

i&9..  Avant  fon  etitrée  dans  le  foie 
elle  donne  de  petits  rameaux  à  la  mem¬ 
brane  externe  de  ce  vîfcere ,  &  à  îa  cap¬ 
fule  -même.  Les  Arteres  gaftriques  auffi 
bien  que  les  hépatiques  propres  viennent 
quelquefois  de  l’Artere  méfentérique  fu- 
périeure ,  au  défaut  de  ramifications  or¬ 
dinaires. 

fplé-  1 90.  Aufli-tbt  que  l’Artere  fplénique  naît 
“  *  de  la  cœliaque ,  elle  fe  porte  à  gauche 
fous  l’eftomac  &  lous  le  pancréas  ,  &  va 
gagner  la  rate.  Elle  eft  collée  le  long  du 
pancréas  à  la  partie  pofterieiire  de  la  face 
inférieure  de  cette  glande  ,  &  lui  donne 
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pIuHeurs  rameaux  nommés  Arteres  pan¬ 
créatiques. 

191.  Vers  Textrémité  du  pancréas  ,  fdus 
la  portion  gauche  de  Teftomac ,  l’Artere 
fplénique  jette  une  branche  principale 
appelée  Arrere  gaftrique  gauche  ou  petite 
gaftrïqiiê.  Cette  gaftrique  rampe  de  gau¬ 
che  à  droite  le  long  de  la  portion  gau¬ 
che  de  la  grande  courbure  de  Teftomaç , 
en  jetant  fur  les  deux  côtés  de  cette 
portion  de  l’eftomac  des  rameaux  qui" 
communiquent  avec  ceux  delà  coronaire' 
ftomachique. 

19a.  La  meme  gaftrique  jette  encore  à' 
l’extrémité  du  pancréas  j  un  rameau  pour 
le  moins  ,  qui  communique  avec  les 
autres  Arteres  pancréatiques.  Elle  en  donne 
âuflî  à  l’épiploon  fous  le  nom  d’ Arteres 
gaftro-épiploïques  gauches.  Enfuite  elle' 
s’abouche  &  communique  avec  la  gaf¬ 
trique  droite  ,  &  ces  deux  gaftriques  pro* 
duifent  par  leur  rencontre  les  gaftro-épi- 
plo'iques  moyennes. 

193.  On  voit  par  tout  ceci  que  l’Artere 
coronaire  ftomachique  ,  la  pylorique  3 
l’inteftinale ,  les  deux  gaftriques,  les  gaf- 
rro-épiploïques  ,  les  épiploïques  ,  &  par 
co^nféquent  l’hépatique  Sc  la  fplénique,  & 
meme  la  méfentérique  ,  communiquent 
toutes  enfemble. 

194.  L’Artere  fplénique  s’avance  après 

Civ 
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ceia  vers  ia  rate  ,  en  faifanc  un  contour 
tortueux  ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  ;  & 
av^nt  que  d’y  arriver ,  donne  à  la  grolTe 
extrémité ,  ou  au  grand  cul  de-fac  de  l’ef- 
tomac  deux  ou  trois  rameaux ,  que  l’on 
appelle  communément  VailTeaux  courts., 
vafa  brevia  ,  &  un  à  l’épiploon ,  appelé 
Epiploïque  ► 

195»  La  fpîénique  étant  arrivée  à  la 
rate  ,  fe  divife  en  quatre  oa  cinq  ra¬ 
meaux  qui  fé  plongent  dans  ce  vifcere, 
après  en  avoir  donné  quelques  petits  aux 
parties  voiiïnes  de  l’elïômac  Ôc  de  l’épi- 
^oon. 

^  L’Artere  méfentérique  Tupérieure 
lérîque  naît  antérieurement  de  l’aorte  defeen- 
ricare  inférieure  ,  très-peu  au-deflTous  de 

la  cœliaque.  Elle  en  vient  un  peu  à  droite  > 
&  fe  recourbe  auffl- tôt  à  gauche.. 

197.  Elle  donne  dès  fa  naiffance  une 
petite  branche  ,  qui  fe  diftribue  par  une 
petite  bifurcation  à  la  face  inférieure  de 
la  tête  du  pancréas  &  à  la  partie  voifine  de 
l’inteftin  duodénum  ,  en  communiquante 
avec  l’Artere  duodenale  par  de  petites  ar¬ 
cades  &  aréoles,  ou  mailles» 

198.  Elle  paCe  après  par-deffus  le  duo¬ 
dénum  ,  entre  cet  inteftin  &  la  grande 
veine  méfaraïque ,  le  glilfe  entre  les  deux 
lames  du  méfentere  ,  &  en  fe  courbant 
par  un  trajet  oblique  de  gauche  à  droite  ÔC 
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de  haut  en  bas ,  peu  à  peu  Sc  par  degrés , 
elle  s’avance  vers  l’extrémité  de  rinteftlti 
Ikum,  Par  cette  courbure  elle  forme  plus 
ou  moins  une  efpéce  d’arc  alfez  long,  qui 
produit  quantité  de  rameaux  de  fa  con¬ 
vexité  ou  grande  courbure  j  cela  varie  dans 
différens  fujets, 

195).  Les  branches  de  la  convexité  de 
cette  courbure  de  l’Artere  méfentérique 
font  au  nombre  dé  feizé  ou  dix-huit,  plus 
ou  moins,  &  elles  font  prefque  toutes  em¬ 
ployées^  aux  inteftins  grêles  depuis  le  der¬ 
nier  tiers  du  duodcnum.  Les  premières 
-branches  font  très-  courtes ,  &  la  longueur 
des  autres  augmente  de  plus  en  plus  &  à 
proportion  jufqu’a  celles  du  milieu  de 
l’arc.  Les  branches  qui  font  après  ce  mi¬ 
lieu  diminuent  de  longueur  peu  à  peu  , 
jufqu’aux  dernier  es. 

2.00.  Toutes  ces  branches  en  s’appro¬ 
chant  des  inteftins  fe  communiquent  d’a¬ 
bord  pfir  des  arcades  réciproques,  &  en- 
fuite  par  des  lozanges ,  aréoles ,  ou  mailles 
de  toutes  fortes  de  figures  ,  d’où  il  parc 
une  infinité  de  petits  rameaux  qui  em- 
braftent  le  canal  inteftinal  par  tout  ^ 
comme  un  réfeau  annulaire. 

toi.  Ces  arcades  &  ces  lozanges,  otî 
mailles  fe  multiplient  à  mefure  que  les 
branches  deviennent  longues,  &  elles  di¬ 
minuent  en  grandeur  ou  étendue ,  à  me- 
C  V 
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fiire  qu’eiles  approchent  dii  canal  incef- 

cinal. 

201.  Les  premières  branches  de  la  con¬ 
vexité  de  l’arc  font  très-courtes.  Elles  four- 
nilTent  au  pancréas  &  au  méfocolon  ,  & 
communiquent  avec  la  duodenale.  La  der¬ 
nière  déroutes  donne  à  l’appendice  vermi- 
forme  ,  8c  jette  une  portion  d’arcade  à 
la  têre  du  colon. 

203.  Les  branches  de  la  concavité  de 
l’arc  ne  font  fouvent  que  deux  ou  trois 
confidérables  ,  rarement  plus.  Avant  ces 
branches  il  en  part  d’abord  un  petit  ra- 
aneau  qui  va  aù  duodénum  ,,  &  jette  quel¬ 
ques  artérioles  au  pancréas. 

204.  La  première  branche  principale  de 
la  concavité  de  l’arc  fe  porte  dans  le  mé¬ 
focolon  vers  la  portion  droite  du  colon. 
Avant  d’y  arriver  elle  fe  partage  en  deux 
rameaux,  dont  le  plus  grand  monte  tout 
le  long  de  la  partie  fupérieure  du  colon  > 
où  il  forme  la  fameufe  communication 
avec  la  méfentérique  inférieure.  On  pour- 
roit  nommer  ce  rameau  Artere  colique 
fupérieure.  L’autre  rameau  de  cette  pre-< 
miere  branche  defcend  le  long  de  la  por¬ 
tion  droite  du  colon. 

205.  La  fécondé  branche  principale  de 
la  concavité  de  l’arc  ayant  fait  quelque 
chemin  par  le  méfentere  ,  fe  divife  en 
trois  rameaux  3  dont  le  premier  va  à  k 
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partie  inférieure  de  la  portion  droite  du 
colon ,  où  elle  communique  avec  le  fé¬ 
cond  rameau  de  la  première  branche. 
Le  fécond  rameau  va  au  commencement 
du  colon  ,  où  il  communique  avec  le  pré¬ 
cédent  ,  à  la  tête  de  cet  inteftin  ap- 
pelc  cæcum. 

to6.  Le  troilîeme  rameau  de  la  fécondé 
branche  principale  après  avoir  commu¬ 
niqué  avec  le  rameau  précédent,  en  donne 
aullî  un  petit  au  cæcum  ,  à  l’appendice 
vermiforme  &  à  l’extrémité  de  Vileum.  Il 
communique  enfuite  avec  l’extrémité  de 
l’arc  ou  du  tronc  courbé  de  l’Artere  mé- 
fenrérique  fupérieure. 

2.07.  Toutes  ces  communications  fe 
font  par  arcades  &:  par  mailles,  comme 
dans  la  diftribution  des  branches  de  la 
convexité  de  l’arc.  En  général  le  tronc  Sc 
toutes  les  branches  de  l’Artere  méfente- 
ri que  fupérieure  fe  rangent  félon  les  plis 
du  méfentere  &  félon  les  ârconvolutions 
des  inteftins ,  &  donnent  en  pafTant  des 
rameaux  aux  lames  dai  méfentere  ,  à  fa 
fubftance  cellulaire ,  Sceaux  glande  méfen- 
tériques. 

208.  L’Artere  méfenterique  inférieure 
fort  antérieurement  de  l’aorte  defcen- 
dante  inférieure  ,  environ  un  travers  de 
doigt  ou  plus  aU'delTus  de  fa  bifurcation 
&  au-deubus  des  Arteres  fpermatiques# 
Cvj 
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Ayant  fait  environ  deux  travers  de  doigt 
de  ckemin  ou  plus  ,  elle  fe  divife  en  troisf 
&  quelquefois  en  quatre  branches  ,  qui' 
s’écartent  très-confidérablemenr  à  mefure 
quelles  avaneenr»  - 

Z  0.9,  La  branche  fupérieure  ,  ou  pre¬ 
mière  5  après  avoir  fait  environ  un  pouce 
de  chemih'  fans  fe  ramiSèr ,  fe  divife  ea 
deux  rameaux:  principaux’ ,  dont  le  pre- 
Biier  monte  le  long  de  k.  portion,  gauche 
du  colon  ,  ôç  forme,  la  communication 
des  deux.  Arteres  méfentériques  ,  dont  if 
efl:  parlé  Gi-de{ru&, .  Qn  peut  nommer  ce 
rameau  Artere,  colique,  gauche;  Le  fécond 
rameau  après  avoir  communiqué  avec  le 
premier  ,,  defcend  fur  la  ineme  portion,  du 
colon.. 

Z 10.  La  branche  moyenne  ne  fait  pas 
moins  de  chemin  toute  unie-,  &  fe  par¬ 
tage  enfuite  en  deux  rameaux.  L’un  re^ 
monte  fur  l’extrémité  du  colon ,  en  corn*- 
municjuant  par  arcades  avec  le  fécond  ra¬ 
meau  de  la  branche  fupérieure ,  &  l’autre 
défcend  fur  la  même  •  extrémité  de  cet 
intellin.. 

Z 1 1 .  Quand  il  y  a  encore  une  autre 
branche  moyenne  ,  elle  va-  au  premier 
contour  de  la  double  courbure  du  co¬ 
lon  par .  une  diftribution  pareille  ,  Sc 
une  pareille  communication  de  haut  eu 
bas. 
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2.11.  La  branche  inférieure  va  au  fe-* 
cond  coiftour  du  cok)n ,  ou  à  tous  le» 
deux  contours  au  défaut  d’une  des  bran¬ 
ches  moyennes ,  &  jette  auffi  un  rameau 
en  haut  qui  communique  avec  le  précé¬ 
dent. 

ai  3.  Elle  jette  un  autre  rameau  en  bas 
qui  eft  très-confîdérable  ,  appelé  Artere 
hémorhoïdale  interne-,  qui  defcend  der¬ 
rière  l’inteftin  reHum  ,  s’y  diftribue  par 
pluheurs  ramifications  ,  &  communique 
avec  les  Arteres  hypogaftriques. 

a  1 4.  Les  Arreres  renales  ,  appelées,  renales* 
ecmmunément  Arteres  émulgentes,  font 
pour  rordinaire  deux,  &  fortent  latéra¬ 
lement  de  l’aorte  defcendant®  inférieure,, 
immédiatement  au-delTous  de  l’ Artere 
méfentérique  fupérieure ,  l’une  à  droite  , 

&:  l’autre  à  gauche.  Celle  du  coté  droit 
eft  plus  en  arriéré  &  plus  longue  que  celle 
du  coté  gauche ,  à  caufe  de  la  veine  cave 
qui  fe  trouve  à  droite  entre  l’aorte  &  le 
rein. 

215.  Elles  vont  ordinairement  toutes 
unies ,  &  par  un  chemin  prefque  hori¬ 
zontal  ,  gagner  les  reins  dans  lefqùels 
elles  fe  Rongent  par  plufieurs  rameaux, 
qui  étant  entrés  par  les  enfoncemens  des 
reins  font  des  arcades  dans  la  fubftance 
interne  des  reins. 

H  fort  de  ces  arcades  quantité 
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d’autres  petits  rameaux  vers  la  circon¬ 
férence  ,  ou  furface  externe  des  reins. 
Quelquefois  il  y  en  a  plus  d’une  à  chaque 
côté  ;  quelquefois  cette  augmentation  n’eft. 
que  d’un  côté.  Ces  rameaux  furnuméraU 
res  viennent  fouvent  immédiatement  de 
l’aorte ,  &  entrent  dans  la  partie  fupé- 
rieure  ou  inférieure  du  rein. 

217.  Ordinairement  l’Artere  renale 
droite  pafle  derrière  la  veine  cave,  &  là 
veine  de  l’autre  côté.  L’Artere  gau¬ 

che  palfe  d’abord  derrière  la  veine  aifociée  -, 
&  enfuice  par  devant.  Quelquefois  elles 
jettent  des  rameaux  aux  capfules  renales 
&  à  la  graille  des  reins  &  meme  au 
diaphragme. 

,  218.  Les  Arteres  des  capfules  fur-re- 

nales ,  qu’on  peut  appeler  Arteres  cap-, 
fulaires  ,  nailïent  quelquefois  de  l’aorte 
au-delfus  des  Arteres  renales,  &  four- 
nilTent  les  Arteres  adipeufes ,  qui  vont  à 
la  grailTe  des  reins.  Quelquefois  elles 
naiüent  du  tronc  de  la  cœliaque.  Celle 
du  côté  droit  vient  le  plus  fouvent  de  l’Ar- 
tere  renale  du  même  côté ,  allez  près  dè 
fa  naidance.  La  gauche  part  ordinaire¬ 
ment  de  l’aorte  même  au-delTus  de  la  re¬ 
nale. 

,  _  2. 1 9*  Les  Arteres  fpermatiques  font  or¬ 
dinairement  au  nombre  de  deux ,  quel¬ 
quefois  plus.  Elles  font  fort  déliées  ,  8c 
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ferrent  antérieurement  de  l’aorte  defeen- 
dante  inférieure,  Tune  près  de  l’autre» 
environ  un  travers  de  doigt  au-delTous  des 
Arteres  renalès ,  tantôt  plus  haut ,  tantôt 
plus  bas,  entre  les  deux  méfenteriques 
en  un  rnot,  entre  les  renales  &  les  mé¬ 
fenteriques  inférieures.  Quelquefois  l’une 
eft  plus  haut,  ou  plus  latéralement  que 
l’autre. 

Z 20,  Elles  jettent  d^abord  à  la  mem-  • 
brane  commune  des  reins  de  petits  ra¬ 
meaux  nommés  Arteres  adipeufes.  Enfuite 
elles  defeendent  fur  les  mufcles  pfoas 

ftardevant  les  ureteres  ,  entre  les  deux 
âmes  ou  feuillets  du  péritoine. 

izi.  Elles  donnent  plufîeurs  rameaux 
affez  confidérables  de  côté  &  d’autre  au 
péritoine,  principalement  aux  parties  voi- 
fines  du  méfentere  ;  &  elles  communi¬ 
quent  avec  les  Arteres  méfentériques,  de 
même  qii’avec  les  adipeufes.  Elles  don¬ 
nent  auffi  des  artérioles  aux  ureteres. 

1X2.  Enfuite  elles  paffent  dans  les 
hommes  par  les  ouvermres  aponévro- 
tiq^ues  des  mufcles  du  bas-ventre  dans  la 
game  du  péritoine ,  &  vont  fe  diftribuer 
aux  tefticules  &:  aux  épididymes,  où -e  tes 
communiquant  avec  un  rameau  de  l’ Ar¬ 
tère  iliaque  externe. 

21^.  Dans  le  fexe  elles  ne  fortent  pas 
hors  du  bas- ventre  ,  mais  elles  s’y  dif-* 
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tribiient  aux  ovaires  Sc  i  Ÿucerus  ,  8c  corn.-  ’ 
muniquent  avec  des  rameaux  de  TAr* 
tere  hypogaftrique  vers  les  extrémités 
frangées  des  trompes  de  Fallbpe. 

lombai*  Arteres  lombaires  fortent  | 

re™  poftérieurement  de  Taorte  defcendante  . 
inférieure ,  au  nombre  de  cinq  ou  fix  pai¬ 
res  &  plus ,  à  peu  près  comme  les  inter- 
coftales. 

.  2.1^.  On  les  peut  diftinguer  en  fupé- 
rieures,  &  en  inférieures.  Les  fupérieures 
donnent  de  petits  rameaux  aux  parties 
voifînes  du  diaphragme  8c  des  mufcles  ■ 
intercoftaux,  &  mêmes  tiennent  lieu  de 
demi-intercoftales  Quelquetois  les  paires 
viennent  d’un  petit  ttonc  commun,  &  non 
pas  féparément. 

Elles  fe  diUribuent  de  côté  8c 
d’^autre  aux  mufcles  pfoas aux  carrés  ou 
triangulaires  ,  aux  tranfverfes  8c  aux  obli^ 
ques  du  bas-ventre.  Elles  percent  ces  der¬ 
nières  8c  deviennent  hypogaftriques  ex¬ 
ternes,  Elles  vont  aux  mufcles  vertébraux , 
au  corps  des  vertebres  ,  &  entrent  dans  le 
canal  de  l’épine  par  les  échancrures  la¬ 
térales  des  vertebres-  pour  les  'membranes  y 
8cc.  Et  y  forment  des  anneaux  à  peu-près 
comme  les  intercoftales.  Elles  donnent  aufli 
des  artérioles  aux  nerfs. 

Lsrée^*  ^^7-  Arteres  facrées  viennent  or¬ 
dinairement  de  la  partie  poftérieure  de 
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l’exfrémicé  de  l’aorte  defcendante  infe- 
rie,ure ,  ou  plutôt  de  fa  bifurcation.  Sou¬ 
vent  elles  en  fortent  plus  haut ,  ou  des 
lombaires  ;  quelquefois  plus  bas ,  ou  des 
iliaques.  Elles  font  au  nombre  de  deux, 
trois  ou  quatre;  quelquefois  il  n’y  en  a 
qu’une.  Elles  fe  ramifient  fur  Vos  facruniy 
&  aux  parties  voifines  du  péritoine  ,  de 
l’inteftin  rcclum  ,  de  la  grailTe  ,  &c.  & 
entrent  par  les  trous  antérieurs  de  l’os 
factum  dans  le  canal  de  cet  os ,  ou  elles 
fe  diftribuent  de  côté  &  d’autre.  Elles  don¬ 
nent  auffi  des  artérioles  aux  gros  cordons 
des  nerfs  qui  y  font  renfermés  ,  5ç  qui 
en  fortent  par  les  memes  trous.  Elles  s’in- 
finuent  auffi  dans  le  tiffiu  intérieur  de  l’os 
facrum. 

a 2 8.  L’aorte  defcendante  inférieure  fe 
termine  vis  à-vis  la  derniere  vertebre  des 
lombes,  &  cpielquefois  plus  haut,  où  elle 
fait  une  bifurcation,  &  fe  divife  latéra¬ 
lement  en  deux  grofles  branches,  l’une  à 
droite ,  l’autre  à  gauche ,  appelées  Arteres 
iliaques.  Elles  font  chacune  les  troncs 
communs  de  deux  autres  Arteres  de  même 
nom.  Cette  bifurcation  eft  placée  au-de¬ 
vant  &  à  gauche  d’une  pareille  bifurca¬ 
tion  de  la  veine  cave. 

229.  Les  Arteres  iliaques  communes  ou 
primitives  s’écartent  a  mefure  qu’elles 
defcendent ,  elles  s’avancent  oblic^ue- 
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ment  vers  la  partie  antérieure  inférieure 
des  os  des  îles ,  fans  aucune  ramification 
confidérable  dans  l’èfpace  d’environ  trois 
travers  de  doigt,  excepté  quelques  artérioles 
qui  vont  à  l’os  facram ,  &  dont  quelques- 
unes  entrent  par  les  trous  fupérieurs  de 
cet  os ,  &  s’y  diftribuenr  comme  les  fa- 
crées  j  d’autres  traverfent  même  &  forteiit 
par  les  rrouspofi^ieursaux  mufcles  voifins, 
&c.  Elles  donnât  encore  en  pafiant  de 
petites  Artérioles  au  péritoine  ,  aux  tu¬ 
niques  des  veines ,  à  la  graifie  ,  aux  ure¬ 
tères  ,  derrière  lefquels  ces  iliaques  com¬ 
munes  palTent. 

130.  L’iliaque  primitive  droite  pafié 
d’abord  pardevant  la  naifiance  de  la  veine 
iliaque  gauche  pour  accompagner  la  veine' 
iliaque  droite,  pardevant  laquelle  elle  def- 
cend  jufques  vers  la  fortie  du  bas-ventre, 
où  cette  Artere  devient  plus  interne.  L’i¬ 
liaque  primitive  gauche  defcend  pardevant 
la  veine  du  même  nom ,  &  fe  place  aulH 
vers  le  coté  interne  de  eette  veine  en  fou¬ 
tant  du  bas-ventre. 

131.  Chacune  de  ces  Iliaques  primitives 
à  trois  travers  de  doigt ,  ou  environ  de 
fon  origine  ,  fe  divife  en  deux  fecon- 
dairesj  l’une  externe  &  antérieure,  l’autre 
interne  &  poftérieüre.  On  appelle  la  pre¬ 
mière  l’Artere  iliaque  externe.  L’externe 
n’a  point  de  nom  particulier.  L’interne  eft 
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aaffi  appelée  hypogaftrique  ,  laquelle  fou- 
vent  ne  paroît  qu’une  branche  cèe  l’autre 
dans  les  adultes  &  après  la  jeunelTe^  car 
dans  les  petits  enfans,  &  fur-tout  dans  le 
fœtus ,  l’hypogaftrique  paroît  le  tronc ,  ÔC 
l’autre  comme  fi  c’en  étoit  une  branche. 

231.  L’iliaque  particulière  externe  de 
l’un  &  de  l’autre  côté ,  defcend  oblique¬ 
ment  fur  le  mufcle  iliaque  jufqu’au  liga¬ 
ment  tendineux  de  Fallope ,  fous  lequel 
elle  fort  du  bas-ventre.  Elles  ne  donnent 
en  chemin  qu’un  petit  nombre  d’artérioles 
jufques  vers  fa  fortie  du  bas-ventre,  fça- 
voir  au  péritoine  &  aux  parties  les  plus 
voifines.  En  allant  fous  le  ligament  ten¬ 
dineux  ,  &  étant  fur  le  point  de  fortir  du 
bas-ventre  ,  chacune  d’elles  jette  deux 
rameaux  confidérables ,  l’un  interne  » 
l’autre  externe. 

253.  Le  rameau  interne  eft  appelé  Ar¬ 
tère  épigaftrique.  Il  fort  antérieurement  de 
l’extrémité  de  l’iliaque  externe ,  immédia¬ 
tement  avancTori  pafiage  fous  le  ligament 
tendineux.  E>e-Ià  il  remonte  obliquement 
à  travers  l’aponévrofe  du  mufcle  tranf- 
verfe  ,  vers  la  partie  poftérieure  du  mufcle 
droit  du  bas- ventre,  qu’il  gagne  environ 
deux  ou  trois  travers  de  doigt  au-deflus  de 
l’os  pubis 

2-3  4-  L’Artere  épigaftrique  monte  en- 
fuite  en  haut  le  long  de  la  face  poftérieure 
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où  intenié  de  ce  mufcle ,  en  fe  ramidiint 
fur  les  aponévrofes  des  mufcles  voifîns, 
ôcc.  Et  à  la  fin  fe  perd  en  s’anaftomofant 
réellement  par  plufieurs  petites  ramifica¬ 
tions  avec  la  mammaire  interne.  Elle  corn-,  j 
mimique  aullî  avêc  les  intercoftales  infç-  ,1 
rieures ,  qui  fe  répandent  fur  les  mufcles 
du  bas-ventre. 

135.  Cette  Artere  épigaftrique  donne 
aufii  quelquefois  deux  rameaux  particu¬ 
liers  ,  dont  l’un  pafie  par  le  trou  ovalaire 
du  baiïîn  avec  un  nerf  particulier ,  ôc  va  aux 
mufcles  triceps  y  &c.  L’autre  rameau  défi 
cend  avec  l’Artere  fpermarique  jufqu’aux 
tefticules ,  où  il  s’anaftomofe  avec  elle. 

2  Le  rameau  externe  de  l’iliaque 
externe  fort  latéralement  du  côté  externe 
dé  cettê  Artere  ioü5  Î3  ligament  de  f  al- 
lope ,  va  à  la  levre  interne  de  l’os  des 
îles  ,  où  il  fe  partage  communément  en 
deux  ,  &  fe  ramifie  pour  le  mufcle  tranf- 
verfe  &  fur  l’oblique  du  bas-ventre  ,  & 
communique  avec  l’ Artere  lombaire  voi- 
fîne. 

137.  Outre  ces  deux  rameaux,  l’iliaque 
externe  en  donne  encore  du  côté  interne 
fous  le  ligament  tendineux  un  petit  qui 
va  gagner  la  gaine  du  cordon  des  vaifleaux 
fpermatiques  ;  &  quelquefois  il  en  jette 
un  autre  petit  du  côté  externe  ,  qui  ie 
porte  à  l’os  des  îles. 
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Z  j8.  L’Artere  iliaque  interne,  ou  hypo- 
gaftrique  ayant  fait  environ  un  grand  tra¬ 
vers  de  doigt  de  chemin,  en  dedans  &  en 
arriéré  ,  fe  recourbe  peu  à  peu  oblique¬ 
ment  de  derrière  en  devant ,  &  un  peu 
vers  le  coté  externe.  Après  quoi  elle  fe 
rétrécit  &  fe  termine  fous  le  nom  d’Ar- 
tere  ombilicale  ,  que  l’on  peut  regarder 
comme  la  vraie  continuation  du  tronc  de 
l’Artere  hypogaftrique. 

i55).  I  L’Artere  ombilicale  remonte  à 
côté  de  la  veflîe;  &  après  lui  avoir  don¬ 
né  ,  de  meme  qu’aux  parties  voifines  du 
péritoine  ,  &c.  de  petits  rameaux,  elle  fe 
rétrécit  &  fe  trouve  tout-à-fait  bouchée 
dans  les  adultes  au-defllis  de  la  partie 
moyenne  de  la  vellîe ,  à  laquelle  elle  donne 
des  rameaux  en  palîant.  Elle  en  donne 
à  la  matrice  aux  parties  voifines  de 
l’un  &  de  l’autre  fexe.  De-U  elle  monte 
comme  une  efpece  de  ligament  |ufqu’au 
nombril ,  où  élle  fe  joint  à  l’Artere  ombi-^’ 
îtcale  de  l’autre  côté.  Ce  nom  lui  vient 
de  fon  ufage  dans  le  fætus. 

140.  La  courbure  de  l’Artere  hypo¬ 
gaftrique  produit  ordinairement  de  fa  con¬ 
vexité  quatre  ou  cinq  branches  princi-» 
pales,  alTez  près  les  unes  des  autres.  Quel¬ 
quefois  elles  en  naiffent  féparément  j  quel¬ 
quefois  il  y  en  a  qui  en  viennent  par  uii 
petit  tronc  comanun  j  &  quelquefois  celle 
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qui  en  eft:  la  première  dans  un  fujet ,  en 
eft  dans  un  autre  le  rameau  d’une  branche 
principale  ;  tant  le  nombre  ,  l’arrange- 
m'ent,  rorigine  &  la  diftribution  de  ces 
branches  renferment  de  variétés  dans  les 
différons  fujets.  C’eft  pourquoi  je  les  dif- 
îingue  par  des  noms  particuliers ,  en  pe¬ 
tite  iliaque  ,  en  feffiere ,  en  fciatique  ,  en 
tionteufe  commune,  ou  honteufe  hypo- 
gaftrique  ,  &  en  obturatrice. 

2.41.  La  petite  iliaque  ou  la  plus  pofté- 
rieure  de  ces  branches ,  qui  n’eft  fouveut , 
qu’un  rameau  de  la  branche  felîiere,  palfe 
entre  les  deux  derniers  nerfs  lombaires 
&  fe  divife  en  deux  rameaux  ,  dont  l’un  ' 
entre  dans  le  canal  de  l’os  facrum  par 
tes  derniers  de  fes  grands  trous  internes 
ou  antérieurs  j  rautré  rameau  palTe  der¬ 
rière  le  mufcle  p/bas  ,  auquel  il  donne  des 
rameaux ,  &  derrière  le  nerf  crural,  &  va 
fe  diftribuer  dans  le  mufçle  iliaque  &  fur  la 
partie  interne  moyenne  de  l’os  des  îles ,  où 
il  entre  dans  l’os  meme  par  un  trou  parti¬ 
culier  ^  ôc  quelquefois  par  pluheur^, 

242.  L’Artere  felîiere  eft  pour  l’ordi¬ 
naire  très-eonlidérable,  Sc  quelquefois  la 
plus  grolïè  d,es  branches  hypogaftriques, 
fille  produit  quelquefois  dès  fon  commen* 
ceiiTent  la  petite  iliaque ,  ôc  quelquefois 
le  petit  rameau  qui  en  part  pour  l’os  yù- 
CTtfOT  &  pour  les  parties  attachées  à  cet 
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os.  Après  cela  le  tronc  de  l'Artere  fefliete 
fort  du  badin  avec  le  nerf  fciaticjue  par 
la  partie  fupérieiire  de  la  grande  échan¬ 
crure  de  l’os  innommé  ,  au-delfous  du 
mufcle  pyriforme  ,  pour  fe  diftribuer  en 
maniéré  de  rayons  au  mufcle  grand  fef- 
ller  8c  au  moyen. 

143.  En  palfant  elle  donne  quelques 
rameaujc  à  l’os  facrutv  ,  au  coccyx ,  au 
mufcle  pyriforme  ,  aux  mufcles  de  Ÿanus , 
aux  parties  voifines  de  l’inteftin  recium  , 
en  formant  une  hemorrhoïdale  interne 
particulière.  Elle  donne  même  à  la  veffie 

aux  parties  voifines ,  &  enfin  un  alTéz 
long  rameau  qui  accompagne  le  nerf  fcia- 
tique  en  bas. 

a44.  L’Artere  fciatique  donne  d’abord 
des  rameaux  au  mufcle  pyl'iforme  ,  aux 
quadrijumeaux  ,  à  l’os  J'acrum  ,  &c.  Et 
même  à  la  face  interne  kc  a\i  tiiïu  interne 
de  l’os  ifchion.  Elle  jette  encore  fous  le 
mufcle  carré  un  rameau  qui  va  à  l’arti¬ 
culation  du  fémur. 

245.  Elle  traverfe  obliquement  le  nerf 
fciatique  ,  palTe  avec  lui  par  la  grande 
échancrure  poftérieure  de  l’os  des  îles  , 
en  lui  donnant  des  artérioles  qui  fe  dif- 
tribuent  au-dedans  de  ce  nerf.  re-r 
monte  enfin  fur  la  face  externe  de  l’os 
des  îles  ,  comme  par  rayons ,  &  fe  diftri- 
bue  au  ti/Tu  interne  de  eût  os ,  8c  au|î 
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niufcles  feffiers  ,  ■principakmenc  au  moyeu 
&  au  petit. 

1^6.  L’honteufe  commune  ,  ou  Artère 
Eontuafe  hypogaftrique  ,  que  Ikn  ap¬ 
pelle  vulgairement  honteufe  interne  , 
naît  quelquefois  par  un  tronc  commun 
avec  la  fefliere.  Elle  produit  deux  prin¬ 
cipaux  rameaux.  Le, premier  fort  avec 
la  felfiere  &  la  feiatique  par  la  grande 
échancrure  de  ios  ilion  ,  &  fe  divife 
d’abord  en  deux  autres  rameaux  fubaU 
ternes. 

247.  Le  premier  rameau  principal  va 
derrière  l’épine  de  l’ifchion ,  le  gliffe  en¬ 
tre  les  deux  ligamens  qui  font  attachés 
à  l’os  ifehion  &  à  l’os  facrum  ,  &:  plTe 
par  la  face  interne  de  la  tubérohté  d? 
î’os  ifehion ,  j  ufqu’à  la  nailTance  du  corps 
caverneux  du  meme  coté.  Là  il  fe  divife 
en  plufieurs  ,  dont  un  va  au  fphinéter  de 
l’anus  ,  &  prend  le  uom  d’Artere  hémor’- 
rhoïdale  externe, 

2.48.  Les  autres  petits  rameaux  arro- 
fent  les  tégumens  voifins  ,  la  tête  ca- 
verneufe ,  ou  bulbe  de  l’urethre  &  le  corps 
caverneux.  Le  dernier  ou  plutôt  l’extré* 
mité  du  premier  rameau  pafle  de  der¬ 
rière  en  devant  par  delTus  le  uol  du  f&nriur 
Sc  communique  avec  une  branche  de  TAr- 
cere  crurale. 

^49.  Le  fécond  rameau 


‘principal ,  ap- 
pelé 
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pelé  communément  Artere  honteufe  ex¬ 
terne,  le  jette  dans  l’union  de  laveffie  6c 
du  redum  ,  va  dans  l’homme  aux  véh- 
cules  féminales  ,  au  col  de  la  veffie  ,  aux 
proftates  &  aux  parties  voifines  du  rcBum. 

Enfuke  il  pafle  fous  l’os  pubis ^ 
à  côté  d’une  veine  conhdérabLe  qui  eft  di- 
reébement  fous  la  fympHyfe  de  cet  os , 
6c  coule  le  long  du  pénis  entre  cette  veine 
6c  un  nerf ,  en  fe  diftribuant  en  chemin 
aux  corps  caverneux  ,  &  en  communi¬ 
quant  avec  ia  petite  hontçufe  qui  vient 
de  l’Artere  crurale. 

2.51.  Ce  fécond  rameau  de  la  grande 
honteufe  fort  quelquefois  féparément  de 
l’hypogallrique  ,  principalement  dans  le 
fexe  ,  où  elle  fe  diftribue  par  plulîeurs  ra¬ 
mifications  aux  côtés  de  l’uterus ,  &  com¬ 
munique  avec  les  Ârteres  fpermatiques 
vers  les  franges  de  ia  trompe  de  Fallope  , 
&  aux  parties  voifines  du  vagin  ,  &c. 

L’Arrere  obturatrice  perce  les 
mufcles  obturateurs ,  ce  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  ce  nom  ,  8c  fort  du  bafiin  par  la  partie 
fupérieure  du  ligament  qui  occupe  le  grand 
trou  ovalaire  àe  l’os  innominé.  Avant 
que  de  fortir  elle  jette  un  petit  rameau 
qui  pafie  par-defTus  la  fymphyfe  de  l’os 
des  îles  avec  l’os  pubis  ,  pour  aller  aux 
glandes  inguinales  8c  aux  tégumens. 

155.  En  pafiant  par  les  mufcles  elle  fe 
Tome  UI,  D 
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divife  &  fe  diftribue  au  mufcle  peâiiné  & 
au  triceps.  Elle  jette  encore  un  rameau 
qui  communique  avec  le  rameau  de  l’Ar- 
tere  feiatique  qui  va  à  l’articulation  du 
fémur ^  &  jette  des  artérioles  dans  les  trous 
du  col  de  cet  os. 

154.  Enfuite  l’Artere  hypogaftrique  fe 
termine  par  l’Artere  ombilicale ,  comme 
il  eft  dit  ci-devant. 

155.  L’iliaque  fort  du  bas-ventre  entre 
le  ligament  tendineux  de  Fallope  &  le 
tendon  du  mufcle  pfoas  fur  l’union  de 
l’os  des  îles  avec  l’os  pubis  ,  où  elle 
change  de  nom  &  prend  celui  d’Artere 
crurale. 

a  5  d.  Elle  donne  d’abord  trois  petits  ra¬ 
meaux.  Le  premier  qui  eft  appelé  petite 
honteufe  externe  ,  va  fur  la  veine  cru¬ 
rale  à  la  peau  &  au  ligament  du  pénis , 
aux  glandes  inguinales ,  &  communique 
avec  la  honteufe  interne.  Le  fécond  va 
au  mufcle  peétiné.  Le  troifieme  va  à  la 
partie  fupérieure  du  mufcle  couturier.  Ces 
rameaux  donnent  aulïi  aux  tégumens  an¬ 
térieurs  voifins. 


2.57.  Enfuite  l’Artere  crurale  defeend 
fur  la  tête  du  fémur ,  fait  un  contour  fur 
la  veine  crurale ,  &  fe  place  au  coté  in¬ 
terne  de  cette  veine  ,  à  environ  trois, 
travers  de  doigt  de  fortie  du  bas-ventre, 
Pepuis  fon  origine  jufqu’ici  elie  eft  feu- 
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lemen!:  couverte  de  la  graiÏÏe  &  de  la 
peau ,  y  éranc  coudiée  fur  le  mufcle-  pec¬ 
tine  &c  fur  la  première  portion  du  triceps, 

158,  A  l’endroit  de  fon  déplacement, 
ou  contour  ,  elle  jette  &  produit  trois 
branches  conlidérables  ,  une  externe,  une 
moyenne ,  &  une  interne.  Ces  trois  bran¬ 
ches  viennent  plus  ou  moins  poftérieure- 
ment  ^  quelquefois  d’une  feule  origine , 
•c’eft-à-dira  ,  d’un  tronc  commun  fort 
court  ,  quelquefois  de  deux ,  &c. 

259.  La  branche  externe  va  extérieu¬ 
rement,  ou  fupérîeurement  aux  mufcles 
crural  ,  vafte  externe  ,  grêle  antérieur  , 
à  celui  du  fafcià  lata  ,  &  au  moyen  fef- 
fier.  Elle  jette  un  rameau  en  haut  vers  la 
pointe  du  grand  trochanter ,  lequel  ra¬ 
meau.  communique  avec  le  premier  ra¬ 
meau  principal  de  la  grande  honteufe  & 
de  la  fciatique  ,  comme  il  eft  déjà  dit. 

260.  La  branche  moyenne  defcend  fur 
la  partie  interne  4^  la  cuifle  entre  les 
mufcles  du  triceps ,  en  leur  donnant  des 
rameaux  ,  dont  un  perce  le  fécond  de  ces 
mufcles,  &  fe  diftribue  à  la  partie  infé¬ 
rieure  du  mufcle  grand  feffier ,  aux  muf¬ 
cles  demi-nerveux,  demi- membraneux» 
au  biceps  ,  aux  ^égumens  voilîns. 

2^1.  La  branche  interne  va  en  arriéré 
fur  les  quadrijumeaux  ,  vers  le  grand  tro¬ 
chanter  ,  &  après  avoir  donné  un  rameau 
Dij 
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qui  entre  dans  rarnculation  du  fcmur  elle 
defcend  &  |ecce,  aux  mufcles  qui  couvrent 
cet  os  en  arriéré,  plufîeurs  rameaux,  donc 
l’une  entre  dans  l’os  même  à  côté  de  la 
ligne  âpre, 

i6i.  L’Artere  crurale  après  avoir  don¬ 
né  trois  branches ,  defcend  entre  le  cou¬ 
turier,  le  vafte  interne  &  le  triceps  ^  en 
jetant  des  rameaux  aux  environs  Elle  eft 
couverte  par  le  couturier  jufqu’à  la  partie 
inférieure  de  la  cuitEe ,  où  elle  fe  tourne 
en  arriéré  au  bas  &  au  travers  du  dernier 
niceps  ^  peu  au^delTus  du  condyle 
voifin.  Enfuite  elle  reçoit  le  nom  d’Artere 
poplitée,  &;  defcend  le  long  du  creux  du 
jarret ,  accompagnée  de  la  veine  du  même 
nom. 

zGs-  L’Artere  poplitée  n’eft  couverte 
que  des  tégumens  dans  le  creux  du  jarrer. 
Elle  jette  de  part  &  d’autre  des  branches 
qui  remontent  fur  les  condyles  en  com¬ 
muniquant  enfemble  avec  les  ramifications 
inférieures  de  l’Artere  crurale. 

0.^4.  Elle  donne  à  l’articulation  du  genou 
des  rameaux  dont  urt  au  moins  palTe  entre 
les  ligaraens  croifés,  Çn  defcendant  elle 
jette  de?  branches  aux  mufcles  grands 
jumeaux  ou  gaftrocnemiens  Sc  aux  mufcles 
poplité.  Etant  parvenue  derrière  la  tête 
du  tiàia ,  plie  jette  deux  rameaux  un  de 
chaque  côté. 
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2.^5.  Le  premier ,  ou  interne  de  ceâ  ra¬ 
meaux  defcend  &  embrafTe  la  tece  du 
tibia  en  devant  j  palTe  entre  le  ligament 
latéral  interne  &  Tps  j  &  après^  plulieurs 
ramifications  donne  une  petite  branche , 
laquelle  monte  &  communique  avec  les 
Arteres  qui  embraffent  les  condyies  du 
fémur. 

z66.  he  fécond  rameau  ou  l’externe 
pafie  par-defilis  la, tête.  du.  péroné,  de  fe 
glifiè  entre  la  tête  du  tibia,  de  le  liga-^ 
ment  latéral  externe  du  genou,  11  embraife 
l’articulation  jufqu’aux  ligamens  de  la 
rotule,  en  communiquant  avec  les  bran¬ 
ches  qui  embrafient  les  condylés  du  fc^ 
mur  ,  de  avec  une  branche  du  premier 
rameau  ou  rameau  interne. 

Immédiatement  après  la  nailTance 
de  ces  deux  rameaux ,  de  avant  que  de  fe 
terminer  ,  la  poplitée  jette  une  artériole 
en  bas  fur  la  face  poftérieure  du  liga¬ 
ment  interolTeux ,  attenant  le  tibia  ,  dans 
lequel  elle  s’infinue  par  un  trou  particu¬ 
lier  un  peu  au-deÛus  de  la  partie  moyenne 
de  l’os.  J 

x6S.  La  poplitée  fe  termine  en  fe  dî- 
vifant  d’abord  en  deux  branches  princi¬ 
pales  ,  dont  l’une  fe  jette  entre  les  têtes 
du  tibia  &  du  péroné,  pafie  de  derrière 
en  devant,  à  travers  ,  ou  plutôt  par-defTus 
le  ligament  interolTeux,  8c  reçoit  le  nom 

D  iij 
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d’Artere  tibiale  antérieure.  L'autre  bran- 
.  che  fe  divife  principalement  en  deux  au¬ 
tres  ,  l’une  interne  qui  eft  la  plus  grande, 
appelée  Artere  tibiale  poftérieure ,  l’autre 
externe  &  ia  plus  petite,  nommée  Artere 
péroniete  poftérieure. 

x6^.  L’ Artere  tibiale  antérieure  ,  après 
avoir  pafte  entre  la  tête  du  tihia  8c  la. 
tête  du  péroné ,  jette  de  petites  bran- 
cbes,  en  haut  &aux  cotés.  Celles  d’en-haut 
communiquent  avec  les  latérales  de  la 
poplitée  qui  embraftent  l’artieulation. 
Celles  des  cotés  vont  aux  parties  voifînes. 
Enfuite  l’artere  tibiale  antérieure  def- 
cend  le  long  de  la  face  antérieure  du  li¬ 
gament  interofTeux  vers  le  coté  externe 
du  tiifia ,  entre  le  mufcle  jambier  anté¬ 
rieur  de  mufcle  extenfeur  dit  pouce. 

zyo.  A7ant  parcouru  environ  les  deux 
tiers  du  côté  du  tibia  ,  elle  fe  jette  anté¬ 
rieurement  fur  le  tibia  ,  fous  le  ligament 
annulaire ,  commun  ,  8c  fous  le  mufcle 
extenfeur  du  pouce  ,  8c  va  gagner  l’ar¬ 
ticulation  du  pied.  Elle  donne  en  chemin 
à  droite  8c  à  gauche  des  rameaux  qui 
communiquent  latéralement  avec  l’ Ar¬ 
tere  tibiale  poftérieure  ,  8c  la  péroniere 
poftérieure  ;  de  forte  que  ces  deux  os  eu 
font  environnés. 

171.  Etant  parvenue  à  l’articulation 
du  pied ,  elle  produit  des  branches  qui 
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fè  gliflent  entre  l’aftragal  &  le  calcanéum , 
Sc  fe  diftribuent  à  rarticulation  du  pied 
3c  aux  os  du  rarfe.  Il  fe  trouve  tout  au¬ 
tour  d’ici  des  communications  fréquentes 
en  tous  fe  ns.  , 

ayi.  Ayant  pafle  le  pli  du  pied,  elle 
a  encore  de  part  3c  d’autre  des  rameaux 
qui  communiquent  avec  les  branches  la¬ 
térales  de  la  ribiale  poftérieure  8c  avec 
la  péroniere  poftérieure ,  de  forte  que  toutes 
ces  ramifications  font  comme  des  cercles 
qui  environnent  le  rarfe. 

273.  Après  cela  l’Artere  tibiale  anté- 
térieure  s’avance  le  long  de  la  convexité 
du  pied  jufqu’à  l’interftice  du  premier 
&  du  fécond  os  du  métatarfe ,  entre  les 
têtes  defquels  elle  jette  un  gros  rameaux 
qui  perce  les  mufcles  interofteux  fupé- 
rieurs  en  defifous,  3c  va  s’aboucher  avec 
l’extremité  de  la  tibiale  poftériejure ,  fai- 
fant  avec  elle  fous  la  pointe  du  pied  une 
arcade  artériele  nommée  arcade  plan¬ 
taire. 

274.  Elle  jette  encore  par-defTus  les 
autres  os  du  métatarfe  deux  ou  trois  ra¬ 
meaux  confidérables ,  qui  vont  aux  muf¬ 
cles  interofteux  êc  aux  tégumens  ,  &c. 
Ces  rameaux  communiquent  mutuelle¬ 
ment  les  uns  avec  les  autres. 

275.  Enfin  l’Artere  tibiale'  antérieure 
fe  termine  principalement  par  deux  ra- 

D  iv 
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meaux  ,  dont  Tun  donne  au  mufcle  thé- 
mr  &  au  côté  interne  du  pouce  j  l’autre 
fe  partage  pour  le  côté  externe  du  pouce, 
èc  pour  le  côté  interne  du  fécond  orteil. 

zj6.  L’Artere  tibiale  poftérieure,  qu’on 
nomine  audi  Artere  furale,  defcend  entre 
les  mufcles  foléaires ,  le  jambier  pofté- 
rieur  ,  le  long  fléchiflèur  commun  des 
orteils.,  &  le  fléchiflfeur  propre  du  pouce  , 
en  donnant  à  ces  mufcles ,  au  tibia ,  ôc 
même  à  la  moelle  de  cet  os  par  une 
efpece  de  canal  ofleux  dans  fa  partie  pof¬ 
térieure  &:  prefque  fupérieure. 

277.  Elle  va  enfuite  derrière  la  mal¬ 
léole  interne  ,  en  communiquant  avec  la 
tibiale  antérieure  ,  embraffée  par  les  vei¬ 
nes  voifines ,  &  pafTe  fous  la  plante  du  pied 
entre  la  face  concave  du  calcaneuth  &c  le 
mufcle  thénar,  où  elle  fe  divife  en  deux 
rameaux,  un  grand  ou  externe,  de  un  petit 
ou  interne. 

278.  Le  grand  rameau  ou  l’Artere  plan¬ 
taire  externe  palTe  par  la  face  concave  du 
calcanéum  obliquement  fous  la  plante  du 
pied,  jufqu’à  la  bafe  du  cinquième  os  du 
métatarfe,  ôc  de  là  fait  une  efpece  d’arcade 
jufques  vers  le  pouce.  Elle  communique 
ici  avec  la  tibiale  antérieure ,  qui  a  percé 
les  mufcles  interoffeux  fupérieurs  dans 
l’interftice  du  premier  &c  du  fécond  des  os 
du  métatarfe,  comme  il  eft  dit. 
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179.  La  convexité  de  cette  arcade  four- 
■hit  aux  deux  côtés  de  chacun  des  trois 
derniers  orteils  ,  ôc  au  côté  externe  du 
fécond  orteil ,  en  faifant  de  petites  ar¬ 
cades  de  communication  au  bout  &  quel¬ 
quefois  fur  le  milieu  de  chaque  doigt  > 
comme  dans  la  main.  La  concavité  de 
l’arcade  donne  aux  parties  voifînes. 

280.  Le  petit  rameau,  ou  l’Artere  plan¬ 
taire  interne  ,  étant  parvenue  par  delà  le 
milieu  de  la  plante  du  pied  ,  fe  divife 
encore  en  deux ,  dont  l’un  va  au  pouce  , 
&  communique  avec  le  rameau  de  la  ti¬ 
biale  antérieure  ,  l’autre  fe  diftribue  aux 
premières  phalanges  des  autres  orteils 
luivans ,  &  communique  avec  les  rami¬ 
fications  que  ces  orteils  reçoivent  de  l’ar¬ 
cade  plantaire. 

28 1.  L^Arrere  péroniere  defcend  le  long 
de  la  face  poftérieure  du  péroné  encre  le 
mufcle  foléaire  6^  le  mufele  fléchifTeur  dit 
pouce ,  auxquels  elle  donne  des  rameaux 
en  chemin  &  aux  portions  voifines. 

282.  Etant  parvenue  au-delà  des  deux 
tiers  du  péroné  ,  elle  jette  un  rameau 
eonfîdérable ,  qui  fe  plonge  en  bas  encre  le 
tibia  &  le  péroné paffe  entre  leurs  ex¬ 
trémités  de  derrière  en  devant  ,  au  travers, 
eu  au  deffous  du  ligament  interolTeux  , 
&  fe  diftribue  fur  le  tarfe  en  donnant  aux 
tegumens. 
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285.  Enfin  l’Artere  péroniere  coiitittue 
fon  chemin ,  Sc  defcend  fur  la  partie  pof- 
térieure  du  péroné  jufqu’au  calcmeum ,  ou 
elle  forme  entre  raftragaî  &  le  tendon 
d^Achille  une  arcade  de  eommuiiicadon 
avec  l’Artere  tibiale  poftérieure. 

284.  Après  cela  elle  fe  jette  en  dehors  „ 
&  communique  un  peu  au  deffous  de  la. 
malléole  externe  avec  lArtere  tibiale  an¬ 
térieure  par  une  arcade  >  dont  il  part 
plufieurs  petites  ramifications  aux  parties 
voifiiies. 

NOTA. 

285.  Je  ne  parle  pas  kî  des  anafio- 
mofes  cutanées  qui  fe  trouvent  partout,  SC 
qui  font  d’une  grande  beauté  dans  le  fœ¬ 
tus.  Je  n’y  fais  pas  non  plus  le  détail  de 
la  communication  très-fréquente  très- 
confidérable  d’artérioles  autour  du  pé- 
riofte ,  laquelle  communication  repréfente 
un  réfeau  très- fin,,  &  une  efpece  de  ret& 
mïtabile. 
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TRAITÉ  DEJ  VEINES. 

XjE  Sang  qui  a  été  diftribué  à  tontes  duluir, 
les  parties  du  corps  par  deux  fortes  d’ar-^ 
teres  ,  fçavoir  l’aorte  de  l’artere  pulmo¬ 
naire  ,  en  revient  par  trois  fortes  de 
Veines ,  que  les  anatomiftes  ont  nommées 
Veine- cave  J  Veine  porte,  &  Veine-pul¬ 
monaire. 

Z.  La  Veine  cave  rapporte  à  l’oreillette 
droite  du  cœur  le  fang  qui  revient  de 
toutes  les  parties  du  corps  par  les  détroits 
de  l’aorte ,  excepté  celui  qui  revient  des 
arteres  coronaires  du  cœur.  Elle  rapporte 
ce  fang  de  toutes  les  ramifications  arté- 
rieles  ,  en  partie  diredement,  6c  en  partie 
indiredement. 

3.  La  Veine-porte  reçoit  le  fang  qui 
revient  des  vifceres  flottans  du  bas-ventre 
par  les  détroits  de  l’artere  cœliaque  &  des 
deux  artères  méfentériques,  6c  quienfuite 
palfe  par  les  détroits  de  cette  Veine  aux 
Veines  hépatiques,  ôc  d’elles  à  la  Veine- 
cave. 

4.  La  veine  pulmonaire  conduit  aa 
Jirius  pulmonaire  ,  appelé  oreillette  gauche 

D  vj 
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du  cœur  ,  .le  fang  qui  revient  des  pou.-^ 
mons  par  les  détroits  de:  l’artere:  pulmo¬ 
naire. 

5.  A  ces  trois  Veines  on;  en;  pourroir 
encore  ajouter  deux  autres-,  fçavoit  celles , 
qui  font  particulières  au  cœur  ÔC  à  fes. 
©reiliettes ,  &  les  /inus  de  la  dure--mere.. 

IL  y  a  deux  maniérés-  de  faire-  l’hif- 
toire  de.  la  route,  géaérale  des  Veines.-  Oœ 
peut  commencer  par  leurs  extrémités  danst 
les  différentes  parties  du  corps  humain ,, 
Se  finir  par  leurs,  troncs,  jufqu’au  cœur  „ 
en  fuivant  le  cours,  du  fang.  Qn  peut  auffi' 
commencer  par  les,  gros  ttoacs,.  &  finie 
par  l'es  ramifications  &  les  extré-mités  , 
fuivant  les  divifions  ôc  les  fubdivifions  de 
ces  ramifications.. 

7.  La  derniere  de  ces  deux  manières' 
eft  la  |)lus.  commode:,  &  donne  affez  de 
facilite  pour  fe  fervir  de- la  première, 
quand  on  le  trouvera  à  propos.  C’eft.pour- 
quor  je  rai  auflT  choifièi 

8-  parle  aflfez  ordinairement  de  l'a 
la  veine  Veine  cave  en  général,,  comme  lî  elle 
cave,  écoif  une-  dans,  jTon,  origine  ,  ou  comme 
fi  elle  navok  qu’un  feul  tronc  commun  1 
cependant  ce  font  deux  grofies  Veines 
qui  forcent  de  l’oreillette  droite  du  cœur , 
comme  deux  troncs  féparés ,  &  pofés 
à  contre-fens ,  prefque  dans;  une  même 
ligne  perpendiculaire  j  l’un  en  haut,  apr 
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pelé  Verne  cave  fuperieure  ,  de  l’autre 
en  bas  ^  qu’on  nomme  Verne  cave  in-' 
férieurev 

9 .  On  pourroir  «lire  que'  ces  deux  Veines’ 
ont  une  efpece  de  continuité ,  ou  une  pe¬ 
tite  portion  de  tronc  commun,  attachée 
aux  bords  cie  l’oreillette  droite,  à  peu- 
près  comme  fî  Ton  avoir  emporté  par  une: 
grande  échancrure  les  trois  quarts  de  la: 
circonférence  d'un  gros  tuyau  droit ,  de 
appliqué  aux  bords  de  cette  échancrure 
les  bords  d’une  petite  veflie  ouverte- 

10.  On  pourroit  aulïî  regarder  l’oreil¬ 
lette  droite  comme  un  tronc  mufculémc 
de  ces  deux  grolTes  Veines  ,  8c  l’appeler 
^nus  de  la  Veine  cave  j  ce  qui  convien- 
droit  encore  plus  à  l’oreillette  gaucjie 
avec  le  nom  de  Jinus  pulmonaire. 

1  r.  La  Veine  cave  fupérieure  fe  dif» 
tribue  principalement  au  thorax  ,  à  laï 
tête,  de  aux  extrémités  fupérieures,  &  très- 
peu  au-delïbus  du  diaphragme.. 

12.  La  Veine  cave  inférieure  fe  dijf' 
perfe  principalement  dans  le  bas-ventre 
de  aux  extrémités  inférieures ,  de  très^peu 
au-deifus  du  diaphragme; 

13.  Les  anciens  donnoient  fe  nom  de 
Veine  cave  afeendante  à  la  fupérieure  ^ 
de  celui  de  defeendante  à  l’inférieure  j. 
eu  égard  aux  feuîs  tuyaux,  de  à  leur  di- 
.vilion  en  troncs  de  ea  branches^.  Plu- 
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fleurs  modernes  ont  retenu  les  mêmes 
noms  ,  mais  les  appliquent  à  contre-fens  ; 
ayant  voulu  les  accommoder  au  cours  du 
fang  ,  qui  defcend  par  la  V eine  cave  fu- 
périeure  &  monte  par  l’inférieure. 

14.  Pour  éviter  ici  l’équivoque  dans  , 
l’expofé  qee  l’on  fait  des  blemires  ou 
autres  maladies  ,  dans  celui  de  l’ouver¬ 
ture  des  cadavres  ,  &  autres  cas  fem- 
blables ,  il  faut  s’en  tenir  à  la  diftindion 
en  Veine  cave  fupérieure  &:  en  Veine 
cave  inférieure. 

15.  Le  tronc  de  chacune  de  ces  deux 
Veines  caves  jette  en  général  à  peu-près 
comme  les  arteres  ,  un  certain  nombre 
de  branches  principales ,  ou  capitales  qui 
fe  ramifient  enfuîtes  en  différentes  ma¬ 
niérés.  Chaque  tronc  fe  termine  après 
par  une  bifurcation ,  c’eft-à-dire  ,  une  di- 
vifion  en  deux  troncs  fubalternes,  dont 
chacun  donne  aufîi  des  branches  princi¬ 
pales  ,  ou  capitales  ,  qui  fe  divifent  encore 
en  quantité  de  petits  troncs ,  de  rameaux 
&:  de  ramifications. 

i<j.  Ces  Veines  ont  encore  cela  de 
commun  avec  les  arteres  ,  que  la  plupart 
des  branches  capitales  font  paires  ,  &  que 
les  troncs  fubalternes  font  auffi  pairs.  Les 
ramifications  de  chacun  de  ces  troncs 
fubalternes  en  particulier  font  impaires  ; 
mais  les  branches  d’un  tronc  fubalterne 
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font  paires ,  avec  celles  du  pareil  tronc  fub- 
alterne.  Il  faut  en  excepter  le  tronc  fub- 
alterne  nommé  Veine  azigos  ,  Sc  quel¬ 
ques  autres  petites  Veines  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite. 

17.  Avant  d'entrer  dans  te  détail  de 
toutes  ces  Veines ,  dont  pluïîeurs  ont  des 
noms  particuliers  ,  je  donnerai  ,  comme 
l’ai  fait  dans  le  Traité  des  Arteres  ,  5c 
pour  la  meme  raifon ,  une  idée  générale 
de  leur  diftrîbutipn ,  avec  le  dénombre¬ 
ment  de  leurs  principales  ramifications* 

Je  commence  par  la  Veine  cave  fupé-* 
rieure.  Je  ne  parle  pas  ici  des  Veines  coro¬ 
naires-  du  cceur  j  car  elles  ne  tiennent  pas 
immédiatement  à  quelqu’autre  Veine  , 
comme  on  le  verra  dans  le  traité  de  la 
Poitrine. 

18.  La  Veine  cave  fupérieure  monte ne^Ive 
depuis  l’oreillette  droite  du  cœur ,  pref- 

que  direélernent  environ  deux  travers 
doigt ,  étant  renfermée  jufques-là  dans  le 
péricarde  J  où  elle  eft  placée  au  coté  droit 
du  tronc  de  Taorte  ,  mais  im  peu  plus 
antérieurement. 

15)^.  A  la  fdrtie  du  péricarde,  elle  s'in¬ 
cline  tant  loit  peu  à  gauche,  &  fait  encore 
environ  un  pouce  de  chemin  en  haut,)‘uf- 
^u’à  ce  qu'elle  foit  parvenue  environ  vis- 
^yis  &  derrière  le  cartilage  de  la  pre- 
Jniere  vraie  côte  i  ôc  un  peu  plus  liaut 
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que  la  courbure  ou  arcade  de  raortê. 
Elle  fe  termine  ici  par  unê  bifurcation , 
ou  divifion  en  dètix  groflfes  branches  , 
comme  en  deux  troncs  fubalternes ,  donc 
Tun  fe  porte  à  droite  SC  l’autre  à  gauche. 

20.  Ces  deux  branches  font  appelées 
Veines  fouclavieres  ,  parce  quelles  font 
derrière  &  comme  fous  les  clavicules , 
couchées  toutes  deux  à  peu  près  dans  ^  le 
meme  fens.  Elles  ne  font  pas  également 
longues  ,  parce  que  le  tronc  meme  de  la 
Veine  cave  fupérieure  n’eft  pas  Irtué  dans 
le  milieu  de  la  poitrine ,  mais  dans  le  côté 
droit  J  ce  qui  fait  que  la  Veine  fouclaviere 
gauche  prend  naiflancè  dans  le  même 
côté  que  la  fouclaviere  droite  ,  &  pat 
conféquent  eft  plus  longue  que  cette  fou¬ 
claviere-. 

II.  Le  tronc  de  la  Veine  cave  fupé¬ 
rieure  depuis  fa  ferrie  du  péricarde  jufqu’a. 
fa  bifurcation  ,  jette  antérieurement  pîh- 
fieurs  petites  branckes  ,  qui  dans  quelque» 
fujets  nailTenr  féparément ,  dans  d’autres: 
par  de  petits  troncs  :  communs.  Ces  pe¬ 
tites  branches  font  la  médialtin® ,  la  péri- 
cardine ,  la  diaphragmatique  fupérieure  , 
la  thymique,  la  mammaire  interne  ,  &: 
la  trachéale ,  dont  les  dernieres  viennenc 
fuuvent  derrière  la  bifurcation. 

2  2.  Toutes  ces’  petites  branche»  d'tt 
tronc  de  la  Veine  cave  fupérieure  font 
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fumommées  droites.  Leurs  pareilles  qui 
font  appelées  gauches ,  ne  viennent  pas 
du  tronc ,  à  caufe  de  fa  htuation  latérale  , 
mais  de  la  fouclaviere  gauche. 

23.  Poftérieurement  un  peu  au-def- 
fus  du  péricarde  ,  le  tronc  de  la  Veine 
cave  fupérieure  jette  une  grofle  branche 
capitale  appelée  Veine  Azigos  ,  c’eft-à- 
dire  impaire ,  qui  defcend  le  long  du  côté 
droit  des  corps  des  vertebres  du  dos 
jufqu’un  peu  au-delTous  du  diaphragme, 
La  V eine  azigos  donne  de  côté  &  d’autre 
la  plupart  des  Veines  intercoftales  &  les 
Veines  lombaires  fupérieures. 

24.  Les  deux  Veines  fouclavieres  fe 
jettent  latéralement  de  côté  d’autre , 
&  fe  terminent  en  fortant  de  la  poitrine 
entre  la  première  côte  &  la  clavicule  » 
immédiatement  devant  l’attache  antérieure 
du  mufcle  fcalene. 

25.  La  V eine  fouclaviere  droite ,  qui 
êf:  la  plus  courte  des  deux ,  donne  pour 
l’ordinaire  quatre  branches  capitales ,  fça- 
voir  ,  la  jugulaire  externe  ,  la  jugulaire 
interne  ,  la  vertébrale  &  l’axillaire  ,  la¬ 
quelle  eft  plutôt  la  continuation  qu’une 
branche  dè  la  fouclaviere  droite. 

^6.  La  Veine  fouclaviere  gauche  étant 
plus  longue  que  la  droite  ,  pour  la  raifon 
marquée  ci  devant,  donne  premièrement 
les  petites  Veines  gauches  pareilles  à  celles 
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du  tronc  de  la  veine  cave  fupérieure , 
fçavoir  la  médiaftine,  la  péricatdine,  la 
diaphragmatique  fupérieure  ,  la  thymi¬ 
que  ,  la  mammaire  interne  &  la  tra¬ 
chéale. 

iy.  Après  toutes  ces  petites  Veines 
furnommées  gauches ,  elle  donne  une 
autre  petite  branche  appelée  Veine  in- 
tercoftale  fupérieure  gauche  ,  &  quatre 
grolTes  pareilles  à  celles  de  la  fouclaviere 
droite  ,  fçavoir  la  jugulaire  externe  ,  la 
jugulaire  interne  ,  la  vertébrale  &  raxil- 
laire,  toutes  furnommées  gauches. 

2§.  Les  Veines  jugulaires  externes  fe 
diftribuent  principalement  aux  parties  ex¬ 
ternes  de  la  gorge ,  du  coü  ,  &  de  la  tête  , 
&  même  envoyent  vers  le  bras  une  petite 
Veine  nommée  Veine  céphalique  ,  qui 
aide  à  en  former  une  plus  grolTe  du 
même  nom. 

Z 9.  Les  Veines  jugulaires  internes  vont 
aux  parties  internes  du  cou,  à  celles  de 
la  tête,  en  s’abouchant  avec  les  Jî nu  s  de 
la  dure-mere.  Elles  communiquent  en 
plufîeurs  endroits  avec  les  externes. 

30.  Les  Veines  vertébrales  traverfent 
les  trous  des  apophyfes  tranfverfes  des  ver¬ 
tébrés  du  cou  ,  en  jetant  des  branches 
au  cou  &  à  l’occiput.  Elles  forment  les  finus 
veneux  de  ces  vertebres,  &  communi¬ 
quent  avec  les  Jinus  de  la  dure-mere. 
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51.  Les  Veines  axillaires  ne  font  que 
la  continuation  des  V eines  fouclavieres  , 
depuis  la  fortie  de  la  poitrine  jufque 
fous  l’ailTelle.  Elles  produifent  les  V eines 
mammaires  externes  ,  les  thorachiques  , 
les  fcapulaires ,  ou  humérales  ,  &  à  chaque 
bras  une  branche  ,  qui  avec  celle  de  la 
Veine  jugulaire  externe  ,  forme  la  Veine 
céphalique  du  bras. 

32.  Enfin  la  Veine  axillaire  de  chaque 
côté  fe  termine  par  la  Veine  principale 
du  bras  appelée  V  eine  bafilique  ,  qui  avec 
la  Veine  céphalique  fe  diftribue  par  plu- 
heurs  ramifications  à  toutes  les  parties  du 
bras  5  de  l’avant-bras ,  &  de  la  main. 

3  3.  La  Veine  cave  inférieure  n’a  qu’une 
petite  portion  renfermée  dans  le  péricarde  tférleur# 
elle  n’y  a  gueres  qu’une  ligne  ae  hauteur 
en  devant  ,  &  deux  ou  trois  en  arriéré.. 

Elle  perce  d’abord  le  diaphragme  ,  au¬ 
quel  elle  donne  les  Veines  diaphragma¬ 
tiques  inférieures  ,  ou  Veines  phréniques. 

34.  Elle  paiïe  aufïi-tôt  derrière  le  foie 
par  fa  grande ,  échancrure ,  &  fournit  a 
ce  vifcere  plufieurs  branches  nommées 
Veines  hépatiques. 

55.  Dans  ce  trajet  elle  biaife  un  peu, 
en  fe  contournant  vers  l’épine  du  dos  ôc 
vers  l’aorte  inférieure ,  dont  elle  accom¬ 
pagne  en  fuite  le  tronc  &  les  ramifica¬ 
tions  dans  le  bas-ventre  julqu’à  l’os  /«- 
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cruniy  excepté  l’artere  cœliaque  &  les  deux 
arteres  méfentériques. 

36".  Ainfi  la  Veine  cave  inférieure 
produit  de  côté  &  d’autre  ,  conformé¬ 
ment  à  la  diftribution  des  arteres  i  les 
Veines  adipeufes ,  les  Veines  rénales ,  les 
Veines  fpermatiques  j  les  Veines  lom¬ 
baires,  les  Veines  facrées.  Enfin  le  tronc 
étant  parvenu  vers  l’os  Jacrum  perd  le 
nom  de  Veine  cave  inférieure  ,  &  fe  ter¬ 
mine  par  une  bifurcation  comme  l’aorte 
inférieure ,  en  formant  les  deux  Veine? 
iliaques. 

37.  Les  Veines  iliaques  après  avoir 
donné  les  Veines  hypogaftciques  avec 
toutes  leurs  ramifications  aux  vifceres 
du  badin  &  à  quelques  parties  voifines, 

.  tant  externes  qu’internes ,  fortent  du  bas- 
ventre  fous  le  ligament  tendineux  de  Eal- 
loppe.  En  fortant  elles  changent  de  nom , 
&  prennent  celui  de  Veines  crurales. 

38.  Les  Veines  crurales  fe  diftribuent 
chacune  par  un  grand  nombre  de  rami¬ 
fications  à  toute  l’extrémité  inférieure  du 
corps  ,  après  avoir  donné  dès  fa  nailTance 
une  branche  confidérable  appelée  Veine 
faphene ,  qui  régné  tout  le  long  de  cette 
extrémité  avec  plufîeurs  ramifications  juf* 
qu’au  pied  ,  comme  on  verra  plus  am¬ 
plement  dans  la  fuite. 

Veiiie  azygos,  c’eft- à-dire , 
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Veine  fans  paire,  eft  une  Veine  confidé- 
rable  ,  qui  naît  poftérieurement  du  tronc 
de  la  Veine  cave  fupérieure  au-delTus  & 
proche  du  péricarde. 

40.  Elle  fe'  courbe  d’abord  en  arriéré 
par-delTus  la  naiflance  du  poumon  droit , 
&  forme  une  arcade  qui  embralTe  les  gros 
vailTeaux  pulmonaires  dû  meme  côte , 
comme  l’arcade  de  l’aorte  embralTe  ceux 
du  côté  gauche  ,  avec  cette  exception  que 
l’azygos  fe  courbe  prefque  diredement  en 
arriéré ,  au  lieu  que  la  courbure  de  Taorte 
cil  oblique. 

41.  De-là  elle  defcend  le  long  du  côté 
droit  des  vertebres  du  dos  ,  à  côté  de 
l’aorte  &  devant  les  arteres  intercoftales. 
Enfuite  elle  fe  gUlTç  derrière  le  diaphrag¬ 
me,  &  fe  termine  par  une  anaftomofe 
très-fenlible ,  tantôt  avec  la  Veine  rénale, 
ou  émulgente ,  tantôt  avec  une  Veine 
lombaire  voiline  ,  tantôt  immédiatement 
avec  le  tronc  de  la  V eine  cave  inférieure  » 
3c  tantôt  autrement. 

41.  Je  Tai  vue  extraordinairement  groT 
fe  \  3c  femblable  à  un  gros  tronc  de 
Veine  cave  inférieure  depuis  le  diaphrag¬ 
me  jufqu’à  lanailTance  des  Veines  rénales 
ou  émuigentes.  La  vraie  Veine  cave  in-» 
férieure  étoit  dans  tout  ce  trajet  fort  étroi¬ 
te  ,  &  ne  paroilïpic  que  comme  une  azy¬ 
gos  ordinaire. 
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43.  La  Veine  azygos  jette  d’abord  de  la 
fommité  de  fon  arc  deux  ou  trois  petites 
Veines,  dont  î’une  va  à  la  trachée -ar¬ 
tère  ,  les  autres  vont  en  partie  aux  bron- 
rhes,  fous  le  nom  de  Veines  bronchiales 
qui  accompagnent  les  ramifications  de 
l’artere  bronchiale. 

.  44.  Enfuite  l’azygos  jette  de  l’extrémité 

iwfiale».  de  ion  arc,  pour  l’ordinaire ,  un  petit  tronc 
commun  de  deux  ,  ou  trois  petites  Veines , 
appelées  Veines  intercoftales  fupérieures 
droites  ,  qui  rapportent  le  fang  des  trois 
premiers  rangs  des  mufcîes  intercoftaux 
&  de  la  partie  voifine  de  la  plevre. 

45.  Ces  Veines  intercoftales  envoyent 
des  rameaux  à  travers  les  mufcles  intercof¬ 
taux,  aux  mufcles  dentelé  poftéiieur  fu- 
périeur  ,  au  grand  dentelé,  &c.  Après 
.  quoi  elles  rampent  le  long  des  intervalles 
des  côtes  ,  &  communiquent  avec  les 
Veines  mammaires. 

4(3.  Elles  poulTent  encore  de  petites  bran¬ 
ches  en  arriéré  aux  mufcles  vertébraux  &C 
au  canal  de  l’épine ,  où  elles  communi¬ 
quent  avec  les  cercles ,  ou  finus  Veineux, 
qui  rapportent  le  fang  de  la  moelle  de 
l’épine. 

47.  En  defcendant  l’azygos  donne  tout 
de  fuite  les  Veines  intercoftales  inférieu¬ 
res  droites ,  fçavoir  une  pour  chaque  rang 
des  mufcles  intercoftaux.  Ces  Veines  vont 
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le  long  du  bord  inférieur  des  côtes  ,  &  à 
peu  près  comme  les  fupérieures  ,  en- 
voyenc  à  travers  les  mufc'les  intercoftaux 
des  branches  en  arriéré ,  &c  au  côté  externe 
de  la  poitrine. 

48.  Ces  Veines  intercoftales  inférieures 
communiquent  avec  les  Veines  thorachi-’ 
ques.  Elles  communiquent  aulïl  pour  la 
plupart  avec  la  Veine  mammaire  interne. 
Et  enfin  toutes  ces  intercoftales  commu¬ 
niquent  plus  ou  moins  enfemble  par  des 
traverfes  perpendiculaires  vers  l’extrémité 
poftérieure  des  côtes. 

49.  L’azygos  donne  encore  les  Veines 
intercoftales  gauches  ,  rarement  toutes  j 
car  les  fupérieures  viennent  fouvent  de  la 
Veine fouclaviere  gauche, &C.  comme  on 
verra  dans  l’hiftoire  de  cette  Veine.  Les 
Veines  intercoftales  inférieures  du  côté 
gauche  ,  au  nombre  de  fîx  ou  fept ,  plus 
ou  moins ,  viennént  aflez  fréquemment  du 
tronc  meme  de  l’azygos  ,  paftent  entre 
l’aorte  &  les  vertebres ,  en  donnant  de  pe¬ 
tites  Veines  capillaires  à  la  fubftance  de  ces 
vertebres ,  &  font  à  peu-près  les  mêmes  ra¬ 
mifications  &  communications  que  les  V ei- 
nes  du  côté  droit  en  donnant  auflî  à  l’ecfo- 
phage. 

5  O.  Quelquefois  ces  V eines  intercoftales 
viennent  d’un  petiç  tronc  commun  qui 
part  du  tronc  de  l’azygos,  éc  ayant  palfé 
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entre  raorte  &  les  vertebres,  fe  courbe  en 
bas ,  en  defcendant  du  côté  gauche  des  ver¬ 
tebres  jette  latéralement  des  intercoftales. 
Ce  petit  tronc  commun  dans  quelques 
fujets  fe  bifurque  en  haut  &  en  bas,  en 
jetant  les  intercoftales.  Dans  d’autres  il 
s’en  trouve  deux  petits  troncs  communs. 

5  J .  Enfin  il  y  a  quelquefois  du  côté  gau¬ 
che  une  fécondé  azygos  entière ,  qui  vient 
d.’ abord  de  l’arcade  de  l’azygos  ordinaire, 
&c  fe  diftribue  à  gauche  comme  l’autre  â 
droite.  Cela  varie  en  plufieurs  maniérés. 

51.  L’azygos  étant  parvenue  au-def- 
fous  de  la  denûere,  ou  douzième  côte,  jette 
un  gros  raraeam  qui  fe  courbe  en  dehors , 
perce  les  mufcles  du  bas  ventre,  fe  ramifie 
entre  leurs  plans ,  &  communique  avec  de 
pareilles  ramifications  de  la  derniere ,  ou 
des  deux  dernieres  des  V eines  intercoftales, 
55.  Quelquefois  elle  donne  la  Veine 
diaphragmatique  inférieure  ,  de  jette  eu 
bas  fur  la  première  ou  fur  les  deux  pre- 
îs^iieres  des  apophyfes  tranfverfes  des  ver¬ 
tebres  lombaires  une  branche  qui  forme 
les  premières  Veines  lombaires  droites. 

54.  Ces  communications  réciproques 
des  dernieres  Veines  intercoftales  ^  des 
premières  lombaires  fe  fpnt  très-irrégu^ 
lierement,  en  zigzag,  en  aréoles,  en  ré- 
féaux,  &c.  Quelquefois  l’azygos  commu¬ 
nique  par  fôn  çî^trémité ,  fou  immédiate¬ 
ment  , 
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ment,  foit  médiatement,  avec  la  Veine 
adipeufe,  &  même  avec  la  Veine  fper- 
matique. 

55.  Les  Veines  jugulaires  externes  p^- 
font  de  petites  Veines  qui  fe  trouvent  pellr^- 
par  paires  à  droite  ôc  à  gauche  derrière  le* 
le  Jternum  &  aux  environs  ,  fçavoir  les 
Veines  diaphragmatiques  fupérieures  ,  ou 
péricardio-diaphragmatîques  ,»les  Veines 
médiaftines,  les  Veines  mammaires  in¬ 
ternes  ,  les  Veines  thymiques,  les  Veines 
péricardines ,  &:  enfin  les  Veines  guttu¬ 
rales  ,  ou  trachéales. 

5^.  On  divife  toutes  ces  petites  Veines  ' 
en  droites  ,  &  en  gauches.  Les  unes  &  les 
autres  fe  diftribuent  refpedivement  à  peu 
près  d’une  même  maniéré,  mais  la  nailTance 
ou  origine  des  unes  eft  différente  de  celle 
des  autres  ;  ce  qui  dépend  de  l’inégalité  de 
la  bifurcation  de  la  Veine  cave  fupérieiire. 

57.  La  Veine  médiaftine  droite  fort  du 
tronc  de  la  Veine  cave  fupérieure  anté¬ 
rieurement  ,  &  un  peu  au-deffus  de  la 
naifTance  de  la  Veine  azygos^  la  médiaf¬ 
tine  gauche  vient  de  la  fouclaviere. 

58.  La  Veine  diaphragmatique  fupé¬ 
rieure  ,  ou  péricardio  -  diaphragmatique 
droite  vient  antérieurement  de  la  racine 
de  la  bifurcation ,  proche  de  la  Veine  mé¬ 
diaftine.  Elle  diftribue  par  plufieurs  ra¬ 
meaux  au  péricarde  en  deffus ,  en  devant 
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&  en  arriete  ,  &  communique  avec  ceux 
que  la  diaphragmatique  gauche  y  envoyé. 
Elle  accompagne  la  diaphragmatique.  La 
gauche  vient  de  la  fouclaviere  gauche  au- 
delTous  de  la  nailTance  dé  la  mammaire, 

5  9.  La  mammaire  interne  droite  naît  an¬ 
térieurement  du  tronc  de  la  Veine  cave 
fupérieure  au-defTous  ôc  auprès  de  l’angle 
de  fa  bifurcation.  Elle  va  le  long  du  bord 
voifîn  interne,  ou  poftérieur  àxijlcrnum ,  & 
dsfçend  fur  les  extrémités  cartilagineufes 
des  cotes  droitès  avec  l’artere  du  même 
nom.  Etant  parvenue  proche  le  diaphrag¬ 
me  ,  elle  lui  donne  une  branche  qui  rampe 
jufques  vers  fon  plan  tendineux,  &  com¬ 
munique  avec  les  diaphragmatiques  ordi¬ 
naires, 

^o.  Après  cela  cette  mammaire  donne 
de  petites  branches  au  médiaftin,  &  jette 
pludeurs  rameaux  entre  les  cotes  aux  té- 
gunaens.  De  ces  "rameaux  ceux  qui  paf- 
fent  entre  &  fous  les  cartilages  ^s  der¬ 
nières  vraies  côtes ,  defcendent  fur  la  face 
interne  ou  poftérieure  des  niufcles  droits 
du  bas -ventre  ,  fe  ramifient  entre  leurs 
fibres  charnues  ,  &  communiquent  réelle¬ 
ment  avec  les  Veines  épigaftriques  pat 
plufîeurs  petites  ramifications. 

I .  La  V eine  mammaire  interne  gauche 
naît  antérieurernent  de  la  Veine  fouela- 
viere  :gauche ,  ç nyiron  vis-à-vis  le  cartiÀ 
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lage ,  oLi  rextrémité  antérieure  de  ia  pre- 
iniere  des  vraies  cotes. 

6i.  La  Veine  thymique  droite  fort  de 
la  bifurcation  même ,  quand  elle  naît  fé- 
parémenr.  Quand  elle  y  manque ,  le  thy¬ 
mus  d’où  elle  tire  fon  nom  efl:  pourvu  pac, 
la  Veine  gutturale  ou  autre  Veine  voirme. 
Elle  ne'  va  fouvent  qu’à  la  partie  inférieurp 
du  thymus.  La  thymique  gauche  vient  de 
la  fouclaviere  gauche,  environ  vis-à-vis 
le  Jlctnum. 

6^.  La  Veine  péricardine  droite  paroit 
plutôt  fortir  de  la  iiailTance  de  la  yeine 
fouclaviere  droite  que  du  tronc  de  la  V eine 
cave  fupérieure.  Cela  varie  beaucoup.  Elfe 
va  à  la  partie  fupérieure  du  péricarde  &: 
aux  parties  voifines.  La  gauche  vient  quel¬ 
quefois  de  la  fouclaviere  voifine  avant 
la  mammaire,  &-quelquefois  de  la  inam- 
maire,  ou  de  la  diaphragmatique  fupé¬ 
rieure  du  même  côté. 

<»4.  La  gutturale  ou  trachéale  droite 
fort  de  la  partie  fupérieure  de  la  bifurca¬ 
tion  au  delTus  de  la  mammaire  voifine , 
^.i^aelquefois  plus  en  arriéré ,  &  quelquefois 
de  la  fouclaviere  même.  Elle  le  diftribue 
aux  glandes  thyroïdes ,  à  |a  trachée-ar- 
tere  ,  aux  mufcles  fterno-  hyoïdiens ,  au 
thymus  &  aux  glandes  bronchiales.^  Elle 
communique  par  des  branches  latérales 
plus  ou  moins  tortueufes  avec  la  Veine  ju- 
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gulaire  interne ,  &  quelquefois  par  un  ra- 
îneau  avec  une  petite  Veine  que  la  jugu¬ 
laire  interne  donne  à  la  glande  thyroïde. 
La  gutturale  gauche  vient  de  la  partie  fu- 
,_^^érieure ,  ou  pollérieure  de  la  fouclaviere 
i?'*'l!Vgauçhe  près  de  fa  naiflance. 

v;!’  5  •  Les  plus  petites  de  toutes  ces  Veines 
’  f^îpeftorales  internes  ne  viennent  pas  toujours 
•  ''léparément.  Elles  ont  quelquefois  un  petit 
tronc  commun,  principalement  celles  du 
êôté  droit.  La  mammaire  interne  eft  de 


•^Toutes  ces  petites  Veines  la  plus  conüdé- 
lable. 

66.  La  Veine  fouclaviere  droite  eft  fort 
eres,  courte  ,  Comme  il  eft  dit  au  commence-  . 
ment  de  cé  traité ,  &  fa  traverfe  eft  fort 
oblique ,  de  forte  qu’elle  paroît  monter  plus 
haut  que  la  gauche.  Elle  donne  d’abord 
quatre  grolfes  branches  ,  comme  il  eft 
dit  ci-devant  ,  fçavoir  la  Veine  vertébra¬ 
le  ,  qui  en  eft  la  première  &  la  plus  pof- 
térieure  ,  la  Veine  jugulaire  interne,  la 
Veine  jugulaire  externe,  &  la  Veine  axil¬ 
laire. 


6-f.  La  Veine  fouclaviere  gauche  au  con¬ 
traire  ne  paroît  prefque  pas  monter  de¬ 
puis  la  bifurcation ,  parce  quelle  va  plus 
tranfverfalement  &  plus  loin  que  la  droite. 
Elle  cache  par  ce  trajet  la  naiftance  des 
trois  grplTes  artères  qui  montent  dç  la 
courbure  dç  l’aorte.  Elle  donne  aufli  quatre 
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grofTes  branches  comme  la  droite,  après 
avoir  jeté  les  petites  Veines  peéfcorales , 

&  elle  reçoit  outre  cel^  le  canal  thora- 
chique. 

(j8.  Elle  donne  encore  avant  fa  grande 
divihon  un  petit  tronc  pour  les  Veines 
intercoftales  fupérieures  du  côté  gauche , 
quelquefois  juiquà  fix ,  lefquelles  com¬ 
muniquent  avec  les  intercoftales  inférieu¬ 
res  &:  avec  un  rameau  de  l’azygos.  Ce  petit 
tronc  intercoftal  commun  fournit  auftî  la 
Veine  bronchiale  gauche. 

69.  L’une  ôc  l’autre  Veine  fouclavieres 
donne  proche  la  partie  moyenne  de  la  cla¬ 
vicule  une  branche  appelée  Veine  cépha¬ 
lique  ,  qui  defcend  fuperftciellement  entre 
le  mufcle  deltoïde  &  le  grand  peétoral, 

£c  gagne  le  bras ,  comme  on  verra  dans  la 
fuite. 

70.  Les  Veines  jugulaires  externes. 
naiftent  chacune  de  la  Veine  fouclaviere'  es  es- 
voifine,  quelquefois  de  l’axillaire,  & quel-^®'”*®' 
quefois  de  l’union  de  ces  deux  Veines.  On 

les  voit  aufli  provenir  différemment  à  droite 
ôc  à  gauche  j  par  exemple ,  la  droite  parc 
de  la  Veine  fouclaviere  voifine,  pendant 
tjue  la  gauche  vient  de  la  Veine  jugulaire 
interne  de  fon  côté.  Elles  montent  chacune 
entre  le  mufcle  peauffier  qui  la  couvre  ,  ôc 
le  fterno-maftoïdien  quelle  croife. 

71.  Elles  font  quelquefois  doubles  dès 

£  iij 
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leur  naifTance.  Quand  elîeî  font  fimples  > 
elles  fe  partagent  enfuite  chacune  en  deux 
dont  Tune  eft  antérieure  ,  Sc  l’autre  pofté- 
rieure  ,  ou  plutôt  fupérieure.  L’antérieure 
va  à  la  gorge  ÿc  au  vifage,  en  montant  vers 
l’angle  de  la  mâchoirè  inférieure.  La  pof- 
térieure  va  à  là  tempe  &  à  l’occiput, 
jijguhï-  7"^*  -Veine  jugulaire  externe  anté- 
rc  ex"  rieurs  eft  fouvent  une  branche  de  la  Veine 
anté-  jugulaire  interne.  'Quelquefois  elle  naît  des 
ricurc,  communications  réciproques  de  l’une  &  de 
l’autre  jugulaires  de  forte  qu’on  ne  peut  pas 
fartribüér  plutôt  à  l’une  qu’à  l’autre.  Elle 
vient  rarement  de  la  Veine  axillaire. 

7  3:.  Elle  monte  vers  la  partie  latérale 
de  la  mâchoire  inférieure  >  entre  l’angle  de 
cette  mâchoire  &  le  menton,  comme  une 
Veine  maxillaire.  Sur  fa  route  elle  fournit 
plufieurs  branches  en  devant,  en  arriéré 5^ 
&  eh  dedans,  ou  antérieurement,  pof- 
férieurement ,  &  intérieurement. 

74.  Poftérieurement  elle  donne,  , 

fcôfé  de  la  partie  fupérieure  du  larynx  une 
girofte  branche  de  communication  avec  la 
jugulaire  interne.  Cette  branche  commu¬ 
nique  avec  une  groffe  branche  fort  courte 
de  la  Veine  jugulaire  externe  poftérieii- 
re  ,  dont  il  fera  traité  ci-deftbus.  z°.  Une 
petite  branche  qui  y  communique  auftî , 
mais  qui  ne  fe  trouve  pas  toujours,  j".  Une 
autre  petite  branche  un  peu  au-deCous^de 
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îâ  mâchoire  inférieure ,  qui  communique 
avec  la  Veine  jugulaire  externe  poftéricure. 

75*  Antérieurement  elle  donne  plulîeur.s 
branches  qui  vont  aux  mufcles  du  larynx , 
aux  mufcles  fterno- hyoïdiens ,  aux  .thy- 
ro-hyoïdiens ,  Sraux  fégumens*  Elle  donne 
encore  des  branches  de  communication 
avec  la  Veine  jugulaire  externe  antérieure 
de  l’autre  côté  au-deflbus  du  larynx. 

■J 6.  Un  peu  plus  haut ,  vis-à-vis  le,  car¬ 
tilage  thyroïde  ,  elle  donne  une  branche 
tranfverfâle  qui  palTe  devant  la  partie  fn.- 
férieure  des  mufcles  fterno-maftoïdiens , 
&  va  communiquer  avec  la  jugulaire  de 
l’autre  côté ,  quoique  ce  ne  foit  pas  tou¬ 
jours  avec  une  pareille  branche  de  cette 
Veine. 

77.  Les  branches  tranfverfales  fupé- 
rieures  ôc  inférieures  communiquent  en- 
femble  de  chaque  côté  par  des  branches 
plus  ou  moins  perpendiculaires ,  Sc  don¬ 
nent  un  petit  rameau  au'  mufcle  carré 
du  menton  ,  au  mufcle  peauflîer  &  aux 
tégumens. 

78.  Enfin  antérieuretnent  proche  la  mâ¬ 
choire  elle  envoyé  une  grofifé  branche 
vers  la  fymphyfe  de  la  mâchoire ,  laquelle 
branche  après  avoir  donné  aux  glandes 
maxillaires  ,  fe  diftribue  au  mufcle  di- 
gaftrique ,  au  mentçn  &  à  la  levre  infé¬ 
rieure. 

E  iv 
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79.  Intérieurement  au  même  endroit 
elle  donne  une  grofTe  branche  qui  fournit 
aux  glandes  fuWinguales  ,  defcend  vers 
les  cornes  de  l’os  hyoïde  pour  commu¬ 
niquer  avec  des  branches  de  la  jubilaire 
interne ,  &c  envoyé  à  la  langue  des  ra¬ 
meaux  que  l’on  nomme  Veines  ranines. 
Elle  donne  auflî  une  petite  branche  qui 
monte  fur  le  mufcle  triangulaire  de  la 
levre ,  gagne  la  commilTure  des  deux  lè¬ 
vres  ,  &  fe  diftribue  au  voifînage. 

80.  La  même  branche  qui  fournit  les 
Veines  ranines,  donne  auffi  un  ramèau 
qui  va  gagner  les  parties  latérales  de  la' 
cloifon  du  palais  ,  pour  fe  diftribuer  aux 
amygdales  &  à  la  luette  ,  8c  Jette  des  ra¬ 
mifications  en  devant  pour  la  membrane 
qui  tapifle  la  voûte  du  palais.  Il  en  part  en¬ 
core  un  rameau  qui  va  au  mufcle  ptéry- 
goïdien  interne ,  aux  mufcles  périftaphy- 
îins,  8c  aufli  aux  céphalo-pharyngiensi 

81.  Enfuite  le  tronc  de  la  Jugulaire 
externe  antérieure- monte  fur  le  mufcle 
triangulaire,  oii  on  lui  donne  le  nom  de 
Veine  angulaire,  qui  eft  tortueufe  ,  va 
en  ferpentant  depuis  l’angle  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure  Jufqu’au  grand  angle ,  ou 
angle  interne  de  l’œil,  &  Jette  en  che¬ 
min  des  branches  de  côté  &  d’autre  aux 
mufcles  8c  aux  tégumens. 

8  Z.  Ces  branches  communiquent  en- 
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tr’elles  principalement  une  qni  pafTe  par 
deflous  le  zygoma  derrière  l’os  de  la  po- 
mette ,  &  va  gagner  la  fente  orbitaire  in¬ 
férieure  ou  fente  fphéno-maxiliaire  y  Sc 
un  petit  rameau  qui  va  le  long  de  la  por¬ 
tion  inférieure  du  mufcle  orbitaire  ga¬ 
gner  le  petit  angle  ou  angle  externe  de 
l’oeil ,  où  il  communique  avec  les  bran-^ 
chês  temporales  &  les  frontales. 

^  5 .  II  faut  obferver  ici  que  fous  l’angle 
de  la  mâchoire  inférieure  il  y  a  une  grande 
variété  de  communication  entre  la  Veine 


Jugulaire  externe  Sc  rinterne ,  &  une  grande 
variété  dans  le  partage  de  ces  Veines. 

84.  Prefque  toutes  les  ramifications  „ 
qui  en  cet  endroit  partent  de  la  jugulaire 
externe  pour  fe  diftribuer  fur  la  partie  fu- 
péricure  de  la  gorge  &  fur  le  vifage  dans; 
quelques  fujets ,  prennent  dans  d’autres, 
leur  naiflance  de  la  jugulaire  interne.  Quel¬ 
quefois  ce  n’eft  qu’une  partie  de  ces  rami¬ 
fications  qui  vient  de  la  jugulaire  externe, 
&  l’autre  partie  naît  de  l’interne. 

8  5  .  Le  tronc  de  la  Veine  angulaire  çcanc 
parvenue  aux  os  du  nez  ,  jette  une  branche 
qui  traverfe  les  cartilages  latéraux  du  nez  , 
&  fe  diftribue  dans  les  narinès.  11  e» 
jette  encore  un  autre  qui  defeend  eu 
ferpentant  fur  la  levre  fnpérieure. 

85.  Au  grand  angle  ,  ou  angle  interne 
de  l’œil  le  même  tronc  fournit  pïufieur» 

E  V 
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branches  ,  principalement  les  fuivaiites» 
La  première  fe  jette  fur  la  racine  du  nez  , 
ôc  communique  avec  la  pareille  de  l’autre 
côté d’où  il  pafiTe  de  petites  venules  pair 
les  trous  des  os  propres  du  nez., 

87.  La  fécondé  branche  monte  fur  le 
front.  Elle  eft  nommée  Veine  frontale, 

anciennement  la  préparate.  Ellefe  dif- 
tribiie  de  côté  ÔC  d’autre  ,  8i  communi¬ 
que  avec  fa  pareille  du  côté  oppofé ,  lorf* 
qu’elle  y  eft. 

88.  La  troilîeme  branche  va  en  fer- 
pentant  ,  fe  jette  dans  l’orbite  à  côté  de 
la  poulie  cartilagineufe ,  &  communique 
avec  les  ^ntts  de  la  dure-mere  par  le  Ji- 
nus  orbitaire  de  l’œil. 

85».  La  quatrième  branche  va  le  long; 
du  mufcle  fourcilier ,  &  te  long  de  la  par¬ 
tie  fupétieure  du  mufcle  orbiculaire  ,  ga¬ 
gner  le  petit  angle  ou  angle  externe  de 
l’œil,  pour  communiquer  avec  la  Veine 
temporale  &  avec  celle  qui  va  le  long 
de  la  portion  inférieure  du  mufcle  orbL 
culaire  de  l’œil,  -avec  laquelle  Veine  elle 
fait  par  ce  moyen  comme  un  cercle^ 

90.  La  Veine  jugulaire  externe  pofté- 
rieure ou  fupérieure  monte  vers  la  glande 
parotide  Ôc  la  partie  inférieure  antérieure 
de  l’oreille.  Dans  ce  trajet  elle  jette  de 
côté  &c  d’autre  plufieurs  branches,  donc 
voiei  les  plus  conüdérables.. 
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91.  Dès  fa  naifTance  elle  jette  pofté- 

rieurement  une  branche  principale,  avec 
des  ramifications  aux  mufcles  qui  cou¬ 
vrent  l’omoplate  &  l’article  du  bras  ;  on 
la  nomme  vulgairement  Veine  mnfcu- 
laire  :  elle  pourroit  être  nommée  Veine 
furhumérate.  La  Y 

92.  Un  peu  plus  haut  elle  donne  la  ,\igu_ 
Veine  cervicale  qui  va  aux  mufcles  verté- ex- 
braux  du  cou.  Ces  deux  Veines,  fçavoirp®^|L 
l’humérale  &  la  cervicale,  fe  communi- 
quent  par  plufîeurs  aréoles,  ou  mailles  vei-  rieure!* 
neufes  ,  ôc  fs  ramifient  en  différentes  ma¬ 
niérés. 

95.  Ces  ramifications  &  communica¬ 
tions  font  en  partie  couvertes  par  le  mufcle 
trapeze.  Elles  communiquent  par  quelques 
branches  avec  la  Veine  occipitale  ,  ôc 
même  avec  un  rameau  de  la  Veine  inter- 
coftale  .  fupérietire  ,  qui  peice  le  premier 
des  mufcles  interéoftaux. 

94*  Tout  proclie ,  mais  plus  en  dehors, 
elle  donne  quelquefois  la  petite  Veine 
céphalique',  qui  defcend  entre  le  mufcle 
grand  peétoral  &  le  deltoïde ,  comme  il  eft 
dit ,  n°.  6^.  ôc  s’unir  à  la  Veine  céphalique 
du  bras ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite; 

95.  Elle  jette  en  arriéré  la  Veine  occi¬ 
pitale  ,  -qui  fe  diftribue  fur  l’occiput ,  6c 
vient  quelquefois  de  la  vertébrale  ,  ou  d^î 
i  axillaire  ,  .&c.  Elle  jette  encore  un  pe- 
E  y} 
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tir  rameau  qui  entre  dans  le  crâne  par  fe 
trou  maftoidien  poftérieur ,  &  aboutie  dans» 
un  des  finws  latéraux  de-  k  dure-mere.  Ce 
rameau  vient  quelquefois  d’ailleurs. 

9^.  Eranî  parvenue  jufques  vis-à-vis  k 
glande  parotide  ^  elle  forme  des  eommur^ 
nications  avec  la  jugulaire  externe  anté¬ 
rieure  fous  l’angle  de  k  mâchoire  infé- 
rieurcÀ-  Après  quoi-  elle  rraverfe  la  glande 
parotide’  entre,  l’angle  de  k  rmehoke  in^^ 
forieure  &  le  condyle ,  &  donne  auffi-toè 
une  groffe*  &  courre  branche  qui  commi>* 
iiique  avec  une  branche  commune  de  k 
jugulaire  interne  &  de  la  jugulaire  externe; 
antérieure;. 

97.  Quelquefois  ce*  font  pluffeurs  bran^ 
ches  ,  qui  après  une  ligne  ou  deux  de  che*- 
jnin ,  fe  réunilTent  &  repréfentent  k  grofle- 
courte  branche ,  en  faifant  de&  aréoles  ou. . 
mailles  très  étroites  par.  où  pafTent  tesmerfse. 

98.  Enfuite  elle  va  devant  l’oreille  & 
prend  le  nom  de  Veine  temporale ,  qui  fe 
diftribue  à  k  tempe  &c  aux  parties^  laté¬ 
rales-  de;  k  tète  ,  vers  l’occiput  &  vers 
k  front.  Laj  Veine  temporale  paroît  quel¬ 
quefois  avoir,  deux  origines.,  dont  k  fé¬ 
condé  vient  de  k  jugulaire  interne^. 

99.  La  Veine  temporal e^ d’un  coté  com¬ 
munique  en  haut  avec  là  Veine  temporale 
de  l’autre  coté ,  en  devant  avec  la  Veine 
frontale  >  &  en  arriéré  avec  k  Veine  oc- 
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dpitale.  Vis-à-vis  roreilley  elle  jette  une- 
gi'ofTe  branche  cîont  on  rameau  va  pat- 
deffous  îe  bord  inférieur  du  zygoma,  dc 
revient  communiquer  avec  un  rameau 
parti  de  ïa  meme  jugulaire ,  un  peu  au- 
deflTous  du  condyle  de  k  mâchoire,  eu 
faifaiit  comme  une  ifle  kréguliéremens: 
ronde. 

îoo,  D'errîere  le  condyle  de  la  mâ¬ 
choire,  elle  jette  des  branches  qui  fe  dif- 
tribuent  au  mufcle  temporal,  aux  parties 
voitines  de  la  mâchoire  mpérieure  &  à  l’in¬ 
térieur  de  fa  mâchoire  inférîeute,  â  peu 
près  de  la  mèaxe  maniéré  que  fonnlès  ac- 
teres.. 

ïo  I .  Il  P  a  une  de  ces  branches,  qui  pafle 
de  dehors  en  dedans  encre  l’apophyfe  eon- 
dykïde  &  F^ophyfe  coronoïde,  ipour  fe 
diftribaer  auffi  au  mufcîe  temporal  &  aux 
mufcles  ptérigoïdiem»  Elle*  donne  en  paf- 
knt  U»  rameau  au  malTéter; 

1  ©î.  La  Veine  jugulaire  interne  efl  k  juguia'S- 
plus  groÆe  de  toutes  les  Veines  qui  voncàre  in- 
la  tète.  Il  faut  pourtant  obferver  qu  elle 
n’eft  pas-  fi  groMe  que  lés  iujéélions  anato¬ 
miques  la  ^nt  paroîtte.. 

Elle  monte  derrière  le  mufcle 
ftetno-maftoïdien ,  &  derrière  lé  mufcle 
omo-hyoïdien  avec  lequel  elle  croife.  Elle 
va  le  long  de  la  partie  l'atéralé  des  ver¬ 
tèbres  du  cou,  ea  côtoyant  le  mufcle  long 
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fin  cou  ,  dç  gagne  la  fanfTette  du  trou  dé* 
chiré  de  la  Uafe  du  crâne. 

104.  Elle  jette  d’abord  des  petites  bran¬ 
ches  qui  vont  aux  glandes  thyroïdiennes. 
Environ  deux  travers  de  doigt  au-deflTus  , 
elle  donne  une  branche  médiocre  qui  va 
latéralement  vers  le  larynx  >Jaquelîe  bran¬ 
che  j’appelle  gutturale. 

.  105.  Cette  Veine  gutturale  fe  divife 
principalement  en  trois  rameaux  ,  dont 
l’inférieur  va  â  la  glande  thyroïde  8c  aux 
mufcles  voihns,  le  moyen  au  larynx,  aux 
mufcles  thyroïdiens,  &c.  &  le  troifieme 
monte  en  haut  8c  communique  avec  la 
greffe  communication  des  deux  Veines  ju¬ 
gulaires,  dont  il  -eff  déjà  parlé.  Cela  varie 
plus  ou  moins.  J’aî  vu  la  Veine  gutturale 
gauche  venir  de  la  Veine  axillaire.' 

J  06.  Environ  à  pareille  diftance  au-del- 
fus,  prefque  vis-à-vis  l’os  hyoïde,,  la  ju-- 
gulaire  interne  donne  encore  une  branche 
qui, envoyé  des  rameaux  aux  mufcles- hyoï¬ 
diens ,  &  d’autres  qui  communiquent  avec 
la  branche  précédente.  Cette  autre  bran¬ 
che  monte,  vers  la  glande  parcÆÎde  &  vers 
l’angle  de  la  mâchoire  inférieure,  en  don¬ 
nant  à  cet  endroit  des  rameaux  de  com¬ 
munication  eh  avant  8c  en  arriéré  aux 
deux  jugulaires  externes, 

;  107.  C’eft  ici  que  la  Veine  jugulaire  in.*- 
lerne  dans  quelques  fujets  produit  la  Vehie 
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maxillaire  interne  &  toutes  fes  ramîfica* 
lions ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  defcriptioft 
de  la  Veine  )ugalaire  externe  antérieure.. 

lo'S.  La  jugulaire  interne  jette  encore 
en  arriéré  un  rameau  qui  ife  diftribue  à 
l’occiput,  communique  fur  l’occiput  avee 
un  rameau  de  la  Veine  vertébrale  ,  Sc 
communique  encore  par  le  trou  mastoï¬ 
dien  poftérieur  avec  le  fîniis  latéral  de  la 
dure-mere.  Cette  communication  fe  faî'E 
quelquefois  par  une  anaftomofe  avee  une 
branche  de  la  jugulaire  externe  ou  de  Ik 
Veine  cervicale  qui  y  va. 

109.  Enfin  la  Veine  jugulaire  interne 
va  gagner  le  trou  déchiré  de  la  bafe  du 
crâne,  en  fe  courbant  un  peu,  &:  jetant 
en  chemin  de  petits  rameaux  au  pharynx 
ôc  aux  mufcles  voifîns. 

1 1 0.  La  V eine  vertébrale  naîtpo^rieu- 
rement  de  la  Veine  fouclaviere,.  ou  même  bralo. 
de  la  Veine  axillaire,  quelquefois  par 
deux  tiges,  &  quelquefois  par  une  feule,, 

qui  un  peu  après  fe  divife  en  deux. 

111.  La  première  tige  &  la  principale 
donne  d’abord  une  branche  appelée  Veine 
cervicale  ,  qui  fe  diftribue  aux  mufcles 
voifins ,  enfuite  monte  par  tes  trous  -- 
des  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres  du 
cou.  Cette  branche  cervicaîe  naît  quel¬ 
quefois  de  l’axillaire. 

111.  L’autre  tige  de  la  Veine  verte-^ 
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bfale  iriohte  à  coté  <}es  vertèbres  ,  Sentant 
parvenue  à  k  quatrième  vertèbre,  quel¬ 
quefois  plus  haut ,  elle  s'infînüe  entre  Pa- 
pophyfe  tranfverie  âs  cette,  vertèbre  & 
celle  de  la  cinquième  'y  pour  shmir  â  la  pre¬ 
mière  tige  comme  au  vrai  tronc  de  k 
V eine  vertébrale. 

1 1 5.  Ainii  la  Veine  vertébrale  va  quel¬ 
quefois  par  un  tronc  ,  &  quelquefois  par 
plufieurs  tiges  accompagner  l'artere  ver¬ 
tébrale  à  travers  tous  les  trous  des  apo- 
phyfes  tranfverfes  du  cou  jufquXu  grand 
trou  occipital  ,  en  communiquant  avec 
les  Veines  occipitales  &  avec  les  petits  h- 
nus  occipitaux  de  la  dure-mere. 

1 14.  Elle  donne  chemin  faifanr  un  ra¬ 
meau  qui  pafTe  par  le  trou  condyloïdien 
poftérieur  de  l’occiput ,  &  communique 
avec  le  finus  latéral  de  la  dure-mere.,  Oa 
ne  le  trouve  pas  toujours. 

1 1 5 .  Dans,  le  trajet  que  ces  Veines  font 
en  montant  par  les  trous  des  apophyfes 
tranfverfes.,  elles  donnent  des  branches  en 
devant  aux  mufcles  antérieurs  du  cou  & 
aux  petits  mufcles  antérieurs  de  la  tête. 

ii<î.  Les  mêmes  branches  jettent  exté¬ 
rieurement  &  poftérieurementaux  mufcles 
tranfve  r faites ,  Ss  aux  vertébraux  du  cou- 
BUesdonnent  aufll  intérieurement  des  bran¬ 
ches  qui  vont  dans  le  grand  canal  de  1^ 
moelle  de  l’épine,  où  elles  forment  des  &• 
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nus  qui  communiquent  avec  les  lînus  de 
l’autre  côté. 

117.  Ces  finus  vertébraux  font  f>lufîeurs 
les  uns  fur  les  autres  jufqu  à  l’occiput  j  & 
les  inférieurs  communiquent  avec  les  fu|)é« 
rieurs  jufqu’au  grand  trou  occipital,  ou  il 
fe  fait  à  la  fin  une  communication  entre  eux 

&  les  finus  occipitaux  de  la  dure-mere.  ^  ^ 

1 18.  La  Veine  fouclaviere,  après  avoir 
donné  les  branches  marquées  ci-defifus^laire. 
fort  de  la  cavité  de  la  poitrine  &  pafTe  de¬ 
vant  la  portion  antérieure  du  mufcle  fca- 
lene.  Elle  fe  gîifie  entre  la  première  côte 

&  la  clavicule ,  &  va  gagner  l’ailTelle.  De¬ 
puis  faTortie  de  la  poitrine  jufqu’à  l’aif- 
îelle ,  elle  prend  le  nom  de  V eine  axillaire  , 

6c  donne  dans  ce  trajet  plufieurs  branches , 
principalementcelles  qu’on  appelle  Veine» 
mufculaires,  Veines  thorachiques ,  8c  la 
Veine  céphalique  ,  qui  eft  quelquefois 
double. 

1 19.  La  Veine  axillaire  jette  d’abord  les 
V eines  mufculaires ,  qui  fe  diftribuent  à  la 
partie  mitoyenne  du  mufcle  ttapeze,.au 
mufcle  angulaire  de  l’omoplate ,  au  fous-épi- 
neux  6’  au  fous  fcapulaire  j  8c  comme  les  ra¬ 
meaux  de  cette  diftriburion  vont  à  l’épaule,^ 
les  uns  extérieurement,  les  autres  intérieu¬ 
rement,  on  les  diftingue  en  Veines  fcapu- 
laires  internes  Ôc  en  Veines  fcapulaires  ex¬ 
ternes. 


La  V. 
cépha* 
ligue. 
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110.  L’axillaire  après  Cela  &  un  peu 
avant  que  d’arriver  a  raiflfelle ,  donne  les 
Veines  tKorachiques  ,  une  fupérieure  Si 
l’autre  inférieure,  dont  la  fupérieure  eft 
âulïi  appelée  Veine  maminaire  externe. 
Elle  jette  aufli  des  rameaux  aux  mufcîes 
fous-fcapulaire  ,  au  grand  rond  ,  au  petit 
rond,  au  fous-épineux,  au  grand  dorfàl, 
au  grand  dentelé  ,  au  petit  peétoral ,  au 
grand  peétoral,  &  aux  glandes  de  l’aif- 
felle.  Elle  jette  quelquefois  une  branche  de 
communication  à  la  Veine  badüque. 

121.  L’axillaire  étant  parvenue  à  côté  de 
la  tête  de  Vhumerus  ,  jette  une  branche 
très-conlîdérable  qu’on  appelle  Veine  cé¬ 
phalique  ,  Si  enfuite  elle  fe  continue  fut 
le  bras  fous  le  nom  de  Veine  bafilique. 
Quelquefois  la  bafilique  paroit  feulement 
comme  fi  elle  étoit  plutôt  une  branche  que 
la  continuation  de  l’axillaire  j  de  forte  qu’on 

f)ourroit  prendre  la  Veine  céphalique  Si 
a  Veine  bafilique  pour  deux  branches 
principales  de  la  Veine  axillaire. 

12  2.  La  Veine  céphalique,  branche  de 
l’axillaire,  s’unit  un  peu  après  fa  naifiance 
avec  la  petite  céphalique,  qui  defcend  de  la 
Veine  fouclaviere  ou  de  là  jugulaire  exter¬ 
ne,  &  fe  glifle  fuperficiellerr-ent  entre  le 
rfiüfcle  deltoïde  &  le  grand  peétoral  jufqu’à 
cet  endroit.  Quelquefois  avant  cette  union 
les  deux  céphaliques  communiquent  en^ 
core. 
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113.  La  grande  céphalique  palTe  entre 
les  tendons  des  deux  mufcles  que  je  viejis 
de  nommer,  &  defeend  tout  le  long  du 
bord  externe  de  la  portion  externe  du  muf- 
cle  biceps.  Dans  ce  trajet  elle  a  plufieurs 
communications  avec  la  Veine  bafilique, 
&  donne  des  petits  rameaux  aux  mufcles 
voifins,  &  de  côté  &  d’autre  à  la  grailTe 
&  à  la  peau.  Elle  jette  aufli  de  fa  partie 
fupérieure  des  rameaux  qui  en  bas  fe  réu- 
niflent  avec  fôn  tronc. 

1x4.  "Un  peu  au-deflbus  du  condyle  ex¬ 
terne  de  l’os  du  bras,  elle  jette  un  rameau 
en  arriéré  qui  remonte  entre  le  mufcle  bra¬ 
chial  antérieur  &  la  portion  fupérieure  du 
mufcle  Long  fupinateur  ,  fe  contourne  en 
arriéré  l’os  du  bras  ,  &:  le  mufcle  anconé 
externe  ,  où  elle  va  communiquer  avec 
quelques  branches  de  la  bafîlique. 

125.  Etant  prefque  parvenue  au  pli  du 
bras ,  elle  fe  divife  principalement  en  deux 
branches ,  une  longue  &  une  courte.  La 
longue  eft  nommée  Veine  radiale  externe. 
La  courte  peut-être  nommée  Veine  mé¬ 
diane  céphalique,  pour  la  diftnguer  d’a- 
-Ycc  une  pareille  branche  courte  de  la  Vei¬ 
ne  bafilique ,  &  que  j’appelle  pour  eeîft 
Veine  médiane  bafilique. 

i2(î.  La  Veine  radiale  externe  coule  le 
long  du  rayon  entre  les  mufcles  &  les  tégu- 
mens ,  en  donnant  des  branches  de  côté  & 
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d’autre.,  qui  communiquent  avec  d’autres 
branches  d’elle-même  ,  &  avec  des  bran¬ 
ches  de  la  Veine  bafîlique,  en  faifant  des 
aréoles  à  peu  près  comme  la  Veine  faphene 
en  fait  fur  l’extrémité  inférieure. 

127.  La  médiane  céphalique  defcend 
obliquement  vers  le  milieu  du  pli  du  bras 
fous  les  tégumens  8c  par-delTus  le  tendon 
du  biceps ,  où  elle  fe  rencontre  8c  s’unit  à 
une  pareille  branche  courte  de  la  Veine  ba- 
filique,  laquelle  branche  je  viens  d’appeler 
Veine  médiane  bafilique.  Ces  deux  bran¬ 
ches  courtes  ou  médianes  latérales ,  fe  ren¬ 
contrent  8c  s’unilTent  fur  le  pli  du  bras  en 
maniéré  d’angle  dont  la  pointe  regarde  en 
bas. 

128.  De  cette  union,  ou anaftomofe  an¬ 
gulaire  il  part  une  branche  Confidérable  , 
qui  defcend  fur  l’avant-bras  ;  en  feréimif- 
fant  à  la  Veine  céphalique  d’ùn  côté,  8c 
communique  de  l’autre  côté  avec  la  Veine 
bafilique  par  plufieurs  aréoles  ou  mailles  ir¬ 
régulières.  On  donne  le  nom  de  Veine  mé¬ 
diane  à  cette  grofle  branche  de  même 
qu’aux  deux  courtes  qui  la  {jroduifent  par 
leur  union.  -Pour  ne  les  pas  confondre ,  ou 
peut  appeler  la  grande  médiane  ou  la  me-! 
diane  moyenne,  celle  qui  part  de  l’union 
des  deux  médianes  latérales  auxquelles  je 
viens  de  donner  des  noms  particuliers. 

125.  De  la  même  union ,  8c  quelque- 
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fois  de  la  nailTance  de  la  médiane  moyen¬ 
ne  ,  qui  eft  la  vraie  médiane  de  Riolan  , 
part  une  branche  qui  defcend  fur  là  par¬ 
tie  interne  de  l’avant-bras ,  vis-à-vis  le 
ligament  interofleux.  On  appelle  cette 
branche  la  Veine  profonde  de  l’avant- 
bras.  Elle  va  aux  mufcles  voifins,  &  com¬ 
munique  avec  les  autres  Veines  de  l’a¬ 
vant-bras.  La  médiane  céphalique  jette 
fouvent  en  bas  une  branche  longue  ap¬ 
pelée  Veine  radiale  interne.  Cette  bran¬ 
che  ou  V eine  eft  prefque  parallelle  à  la 
Veine  radiale  externe  dont  il  eft  parlé 
ci-deftus. 

130.  Enfuite  la  Veine  céphalique  ga¬ 
gne  l’extrémité  du  rayon ,  ôc  fe  diftribue 
par  beaucoup  d’aréoles  ,  en  fuivant  à  peu 
près  la  route  de  l’artere  radiale. 

131.  Il  en  part  un  rameau  particulier 
qui  va  plus  ou  moins  fuperficiellement 
entre  le  pouce  &  le  'métacarpe  fous  le 
nom  de  céphalique  du  pouce.  Ces  aréoles 
fourniffent  aux  mufcles  interofteux ,  aux 
tégumens ,  &  communiquent  avec  un 
petit  rameau  ou  rejeton  de  la  Veine  ba- 
filique,  auquel  les  anciens  ont  donné  le 
nom  de  falvatelle. 

131-^  Les  anciens  nommoient  la 
iique  du  bras  ^roit  Veine  du  foie  pu  que. 
V eine  hépatique  du  bras  ;  &  celle  du 
bras  gauche  Veine  de  la  race  ou  Veine 
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fplénique  da  bras.  Elle  a  quelquefois  une 
double  naiffance  par  une  branche  de  com- 
munic-ition  a?ec  le  tronc  de  la  Veine 
axillaire. 

133.  La  Veine  bafilique  donne  d’abord 
fous  la  tête  de  l’os  du  bras  une  branche 
alTez  grolTe  ,  qui  palTe  prefque  tranfver- 
falement  autour  du  col  de  cet  os-  de  de* 
dans  en  arriéré ,  &  de  derrière  en  de-, 
hors,  en  remontant  fur  l’omoplate  où  elle 
fe  ramifie  dans  le  mufcle  deltoïde  ,  &c 
communique  avec  les  Veines  fcapulaires 
externes.  On  peut  donner  à  cette  branche  ' 
le  nom  de  la  Veine  fous- humérale  ou 
Veine  articulaire  ,  comme  à  Tartere  du 
même  endroit,  dont  elle  fuit  à  peu  près  la 
route, 

134.  La  Veine  fous-humérale  ou  arti¬ 
culaire  jette  principalement  deux  ra¬ 
meaux  en  bas  ,  dont  l’un  va  le  long  de  la 
partie  interne  de  l’os  ,  &  donne  devpe- 
tites  venules  au  périofte  &  à  l’os  même. 
L’autre  rameau  fe  contourne  antérieure¬ 
ment  vers  le  milieu  du  bras  entre  l’os  Sc 
le  èiceps  ,  s’anaftomofe  avec  la  Veine 
céphalique. 

135.  Au-defibus  du  col  de  V  humérus  y 
près  du  creux  de  l’ailTelle  ,  derrière  le 
tendon  du  grand  peétoral,  la  bafilique 
donne  d’abord  une  Veine  confîdérable  qui 
defcend  à  opté  de  l’artere  brachiale  ,  di 
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fournit  de  côté  &  d’autre  aux  mufcles 
voifîns.  On  l’appelle  la  profonde  du  bras 
ou  profonde  fupérieure. 

1 3  (> .  La  bafilique  donne  auffi-tôt  après 
deux  ou  trois  petites  veinules  qui  defcen- 
dent  très-étroitement  liées  avec  l’artere 
brachiale,  &  rembralTent  d’efpace  en  ef- 
pace  par  de  petites  branches  de  commu¬ 
nication  entr’elles-mêmes.  On  pourroit  les 
appeler  Veines  fatellites  de  l’artere  bra¬ 
chiale. 

137.  Ces  petites  Veines  qui  fouvent 
nailTent  de  la  profonde  fupérieure  ,  com¬ 
muniquent  aufli  avec  la  balllique  même 
&  avec  la  céphalique*,  &  rorfqu’elles  font 
parvenues  au  pli  du  bras,  elles  fe  divifenc 
comme  l’artere,  &  fuivent  les  divilîons 
de  cette  artere  par  tout  l’avant-bras  ,  en 
accompagnant  &  en  embraffant  fes  bran¬ 
ches  par  tout. 

13  S.  Enfuite  la  bafilique  continue  fon 
chemin  tout  le  long  de  la  partie  interne 
de  l’os  du  bras  ,  entre  les  tégumens  ôc 
les  mufcles,  faifant  pluheurs  communi¬ 
cations  avec  la  Veine  profonde,  avec  les 
yeines  fatellites  de  avec  la  Veine  cépha¬ 
lique  ,  &  donnant  dans  tout  ce  chemin 
aux  mufcles  &  aux  tégumens. 

139.  La  balilique  étant  parvenue  au 
condyle  interne,  8c  après  avoir  jeté  obli¬ 
quement  fur  le  pli  QU  bras  la  médian® 
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baEUque  ,  comme  il  eft  dit  ci-deirus ,  elle 
defcend  le  long  de  l’os  du  coude  .,  entre 
les  tégumens  ôc  les  mufcles  ,  un  peu  ex¬ 
térieurement  ,  fous  le  nom  de  V eine  eu  • 
bitale  externe,  en  communiquant  toujours 
dh  coté  &.  d’autre  avec  la  cépkalique  , 
avec  la  profonde  ,  Sc  avec  les  fatellires. 

140.  Elle  jette  encore  après  avoir  donné 
la  médiane  balilique  ,  une  branche  qui 
defcend  le  long  de  la  partie  interne  de 
l’avant-bras  du  côté  du  coude ,  &  .com¬ 
munique  aufli avec  la. grande  médiane ,  &c. 
On  peut  appeler  çetie  branche  Veine  cu¬ 
bitale  interne. 

141.  Etant  enfin  parvenue  à  l’extrémité 

de  l’os  du  coude  ,  elle  jette  fur  la  con¬ 
vexité  du  carpe  plufîeurs  rameaux,  dont 
un ,  fous  le  nohi  de  falvatelle ,  va  gagner 
le  petit  doigi:  du  côté  du  doigt  annulaire , 
aç)rès  avoir  communiqué  avec  la  Veine 
cephaUque  par  le  moyen  des  aréoles  vei- 
neufes  qu’on  voir  fur  le  dos  de  la  main- 
Elle  fuit  à  peu  près  la  route  de  l’artere 
à  l’égard  des  doigrs.  ' 

I4Z.  En  général  les  Veines  externes 
ou  fuperfici^les  de  l’avant-bras  font  plus 
groflès  que  les  Veines  internes  ou  proibn- 
des  j  mais  elles  ne  font  accompagnées  que 
de  petites  arteres,  au  lieu  que  les  Veines 
internes  accohipagnent  des  arteres  plus 
grolTes. 

143.  La 
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143.  La  Veine  cave  inférieure  ayant  .Y* 
fait  deux  ou  trois  lignes  de  chemin  depuis  fëricure. 
la  partie  inférieure  de  l’oreillette  droite 
dans  le  péricarde,  comme  il  eft  déjà  dit, 
perce  aulïî-tôt  le  péricarde  &  la  pprtion 
teniineufe  du  diaphragme ,  qui  font  étroi¬ 
tement  collées  enfemble. 

144.  Dans  ce  trajet  elle  donne  les 
Veines  diaphragmatiques ,  ou  phréniques , 
lefquelles  fe  diftribuent  dans  le  diaphrag¬ 
me  ,  ôc  fe  jpréfentent  principalement  dans 
fa  face  inferieure,  une  à  droite  &  une  à 
gauche.  La  droite  eft  plus  en  arriéré  Sc 
plus  bas  que  la  gauche ,  qui  eft  plus  haut 
&  plus  en  devant*  La  gauche  fe  diftribue 
en  partie  au  péricarde ,  êc  en  partie  au 
diaphragme.  Elles  donnent  auffi  quelque¬ 
fois  des  rameaux  aux  capfules  ou  glandes 
fur-rénales,  à  peu-près  comme  les  arteres 
du  même  nom. 

145.  La  Veine  cave  inférieure  ayant 
percé  le  diaphragme  ,  pafle  par  la  partie 
poftérieure  de  la  grande  fciüure  du  foie , 

&  en  paftant  elle  s’enfonce  un  peu  dans  la 
fubftance  du  foie ,  entre  le  grand  lobe  & 
le  lobule  de  Spigel ,  cependant  de  maniéré 
quelle  eft  ordinairement  très-peu  couverte 
de  cette  fubftance  en  arriéré  jufqu’au  def- 
fous  du  lobule.  . 

14(3.  Dans  ce  trajet  elle  donne  le  plus 
fouvent  trois  groftes  branches  appelées 
Tome  111,  F 
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Veines  hépatiques  qui  fe  ramifient  dans 
le  foie.  Queli^uefois  il  n  y  en  a  que  deux  , 
&C  quelquefois  il  y  en  a  quatre. 

147.  Outre  ces  grolTes  branches  hé.* 
patiques,  elle  en  jette  encore  de  petites 
avant  fa  fortie  ,  ou  incontinent  après.  11  y 
en  a  qui  croyent  que  ces  petites  branches 
répondent  particulièrement  aux  branches 
de  l’artere  hépatique ,  à  peu  près  comme 
les  groffes  branches  répondent  à  la  Veine 
porte. 

148.  Dans  le  fœtus  la  Veine  cave,  en 
pafiant  par  le  foiè ,  donne  le  canal  vei¬ 
neux  qui  communique  avec  le  finus  de 
la  Veine  porte,  &  prend  la  forme  d’un 
ligament  prefque  plat  dans  l’adulte. 

-.149.  Après  ce  trajet  par  le  foie  ,  la 
Veine  cave  fe  détourne  de  devant  en  ar¬ 
riéré  &  de  droite  à  gauche  ,  &  va  gagner 
l’épine  du  dos  &  s’alTocier  avec  l’aorté^ , 
fe  plaçant  au  côté  droit  de  cette  artère 
qu’elle  accompagne  enfuite  en  bas. 

150.  Lorfqu’elle  eft  parvenue  -vis-à-vis 
les  arrêtes  rénales,  elle  donne  les  Veines 
du  meme  nom  ,  anciennement  appelées 
Veines  émulgentes  ,  qui  font  les  plus 
groffes  de  toutes  les  Veines  qui  partent  du 
tronc  de  la  V eine  cave  inférieure ,  de-f 
puis  le  foie  jufqu’à  fa  bifurcation. 

I  5  I.  La  Veine  rénale  droite  eft  la  plus 

courte  des  deux  &  defcend  un  peu  oblW 


Traité  des  VeSnes.  ,1^3 
quement ,  à  caufe  de  la  fituarion  du  rein. 
La  rénale  gauche  ell  plus  longue  ,  &  pafîe 
tranfverfalement  pardevant  le  tronc  de 
l’aorte,  immédiatement  au-delTous  de 
i’artere  méfentérique  fupérieure.  Elles 
vont  s’alTocier  chacune  avec  l’artere  ré¬ 
nale  voifine. 

Elles  jettent  eii'  haut  les  Veines 
capfulaires  qui  vont  aux  glandes  fur -ré¬ 
nales  ,  3c  en  bas  les  Veines  nommées  adi- 
peufes  qui  vont  à  l’enveloppe  graille ufe 
des  reins.  La  Veine  rénale  gauche  four¬ 
nit  aufîi  ordinairement  la  Veine  fperma- 
tique  gauche.  Enfuite  les  Veines  rénales 
vont  gagner  l’échancrure  ou  cavité  des 
reins  par  plufîeurs  ramifications  qui  fe 
diftribuent  dans  leur  fubftance. 

153.  Un  peu  au-deflbus  des  Veines  ré¬ 
nales  la  grofie  V eine  cave  donne  antérieu- 

.  rement  vers  le  côté  droit  la  Veine  fper- 
matique  droite.  Elle  donné  rarement  la 
fpermatique  gauche,  qui  pour  l’ordinaire 
vient  de  la  Veine  rénale  gauche,  comme 
il  eft  déjà  dit.  L’une  &  l’autre  Veine 
matique  accompagnent  les  arteres  du  meme 
nom,  jüfqu’aux  parties  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuite. 

154.  Dans  ce  trajet  elles  donnent  plu- 
fieurs  petites  branches  de  côté  8c  d’autre 
au  péritoine  8c  au  méfentere ,  où  elles 
paroiflfent  s’anaftomofer  avec  les  Veines 

Fij  • 
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méfaraïques,  &  par  çonféquent  avec  Ia 
Veine  porçei 

*.  155.  Elles  jettent  quelquefois  fur  le 
mufçle  ijUaque  un  rameau  , conEdérable 
qui  fe  cLivife  en  deux  »  dont  un  monte  en 
haut  fur  la. membrane  adipeufe  des  reins  j 
l’autre  defcend  fur  le  muicle  iliaque. 

1 5  <5.  La  Veine  cave ,  de  fa  partie  pofté- 
rieure  ,  environ  à  la  même  hauteur  de  la 
fpermarique  droite,  produit  dans  quelques 
fujets  une  branche  qui  remonte ,  &  com¬ 
munique  ayec  la  Veine  azygos.  Quelque- 
fois  ce  rameau  part  des  émulgentes  ou  - 
rénales  ,  tantôt  de  la  droite  ,  tantôt  de  la 
gauche.  Il  paroi t  comme  la  vraie  continua¬ 
tion  de  l’extrémité  de  l’azygos. 

157.  La  Veine  cave  inférieure  donne 
encore  poftérieurement  les  Veines  lom-. 
baires ,  qui  en  forteiit  ordinairement  deux 
à  deux,  à  peu  près  comme  les  artères  du 
même  nom  fortent  de  l’aorfe;  On  les  peut 
divifer  en  Veines  lombaires  fùpérieurps, 
§<:  en  Veines  lombaires  inférieures. 

158.  Leur  naiflTance  varie  en  différentes 
maniérés.  Quelquefois  la  V eine  caye  donne 
fous  la  première  vertebre  de§  lombes  un 
rameau  à  chaque  côté  ,  qui  çomme  une 
efpece  de  tronc,  fournit  Igs  Veines  lom¬ 
baires.  Ce  'mênie  rameau  communique 
avec  l’azygos. 

M?*  Q^e^^efois  rextrémité  infé?T. 
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tleure  de  la  Veine  cave ,  proche  la  bifur¬ 
cation  ,  il  part  un  rarnèau  Confidérable  , 
principalement  du  côté  droit ,  qui  en  re¬ 
montant  entre  les  corps  des  vettèbres  êe 
les  apophyfes  tranfvèrfes  j  fourriit  deÿ  Vei¬ 
nes  lombaires  •&  communique  avec  fa-; 
zygos,  ^  .  '<  ; 

i<>o.  Il  arrive  àuflî  qu’un  patiil  ra¬ 
meau!  vient  du  commenceniént  de  là  Veine 
iliaque  gauche  ,  &•  monte'  de-  la  mêhie 
maniéré  de  ce  coté  en  dohnant‘desh.lbm^ 
baires y  lequel  rameau  communique  auffi 
avec  l’azygos  &  avec  le  rameau  l'ombairè’ 
fupérieur  .,  ou  defcendann  ’  '  ,  " 

i6i.  Les  Veines  lombaires  d’uit  côté 
communiquent  par  des  branches  tranfverh 
fales,  avec  celles  de  l’autre  côté  »  Sc  elles 
communiquent  entr’ellês-mèmes'  par;  des 
branches  plus  ou  moins  longitudinales.  Là 
première  part  fouvent  de’i’azygos ,  comme 
auffi  la  fécondé  ,  &  par  là  elles  commu¬ 
niquent  avec  les  Veines  intetcoftales. 

Les  Veines  lombaires  jettent  en 
palTant  de  petites  Veines  capillaires  à  la 
fubftance  du  corps  des  vertebres.  Elles  fe 
diftribuerit  aux  mufcles  du  bas-Ventre , 
au  mufcle  carré  des  lombes  ,  au  pfoas  , 
au  mufcle  iliaque  ,  ôcc.  Elles  jettent  des 
branches  en  arriéré  aux  mufclçs  .'Verté¬ 
braux  voihns,  au  canal  de  l’épine  y&  doni- 
munique  avec  fes  Jinus  veineux  ,  à  <t>eù‘- 

F  iij 
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près  comme  les  Veines  intercoftales, 
i6^.  Le  tronc  de  la  Veine  cave  infé-' 
rieure  étant  parvenu  vis-avis  la  derniere 
vertebre  des-  lombes ,  &  vers  la  bifurca- 
npn  de  l’aorre  inférieure  fe  glifife  der¬ 
rière  l’ai-rere  iliaque  droite  5  .&  fe  divife 
là  par  une  bifurcation  en  deux  troncs  fubab. 
ternes  ^  particuliers ,  nommés  V eines  ilia¬ 
ques,  une  à  droite  ôc  l’autre  à  gauche. 

,  16^4.  L’extrémité  du  tronc  de  la  Veine 
cave,  paUTe  dans  quelques  fujets  derrière 
I4  nailEance  de  i’artere  iliaque  droite  ;  dans 
d’a'utre's'c’eft  la  Veine  iliaque  gauche,  qui 
y  paife ,  de  forte  qu’elle  croife  avec  l’ar^ 
tere  iliaque  droite.  Ènfuite  la  Veine  iliaque 
gauche  accompagne  le  coté  interne  de  l’ar-^ 
tere  iliaque  gauche  jufqu’à  la  fortie  du^ 
bas-Ventre.  La  Veine  iliaque  droite  def- 
cend  d’abord  derrière  l’artere  iliaque  droi-« 
te,  croife  un  peu  après  très-obliquement 
avec  elle ,  6c  enfin  accompagne  le  côté  in¬ 
terne  de  la  portion  inférieure  de  la  meme 
arcere.  Ainn  les  Veines  iliaques  font  là 
placées  aux  côtés  internes  des  arteres 
iliaques. 

1^5.  De  cette  bifurcation  de  la  V eine 
cave,  6c  le  plus  fouvent  de  la  nailfance 
de  la  Veine  iliaque  gauche,  fort  la  Veine 
facrée,  qui  fuit  la  diftribution  de  l’arte- 
re  du  même  nom  à  l’os  facrum  ,  aux 
nerfs  qui  y  palïènt ,  6c  aux  membranes 
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^ui  le  tapifTent ,  tant  en  dehors  qu’en  de-  - 
dans. 

i6è.  Chacune  des  deuîc  Veines  îlk- 

*  4  .  /•  T  •  \  Ul^«ÎUêS. 

qués  primitives  ou  communes  le  divile  a 
côté  de  l’os  facrum  ,  à  peu  près  comme 
les  arteres  du  même  nom ,  en  deux  gros 
troncs  qui  font  des  Veines  iliaques  fe- 
condâires.  Cette  divihon  ou  bifurcation 
fubalterne  fe  trouve  '  environ  a  un  travers 
de  doigt  au-delTous  de  celle  des  àrtere^ 
iliaques* 

1^7.  On  donne  à  l’un  de  cés  troncs 
fubakernes  le  nom  de  Veine  iliaque  ex¬ 
terne  ,  ou  anterieure  ,  &  à  i’autre'celui  de 
Veiîïe  iliaque  interne,  ou pôftérieure.  On 
nomiyie  auffi  l’externe  fimplement  iliaque , 
l’interne  hypogaftrique.  La  Veine  iliaque 
externe  paroi t  être  la  vraie  continuation 
du  tronc  iliaque,  &  l’hypogaftrique  n’en 
paroit  être  qu’une  branche.  Ceci  fe  doit 
entendre  de  l’adulte^  car  dans  H  fœtus  cela 
eft  un  peu  différent. 

16 B.  Ces  Veines  fuivent  à  peu  près  les 
routes  &  la  diftribution  des  arteres  du 
même  nom,  excepté  que  la  Veine  hypo¬ 
gaftrique.  ne  donne  point  de  Veine  om¬ 
bilicale  comme  l’artere  hypogaftrique.  Les 
V eines  iliaques  externes  font  plus  ou  moins 
.au  côté  interne  des-  arteres  du  meme 
nom ,  de  la  maniéré  que  j’ai  marqué  ci- 
deffus  y  mais  les  Veines  hypogaftriques 
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étânt  placées  dans  le  fond  du  badin  ,  vffîit 
prefque  derrière  les  arterels  hypogaftriques 
dvi  même  côté. 

1^9.  Du  tronc  cornmün  des  Veines 
iliaques ,  &  quelquefois  de  la  nailTance 
de  la  Ve'ine  iliaque  externe,  il  fort  une 
Veine  particulière  qui  fe  diftribue  au 
mufcle  pfoas  ,  au  mufcle  iliaque ,  au 
mufcle  carré  des  lombes ,  &  après  cela 
donne  un  rameau  qui  palTe  devant  la  der¬ 
nière  apophyfe  tranfverfe  des  lombes.  & 
communique  avec  la  derniere  des  Veines 
lombaires. 

1Ç5).  *  L’iliaque  externe,  un  peu  avant 
que  de  fortir,  &  près  du  ligament  ten¬ 
dineux  de  Fallope ,  ou  bord  inférieur  des 
mufcles  larges  du  bas- ventre ,  étant  cou¬ 
chée  fur  les  mufcles  pfoas  &:  iliaque  , 
donne  à  peu  près  les  mêmes  branches  en 
général  que  l’artere  iliaque  externe ,  dont 
elle  fuit  aufli  en  général  la  route.  En  voici 
les  principales.  .  : 

170.  Du  côté  externe  elle  donne  un 
peu  avant  fa  fortie  une  petite  branche  qui 
remonte  tout  le  long  de  la  crête  de  l’ôs 
.des  lies ,  &  fournit  des  rameaux  de  côté 
&  d’autre  aux  portions  inférieures  laté¬ 
rales  &  poftérieiires  :  des  mufcles  larges 
du  bas -ventre  ,  &c  au  mufcle  iliaque  , 
&c. 

J  71.  Du  côté  interne  elle  donne  immé- 
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<îiatemeiit  avant  fa  fortie  du  ^bas-venrre 
la  Veine  épigaftrique ,  laquelle  ayant  four¬ 
ni  quelques  petits  rame'àux  aux  glandes 
conglobces  voilînes  ,  monte  tout  le  long 
de  ia  face  interne  des  muftles  droits  , 

&c  sy  ramifie  de  côté,  &  d’autre  ,  même 
fur  les  mufcles  larges  ,  par  d’autres  pe^ 
tits  rameaux  qui  percent  de  dédans  en 
'dehors.  - 

172.  La  Veine  épigaftrique  monte  en- 
fuite  &  rencontre  les  ramifications  de  la 
Veine  mammaire  ,  avec  lefquelles  elle 
communique  par  autant  de  petites  rami¬ 
fications  J  en  accompagnant  l’artere  épi¬ 
gaftrique.  Il  part  c^uelquefois  du  côté  in¬ 
terne  de  la  Veine  epigâftrique  un  rameau 
qui  va  gagner  le  mufcle  obturateur  in¬ 
terne  ,  ôc  là  elle  s’abouche  avec  un  autre 
rameau  appelé  Veine  obturatrice..  î  ; 

173.  La  Veine  iliaque,  avant  que  dê'for- 
tir  de  deftbus  le  ligahient  rend-iaéux  de 
Fallope  5  donne  plufiefirs  petits  rameaux 
aux  glandes'  lymphatiques  v-ôifinesrq 
-aufli-tôt  après  fa  fortie.  elle- perd  le  nom 
fi’iliaque  &  prend  celui  de  Veiire,  crurale. 

174.  La  Veine  hjpogaftriquéJoa>iliaque 
interne  pafte  derrière  l’artere  du  même  gst 
nom,  comme  il  eft  dit  oi-defiiis  v'.dc  ©lle^^"' 
fait  à  petrprès  de  même  qu’elle  une.  et 
pece  d’arcade  légère,  d’où  elle  envoyé  plu- 
fieurs  branches  en  la  maniéré  fuivante». 

¥  V 
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175.  De  la  partie  poftérieure  ou  coir- 
vexké  de  Farcade  ,  elle  donne  encore  une 
branche  à  la  partie  latérale  fupérieure  de 
l’os  facrum  ,  qui  fe  diftribue  au  mufcle 
facré  &  aux  mufcles  voillns,  &:  à  la  ca-- 
vice  de  Vos.  facrum  y  où  elle  entre  par  le 
premier  grand  trou  de'  cet  os. 

17^.  Un  peuplas  bas,  du  même  coté,  elle 
en  jette  encore  une  autre,,  qui  fe  diftribue 
à  peu  près  comme  la  précédente ,  &  va. 
gagrier  le  fécond  trou  de  Vos  facrum. 

177.  De  la  partie  externe  latérale  de 
cette  même  arcade  &  un  peu  antérieu¬ 
rement,  elle  donne  une  grolTe  branche; 
qui  fe  jette  en  arriéré  de  la  grande  échan¬ 
crure  ifchiatique  ,  &  fe  diftribue  aux  muf- 
eles  feftiers au  pyriforme ,  &;  aux  jumeaux 
voilins. 

178.  .Plus  bas.  la  même  partie  latérale  de 
la  Veine  hypogaftrique  jette  encore  une 
branche  conhdérable ,  laquelle  après  très- 
peu  de‘  chemin 'jette  plufteurs  rameaux 
&  va  enfuite  gagner  le  trou  ovalaire  de 
Fos  innôminé  ,,  perce  des  mufcles  obtu¬ 
rateurs,  communique  avec  la  Veine  cru- 
rale.y  &  fe  diftribue  au  mufcle  peétine  ^ 
au  triceps  ,  Ôc  aux  parties  voifînes.  On 
Fappelle  par  rapport  à  fon  paftage  Veine 
«©bturatrice. 

179.  Entre  les  rameaux  que  la  Veine 
obturatrice  diftribue  avant  que  de  percer 
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les  mufcles  obturateurs  ,  il  y  en  a  un  lîtué 
extérieurement  ,  qui  va  en  dehors  vers 
récliancrure  ifchiatique  au  mufcle  iliaque  , 
à  la  partie  fupérieure  du  mufcle  obtura¬ 
teur  interne ,  à  Tos  des  îles  du  coté  de  ' 
la  fymphyfe  avec  l’os  ifchion. 

180.  Intérieurement  la  même  Veine  ob-- 
turatrice  jette  un  autre  rameau ,  qui  va  fe 
diftribuer  aux  uretères ,  à  la  velfie  ôc  aux 

fardes  naturelles  internes  de  l’un  de  de 
autre  fexe.  Cette  Veine  communique  aufli 
avec,  les  Veines  fpermatiques ,  &  elle  elt 

Ï)lus  conlidérable  dans  les  femmes  que  dans 
es  hommes. 

181.  Enfin  la  Veine  hypogaftrique  va 
fe  jeter  en  arriéré ,  &  fort  du  baffin  au- 
defius  du  ligament  qui  eft  entre  la  par¬ 
tie  inférieure  &  la  latérale  de  l’os  fa- 
crum  &  l’épine  ifchiatique.  En  fortant 
elle  fe  ramifie  principalement  en  haut  de 
en  bas. 

I  Sa.  En  haut  elle  jette  une  grolTe  bran¬ 
che  a  la  partie  inférieure  de  Vos  faerum. 
En  bas  elle  en  jette  deux  ou  davantage  y. 
qui  vont  derrière  le  même  ligament  fe 
diftribuer  aux  fefles  ,  à  Vanus à  la  por¬ 
tion  voifine  du  mufcle  peétiné ,  de  aux 
parties  namrelles  externes  ,  a  peu  près 
comme  les  arteres  qui  les  accompagnent. 
185.  On  appelle  Veines  hémorrhoï- 
'  dales  externes  celles  qui  vont  à  Vanus  ,  Sc 
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Veines  honteufes  internes  eelles  qui  vonc 
aux  parties  naturelles.  Ces  hémorrhoïdales 
externes  communiquent,  avec  les  hémor- 
rhoïdales  internes  qui  viennent  de  la  pe¬ 
tite  Veine  méfaraïque,  une  des  branches 
de  la  Veine  porte  ,  dont  il  fera  parlé  dans 
la  fuitei 

cruraki  184.  La  Veine  crurale  fort  par-delTous 
le  ligament  tendineux  de  Fallopc ,  &  au 
côté  interne  de  l’artere  crurale.  En  fortant 
elle  donne  de  petites  branches  aux  glandes 
inguinales ,  au  mufcle  peéliné ,  &  aux.par- 
très  naturelles.  Cès  dérnieres  font  appelées 
Veines  honteufes  externes ,  ôc  commu¬ 
niquent  évidemment  avec,  les  Veines  kon- 
teufes  internes. 

185.  La  Veine  crurale  après  avoir  fait 
environ  un  pouce  de  chemin  depuis  fa 
fortie,  jette  en  dedans  6c  un  peu  fur  le 
devant  une  groCe  branche  qui  defeend 
antérieurement  entre  les  tégumens  &  le 
mufcle  couturier.  Elle  fuit  à  peu  près  la 
direébion  de  ce  mufcle  environ  jufqua  la 
partie  interne  du  genou. 

i8<j.  Enfuite  cette  branche  paffe  le  com 
dyle  interne  du /è/Tiur glilTe  le  long  des  té¬ 
gumens,  entre  eux  &  l’angle  interne  du  ri- 
üia,  va  enfin  gagner  la  partie  antérieure  de 
la  malléole  interne ,  6c  fe  diftribue  fur  le 
pied.  Toute  cette  branche  eft  appelée  en 
général  Veine  faphene,  ou  la  grande  fa- 
phene. 
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î'87.  Après- la  naiiTanGe  de  la  Veiiie  fa-^  - 
■pherie,  le  tronc  de  la  Veiné  crurale  def- 
cend ,  fe  ‘plonge  entre  les  miifcles  ,  de  fe 
diftribue  aux  parties  internes  ou  profondes 
dé  toute  l’extrémité' inférieure  du  corps  y 
en  accompagnant  l’artere  crurale  jufqu’au 
bout  duipiedi¥ou)  orirs  plus  conlidérabiê  que 
cette  ar'tere  pn  capacité  &  en  ramifica-^ 
tions ,  à  la  maniéré  ordinaire  des  Veines. 

188.  Pour  faciliter  l’attention  du  lec--^ 
reur,  fe  vais  donner  ici  la  defeription  de 
la  Veine  faphene,-  à  câufe  de'fon  étendue, 
&  enfuite  je  reprendrai  celle  de  la  Veine 
crurale.  ■  • 

1  8^.  La  grande  Veine  fapbene  dans  le 
trajet  depuis  l’aîne  jufqu’au  pied,  n’eft 
couverte  que  de  la  peau  &  de  la  grailTe 
ou  membrane  adipeufe.  Dès  fa  nailTance 
elle  donne  d’abord  de  petits  rameaux  aux 
glandes  inférieure?*^  de  l’âîne ,  &  enfuite 
d’autres  qui  defeendent  plus  en  devant 
fous  les  tégumens,  &  communiquent  en- 
femble  par  plufieurs  aréoles  ,  ou  mailles.. 
Quelquefois  ces  communications  multi¬ 
pliées  viennent  des  rameaux  d’une  feule 
branche. 

190-  La  faphene  en  defeendanr  fur  la 
cuilTeydtant  parvenue  vers  le  m.ilieu  du 
mufcle  couturier  ,  jette  du  même  côté 
encore  plufieuis  branches  qui  communi- 
quent  entr’elles-mêmes  &  avec  les  bran- 
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ches  fuperieures  dont  ju  viens  de  parler. 
Ces  branches  inférieures  en  defcendant 
communiquent  de  nouveau  avec  le  tronc 
de  la  fapKen«. 

1 9  I.  La  rencontre  de  ces  deux  fortes 
de  communications  en  fournir  encore 
d’autres  collatérales ,  &  il  en  part  même 
des  branches  particulières  qui  communi¬ 
quent  auffi  entr’elles  d’efpace  en  efpace 
jufqu’au  genou. 

192.  Dans  le  trajet  entre  les  branches 
fupérieuxes  &  les  inférieures  dont  il  vient 
d’être  parlé  ,  la  faphene  )ettê  poftérieu- 
remenr  une  branche  particulière ,  laquelle 
après  fa  diftribution  aux  tégumens  qui 
■couvrent  le  rriufcle  grêle  interne  &  le 
triceps  ,  fe  tournent  en  arriéré  &  fe  jette 
un  peu  au-deffbus  du  jarret  entre  les  muf- 
cles  voifins  ,  où  elle  communique  avec 
une  autre  branche,  que  l’on  peut  nom¬ 
mer  petite  faphene. 

1 9  3 .  Le  tronc  de  la  grande  faphene  def- 
cend  enfuite  le  long  de  la  partie  interne 
du  tibia  ,  toujours  voiline  de  la  peau. 
Ayant  gagné  le  haut  du  tibia,  elle  jette 
des  branches  antérieurement  ,  extérieu¬ 
rement  ,  &  poftérieurement. 

1  94.  Les  branches  antérieures  vont  au:a 
tégumens  qui  couvrent  le  haut  du  tibia^- 
Les  poftérieures  vont  à  cettx  qui  eouvrenc 
les  mufcles  gattrocnémiens',,  ou  grands  jtv 
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meaux  ,  &  commuiiiq,Lient  avec  la  petite 
faphene  La  branche  externe  defcend  en 
fe  diftribuant  auffi  à  la  grailTe  &  aux  té- 
gutnens  j  &  vers  le  milieu  du  tibia  elle 
communique  par  un  rameau  avec  le  tronc 
de  la  grande  faphene. 

195.  De  cette  communication  il  fort 
une  branche  antérieurement  ,  qui  coule  le 
long  des  tégumens  du  tibia  jufqu’à  la 
malléole  externe  ,  apres  avoir  aulîî  com¬ 
muniqué  derechef  dans  cette  route  avec 
la  grande  faphene. 

195.  La  faphene,  en  defcendant  ainlî 
fur  la  partie  interne  du  tibia  ,  jette  en¬ 
viron  au  milieu  du  chemin  une  branche 
qui  remonte  derrière  les  tendons  des 
mtifcles  couturier  ,  grêle  interne  &  de¬ 
mi-nerveux  ,  fé  glilTe  entre  le  tibia 
l’extrémité  fupérieure  du  mufcle  fbléai- 
re,  &  s’anaftomofe  avec  la  Veine  cru¬ 
rale. 

1 97*  Elle  jette  aulîî  fur  le  devant  du; 
tibia  quelques  branches  irrégulièrement 
tranfverfales  ,  qui  après  avoir  donné  au 
période  à  î’os  même  ,  communiquent 
avec  les  autres  branches  dont  il  eft  parle 
ci-delTus. 

Ï98.  Au  bas  du  tibia  la  faphene  pro¬ 
duit  une  branche  conlidérable  qui  fe  jette 
obliquement  en  devant  au-delTus  du  pli 
appelé  communément  le  col  du  pied  a- 
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Sc  fe  tournant  vers  la  malléole  externe  j' 
elle  donne  fur  ce  pli  plufîeurs  branches 
c[ui  communiquent  entr’elles  &  avec  le 
tronc  même  de  la  faphene. 

199.  L’extrémité  du  tronc  de  la  fa¬ 
phene  defcend  enEn  &  paiTe  devant  la 
malléole,  interné,  &c  s’étend  irrégulière¬ 
ment  fous  la  peau  le  long  de  l’inrerftice 
des  deux  premiers  os  du  métatarfe  vers 
le  pouce  où  la  faphene  fe  termine. 

zoo.  Auffi.-tôt  après  avoir  ^alfe  devant 
la  malléole  interne,  elle  donne  extérieu* 
rement  fur  le  devant  une  branche  qui  fe 
glitTe  fous  l’artere  tibiale  antérieure  8C. 
l’accompagne  en  quelque  maniéré.  Elle 
donne  aulÉ  intérieurement  à  peu  près  au 
même  endroit  une  autre  branche ,  qui 
paife  fous  le  pied  en  communiquant  avec 
la  Veine  tibiale  externe  par  des  arcades 
irrégulières ,  lefquelles  eniuite  fournilTenc 
aux  orteils. 

zo  I.  Enfin  la  faphene  avant  que  de  fe 
terminer  fur  le  pied  vers  le  gros  orteil, 
jette  fur  le  métatarfe  .une  efpece  d’arcade  ' 
tranfverfale ,  qui  communiqué,  par  plu- 
fieurs  branches  avec  celles  du  pli  ôu  col 
du  pied  ,  &  en  diftribue  d’autres  aux  or-r 
teils.  Cette  arcade  donne  encore  une 
branche  qui  rémonte  derrière  la  malléole 
externe ,  &  communique  avec  la  Y eine 
îibiale  externe. 
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lôz.  La  Veine  crurale  ayant  donné  la 

r  1  t>  1  ‘  1  Veine 

faphene  &  les  petits  rameaux  pour  le  crurale, 
mülclé  peékiné ,  &c.  comme  il  eft  dit, 
defcend  le  long  de  la  cuilfe  derrière  l’ar- 
tere  crurale.  Vis-à-vis  le  petit  trochan¬ 
ter  elle  produit  deux  grolTes  brancheâ 
courtes  ,  ou  une  feule  divifée-  en  deux 
autres ,  dont  l’une  eft  antérieure ,  &  l’autre 
poftérieure. 

203.  La  branche  antérieure  va  plus' ou 
moins  tranfverfalement  en  devant ,  fe  dif- 
tribuer  au  mufcle  vafte  interne  ,  à  la  par-  • 
tie  inférieure  du  mufcle  peéliné  ,  à  la  par¬ 
tie  inférieure  de  la  •  fécondé  portion  du 
triceps  ^  de  aux  autres  portions  de  ce  même 
mufcle  5  fe  gliiTant  entre  ces  portions  pour 
aller  de  l’une  à  l’autre.  \  ' 

204.  L  a  branché  poftérieure  va  plus  oit 
moins  tranfverfalement  en  arriéré  ,  Sc 
fournit  aux  mufcles  fefliers ,  au  vafte  ex¬ 
terne  &  au  commencement  du  i'iceps. 

2^05.  Un  peu  au-dedbus  de  cés  deux 
branchêsi  \  fçavoir ,  un  peu  plus  bas  que  le 
petit  trochanter  ,  8c  environ  vis-à-vis  la 
partie  fupérieure  du  vafte  interné ,  la  Veine 
crurale  donne  un  rameau  qui  defcend  à 
coté  d’elle  en'couvrâTit,  ou  embraflant  l’ar- 
tere .crurale  jufques  un  peufau-deirus  du 
jarret,  où  il  s’anaftomofe  avec  le  tronc 
meme-  de  là  Veine  crurale  ,  &  quelquefois 
fe  continue  un  peu  fur  la  jambe.  On  appelle 


La  pe¬ 
tite  fa* 
phene. 
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ce  rameau  Veine  fciatique  par  rapport  aiï 
jierf  fciatique  qu’il  accompagne. 

zo6.  Au  côté  externe  de  cette  ânafto- 
mofe  la  Veine  crurale  jette  une  brancfiè 
qui  fe  glilTe  en  arriéré  entre  -le  mufcle 
hkeps  de  les  inufcles  voifins ,  &  defeend 
le  long  de  la  partie  poftérieure  de  là  jambe 
un  peu  extaieurement  ,  &  tout  proche 
la  peau  ,  jufques  fous  la  malléole  externe. 
On  la  nomme  petite  faphene  ,  ou  fapliene 
externe. 

z©7.  La  petite  faphene  ayant  avancé 
vers  les  tégumens  en  defeendant ,  donne 
d’abord  une  branche  qui  fe  jette  en  ar¬ 
riéré  ,  de  communique  avec  la  grande  fa^ 
pliene  à  la  partie  poftérieure  moyenne  de 
la  ctiifle ,  comme  il  eft  marqué  dans  la 
defeription  de  la  grande  faphene. 

zo8.  Immédiatement  au-delTus  de  au- 
deffbus  du  jarret  la  petite  faphene  jette 
encore  des  branches  ,  qui  communiquent 
avec  la  grande.  Etant  parvenue  vers-  le 
tiers  du  tkia  en  arrière,  elle  jette  une 
branche  qui  defeend  de  rentre  de  nouveau 
dans  fon  tronc. 

zoc).  Enfin  la  petite  faphene  au  com¬ 
mencement  du  tende n  d’Achille ,  fe  jette 
extérieurement  dans  les  tégumens  pour 
gagner  la  partie  poftérieure  de -la  malléole 
externe  où  elle  fe  termine  eil  rameaux 
cutanés  de  tous  côtés. 
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il  O.  La  Veine  crurale  après  avoir  don- 
né  la  petite  faphene ,  defcend  en  arriéré 
entre  le  biceps  &  les  autres  HéchiiTeurs 
congénères ,  étroitement  accompagnée  de 
l’artere  crurale  ,  entre  cette  àrtere  &  le 
condyle  interne  du  fémur. 

tiu  Elle  prend  le  nom  de  Veine  po¬ 
plitée  ,  ou  Veine  jarretière  ,  un  peu  au- 
deflfus  du  jarret ,  comme  l’artere  fa  com- 
pao-ne  V  Se  en  defcendant  entre  les  deux 
œîidyles  àu  fémur  ,  elle  Jette  des  ra¬ 
meaux  aux  mufcles  flechilieurs  fufdits, 
aux  parties  inférieures  5c  pofteneures  de 
l’un  &  l’autre  vafte  ,  &  à  la  graille  qui 
eft  au-delTus  de  l’interftice  des  condyles 
du  fémur. 

iii.  La  Veine  poplitée  en  palTant  par 
l’interftice  de  ces  condyles  ,  jette  plufîeurs 
branches,  dont  l’une  remonte  latérale¬ 
ment  entre  le  condyle  externe  5c  le  bi¬ 
ceps  ,  &  fe  tourne  fur  le  devant ,  où  elle 
fe  ramifie  à  peu  près  comme  l’artere.  Au 
même  endroit  elle  jette  en  arriéré  une 
branche  qui  donne  des  ramifications  au. 
commencement  des  mufcles  gaftrocne- 
miens,  ou  grands  jumeaux,  5c  defcend 
après  cela  le  long  de  la  face  pofterieure 
de  ces  mufcles,  le  long  du  tendon  dA- 
chille. 

Il  3.  La  poplitée  jette  aulTi  vers  le  con¬ 
dyle  interne  quelques  branches  latérales 
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aux  extrémités  des  mufcles  voifins  ^  fur» 
tout  à  celles  du  demi-nerveux  ôc  du  de-* 
mi-membraneux  ,  &c.  Enfin  elle  jette 
tine  branche  vers  le  condyle  externe ,  qui 
s’étant  un  peu  avancée  fur  le  mufcle  long 
péronnier ,  rentre  de  nouveau  dans  le  tronc 
que  nous  allons  pourfuivre. 

214.  Le  tronc  de  la  V eihe  poplitée 
defcend  immédiatement  derrière  le  mufi- 
de  poplité,  aU  bas  duquel  elle  jette  d  a-? 
bord  de  coté  &  d’autre  plufieurs  rami¬ 
fications,  qui  fe  fubdivifènt'  &-  fe  réuniC-* 
fient  tantôt  plus,  tantôt  moins  j  &  aullî-tôt 
apres  elle  perd  le  nom  de  poplitée  em 
formant  trois  Veines  confidérables  j  fea- 
voir  -  la  Veine  tibiale  antérieure  ,  la  Veir 
ne  tibiale  poftérieure  ,  &  la  Veine  pé¬ 
ronière.  De  ces  trois  la  tibiale  poftérieure! 
eft  le  plus  fouvent  la  continuation  du 
tronc  poplité  ,  ôc  lès'  deux  autres  en  font 
comme  les  branches. 

tîMaiJ’  *  X-a  Veine  tibiale  antérieure ,,  après 

anté-  avoir,  donné  dès  fa  naiflance  quelques  pe-r 
rieure,  rameaux  aux  mufcles  derrière  la  tête; 
du  tiùia  ôc  derrière  la  tête  du  péroné  , 
perce  le  ligament  interolfeux  de  derrière 
en  devant  ,  ôc  va  gagner  l’interftice  des 
portions  fupérieures  du  mufcle  jambièt 
antérieur  Ôc  du  long  extenfeur  commun 
des  orteils.  ,  ,  , 

X I  <».  D’abord  qu  elle  a  percé  le  liga- 
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mène  inrerolTeux ,  elle  jette  de  petits  ra¬ 
meaux  fuperficiels  en  avant  ôc  en  arriéré 
fur  la  tête  du  tibia  &  fur  la  tête  du  pé¬ 
roné  ,  qui  vont  gagner  l’articulation  du 
genou ,  &  comuniquer  avec  les  branches 
latérales  de  la  Veine  poplitée  dont  je 
viens  de  parler. 

Z 17,  Elle  fe  divife  auflî  tôt  après  en 
deux  ou  trois  branches ,  qui  defeendent 
enfemble  le  long  de  la  face  antérieure  du 
ligament  interoneux  ,  en  accompagnant 
l’artere  tibiale  antérieure  ^  &  en  l’enif 
bralîànt  d’efpace  en  efpace»  par  de  petits 
cercles  de  communication. 

Z  18.  Ces  branches  affbciées  étant  par¬ 
venues  vers  l’extrémité  inférieure  de  la 
jambe ,  fe  réunilTent  en  une  feule  bran¬ 
che  ,  laquelle  enfuite  fe  divife  derechef 
en  plufîeurs , 'dont  les  ramifications  vont 
fe  diftribuer  fur  le  pied. 

Zip.  Il  fort  de  cette  réunion  un  ra¬ 
meau  particulier,  qui  au  bas  de  la  jambe 
perce  le  ligament  interolTeux  de  devant 
en  arriéré  ,  &:  communique  avec  la  Veiné 
tibiale  pcifiérieure  dont  je  vais  parler. 

zzq.  La  Veine  tibiale  poftérieure  dès 
fa  naiffance  jette  du  coté  interne  une  bran- 
che  ejui  fe  diftribue  aux  mufcles  gaftrac- 
nemiens,  qu  grands  jumeaux,  &  au  muf- 
ule  foléaire.  On  donne  à  cette  branchç 
,  1$  nom  dé  Veine  furalei 


LaV, 

tibiale 

pofté- 
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2. il.  Enfuite  la  tibiale  poftcrieure  def- 
çend  encre  le  mufcle  foléaire  &  le  muf- 
cle  jambier  poftérieur,  en  leur  donnant 
des  rameaux  en  palTant.  Elle  fe  divifé 
auffi  comme  la  Veine  tibiale  antérieure, 
en  deux  ou  trois  branches ,  iefquelles  en 
defcendant  embrafTenc  Tarrere  du  m.ême 
nom  ,  &  par  intervalles  forment  de  petits 
cercles  de  communication  entr’elles  & 
tout  autour  de  Tartere. 

JL  12.  Cette  Veine  defcend  ainfi.  le  long 
de  l’artere  jufques  derrière  la  malléole 
interne  ,  &  fournit  en  chemin  au  mufcle 
jambier  poftérieur  Sc  aux  longs  fléchif- 
feurs  des  orteils.  Au  bas  de  la  jambe  elle 
communique  avec  un  rameau  tranfverfal 
de  la  faphene ,  &c  à  travers  du  ligament 
interofteux  avec  la  Veine  tibiale  anté¬ 
rieure  ,  comme  il  eft  déjà  dit 

213.  Elle  pafle  enfin  au  côté  interne  du 
calcanéum  fous  la  plante  du  pied ,  où  elle 
forme  les  Veines  plantaires,  en  fe  divi- 
fant  en  plufieurs  arcades  &  traverfes 
qui  communiquent  entr’elles  de  même 
qu’avec  la  faphene ,  en  jetant  des  rami¬ 
fications  aux  orteils ,  à  peu  près  comme 
l’artère  plantaire. 

laV.  114.  La  Veine  péroniere  eft  pareille- 
^iere.  îîisnt  double,  quelquefois  triple.  Elle  def- 
eend  tout  le  long  du  côté  interne  du  pé- 
foné ,  gardant  à  peu  près  la  même  route 
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que  l’artere  péroniere  ,  quelle  embfalle 
aufli  par  des  rameaux  de  communica¬ 
tion  d’erpace  en  efpace  ,  en  devant  &  en 
arriéré,  comme  la  Veine  tibiale  pofté- 
rieure. 

125.  Elle  defcend  jufqu’à  l’articula-- 
tion  de  l’extrémité  inférieure  du  péroné 
avec  le  tïbïa^  c’eft-à-dire  ,  jufques  der¬ 
rière  la  malléole  externe  en  faifant  dans" 
ce  trajet  plufieurs  communications  avec  la 
Veine  tibiale  poftérieure  ,  &:  en  donnant 
des  ramifications  aux  portions  voifines  “ 
des  mufcles,  péroniers  ,  &  à  celles  des 
longs  fléchiffeurs  des  orteils. 

xx6.  La  derniere  de  ces  communica¬ 
tions  fait  dans  quelques  fujets  paroître  les 
Veines  plantaires  venir  plutôt  de  la  Vei¬ 
ne  péroniere  que  de  la  Veine  tibiale  pofté¬ 
rieure  ,  donf  elles  naiftent  pour  l’ordinaire , 
comme  il  a  été  marqué  ci-defTus  dans  la 
defcription  de  cette  Veine. 

227.  La  Veine-porte  eft  une  grofte  Vei- 
ne  particulière ,  dont  le  tronc  eft  princi-  ^ 
paiement  fitué  entre  les  éminences  de  la 
face  inférieure  ou  concave  du  foie,  ap¬ 
pelées  portes  par  les  anciens  anatomif- 
res.  C’eft  ce  qui  leur  a  aufli  donné  lieu 
de  marquer  cette  Veine  en  général  par 
le  nom  de  Veine -porte,  ou  Veine  des 
portes. 

iiS.  On  peut  confidérer  cette  Veine 
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comme,  compofée  ou  faite  de  deux  gref¬ 
fes  Veines  qui  s’abouchent  à  contre-fens 
par  leurs  troncs ,  ôc  jettent  de  même  en-, 
fuite  des  branches  &-des  rameaux,  l’une 
à  contre  fens  de  l’autre,  &  chacune  félon 
fa  direction  particulière.  L’un  de  ces  deux 
troncs  eft  attaché  au  foie ,  Sc  fe  ramifie 
dans  ce  vifcere  ,  en  y  accompagnant  toute 
4a  diftribution  de  l’artere  hépatique. 

a 2.9.  L’autre  tronc  eft  hors  du.  foie 
ôc  envoie  fes  ramifications  aux  vifceres 
qui  font  arrofés  par  le  refte  de  l’artere 
coeliaque  &  par  les  deux  arteres  méfen^. 
tériques  ,  c’eft-à-dire ,  à  l’eftomac  ,  aux 
inteftins ,  au.  pancréas,  à  la  rate  ,  au  mé- 
fentere ,  &  à  l’épiploon. 

a  3  O.  On  peut  donner  à  la  première  de 
ces  deux  portions  le  nom  de  Veine-porte 
hépatique  ,  ou  Veine-porte  Supérieure  , 
ou  petite  Veine-porte,  dont  le  tronc  par¬ 
ticulier  eft  ordinairement  appelé  Jinus 
de  la  Veine-porte.  L’autre  portion  peut 
être  nommée  Veine-porte  ventrale,  Vei^ 
ne -porte  inférieure  ,  ou  grande  Veine- 
porte  j  &.  c’eft  de  cêüp-ci  que  je  décris 
à  préfent  la  route  &  la  diftribution  ,  laif- 
fant  le  détail  de  l’autre  pour  l’hiftoire  par¬ 
ticulière  du  foie. 

2.51.  Le  gros  tronc  de  la  Veine-porte 
inférieure ,  ou  ventrale  eft  fitué  fous  la  fa- 
cç  inférieure  ou  concave  du  foie ,  &  s’a¬ 
bouche 
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bouche  avec  ÏQ's  finus  de  la  Veine- porce 
hépatique  ,  entre  la  partie  moyenne  &: 

V  .  ;  alité  droite  de  ce  Jînus  ,  &  par  con- 

■<  <] Lient  loin  de  fon  extrémité  gauche.  De¬ 
là  il  defcend  un  peu  obliquement  de  droite 
à  gauche ,  fe  gliirant  derrière ,  ou  fous  le 
tronc  de  l’artère  hépatique fe  cour¬ 
bant  derrière  le  commencement  du  duo¬ 
dénum  jufques  fous  la  tête  du  pancréas. 
Son  étendue  ou  longueur  jufques-là  eft 
environ  de  cinq  trave'rs  de  doigt. 

Z 3  2.  Etant  parvenu  fous  la  tête  du 
pancréas,  ce  tronc  perd  le  nom  de  Veine- 
porte  en  général,  &:  fe  termine  en  trois 
grolTes  branches  principales  ,  qui  fe  dif- 
tribuent  par  quantité  de  ramifications 
aux  vilceres  ci-delTus  nommés.  La  pre¬ 
mière  de  ces  trois  Veines  eft  appelée 
V eine  méfaraïque ,  ou  grande  méiaraï- 
que  ;  la  fécondé  fplénique ,  &  la  troifieme 
hémorrhoïdale  interne  ,  ou  petite  méfa¬ 
raïque. 

a  5  3 .  La  grande  méfaraïque  paroît  une 
continuation  du  tronc  même  de  la  V eine- 
Porte  inférieure.  La  fplénique  en  eft  une 
branche  capitale  ou  primitive  j  &  la  pe¬ 
tite  méfaraïque  ou  hémorrhoïdale  inter¬ 
ne  a  quelquefois  une  naiflance  commune 
avec  la  fplénique ,  &  quelquefois  elle  eft 
une  branche  .particulière  de  la  fplénique. 
La  grande  méfaraïque  &  la  fplénique  , 
Tome  III.  G 
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paroitTenr  dans  quelques  fujets  faire  une 
bifurcation  égale  du  tronc  de  la  Veine- 
porte  inférieure.  Dans  quelques-uns  l’hc- 
morrhoïdâle  part  de  l’angle  même  de  cette 
bifurcation. 

Z  3  4.  La  Veine-porte  inférieure  ,  avant 
la  formation  de  ces  trois  grofles  bran¬ 
ches  ,  jette  encore  du  tronc  même  plu- 
fieurs  rameaux  ou  petites  Veines ,  qui  font 
pour  l’ordinaire  les  Veines  cyftiques  ,  la 
petite  Veine  hépatique  particulière  ,  la 
Veine  pylorique,  la  Veine  ditodénale,  Sc 
quelquefois  la  Veine  gaftrique  droite  &C 
la  Veine  coronaire  ftomachique. 

155.  Ces  petites  Veines  naiflènt  quel¬ 
quefois  toutes  féparément ,  &  quelquefois 
il  y  a  en  qui  naKTent  par  un  petit  tronc 
commun.  Il  arrive  même  c^ue  quelques- 
unes  ne  viennent  pas  immédiatement  du 
tronc  de  la  Veine-porte  inférieure  »  mais 
d’une  de  fés  grolTes  branches. 

Z 3  (J,  Les  Veines  cyftiques  vont  le  long 
de  la  véficule  du  fiel ,  depuis  fon  cou 
jufquà  fon  fond.  Elles  ne  font  très- fou- 
vent  que  deux,  c’eft  pourquoi  on  les  ap¬ 
pelle  communément  cyftiques  gemelles, 
de  même  que  les  arteres  qui  les  acçoni- 
pagnent.  Elles  fôrtent  du  côté  droit  du 
gros  tronc  près  de  fa  haiflance,  dans  les 
uns  féparément ,  5ç  dans  les  autres  par  un 
petit  tronc  commun  fort  court,  qui  ne 
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fait  <jue  quelques  lignes  de  clieiniu. 

237.  La  petite  Veine-porte  hépatique 
eft  pour  l’ordinaire  un  rameau  d’une  des 
Veines  cyftiques,  ou  de  leur  petit  tronc 
commun. 

238.  La  Veine  pylorique  naît  du  gros 
tronc  ,  environ  vis-à-vis  la  naiiTance  des 
Veines  cyftiques.  Quelquefois  au  lieu  d’en 
venir  immédiatement ,  elle  eft  un  ra¬ 
meau  de  la  Veine  gaftrique  droite.  Elle 
païTe  fur  le  pylore ,  &  s’avance  fur  la  pe¬ 
tite  courbure  ou  arcade  de  l’eftomac ,  où 
elle  s’anaftomofe  avec  la  Veine  coronaire 
ftomacliique. 

239.  La  Veine  duodénale  ,  commu¬ 
nément- appelée  Veine  inteftinale  parc  du 
gros  tronc  proche  des  Veines  cyftiques,- 
ôc  quelquefois  du  petit  tronc  commun  de 
ces  mêmes  Veines.  Elle  fe  diftribue  prin¬ 
cipalement  fur  rinteftin  duodénum  ,  &c 
donne  aufli  au  pancréds.  Il  y  a  encore  une 
autre  Veine  duodénale  ,  qui  eft  un  ra¬ 
meau  de  la  Veine  gaftrique  du  même 
côté. 

240.  La  gaftrique  ,  ou  gaftro-épiploï- 
que  droite  ,  &  la  coronaire  ftomacliique 
viennent  moins  fréquemment  du  tronc 
même  de  la  Veine- porte  inférieure,  que 
de  fes  groftes  branches  ;  c’eft  pourquoi  je 
les  remets  à  leur  defcription  particu¬ 
lière. 

Gij 
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de  V.  241.  La  Veine-porte  inrerieure  ayant 
méfaraï-  cîonné  la  fplénique,  perd  ce  nom  &  prend 
celui  de  Veine  méfaraïque,  ou  grandeV  eine 
méfaraïque,  quoique  cette  Veine  paroiffe 
aifez  fouvent  plûtôc  la  vraie  continuation 
du  tronc  ,  qu’une  de  fes  grolTes  bran¬ 
ches  ,  comme  j’ai  fait  remarquer  ci-def- 
fus. 

aqa.  Elle  fe  contourne  vers  l’artere 
méfentérique  fupérieure ,  en  jetant  deux 
Veines  particulières.  Elle  monte  enfuite 
fur  cette  artere ,  Sç  l’accompagne  dans 
les  portions  du  méfentere  &  au  méfoco- 
lon  ,  qui  répondent  aux  inteftins  grêles , 
au  cæcum ,  &  à  la  partie  droite  du  co¬ 
lon.  Elle  fait  en  defcendant  à  peu  près 
comme  l’artere  une  efpece  d’arcade  obli¬ 
que  ,  qui  fe  ramifie  de  meme  par  fa  con¬ 
vexité  &  par  fa  concavité  ,  mais  non  pas 
tout-à-fait  (1  régulièrement. 

3.43.  La  première  branche  particulière 
de  tronc  ,  eft  appelée  par  Riolan  fimple-' 
ment  Veine  coliqué.  Elle  fort  de  la  par¬ 
tie  antérieure  du  tronc  avant  l’union  avec 
l’artere,  va  gagner  direélement  la  par¬ 
tie  moyenne  du  colon,  où  elle  fe  divife 
en  droite  &  en  gauche  par  arcades.  Elle 
communique  à  gauche  avec  la  branche 
fupérieure ,  ou  afcendante  de  la  V eine  hé- 
THorrhoidale,  &  à  droite  avec  un  rameau 
*4e  la  fecondç  V eine  ou  branche  parçicu^ 
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liere  du  tronc  ,  comme  on  va  voir. 

144.  La  fécondé  Veine  où  branche  par¬ 
ticulière  du  tronc  de  la  grande  méfaraï- 
que  eft  un  peu  au-deflbüs  de  la  première 
ou-  colique  antérieure  ,  &  plus  vers  le 
côté  droit.  Cette  Veine  qu’on  peut  appe¬ 
ler  Veine  gaftro-colique  ,  ayant  fait  quel¬ 
ques  lignes  de  chemin  fe  divife  en  deux 
rameaux ,  l’un  fupérieur  &  l’autre  inférieur^ 

145.  Le  rameau  fupérieur  de  la  Veine 
gahro- colique  fournit  de  petites  Veines 
à  la  tête  du  pancréas  ,  forme  la  Veine 
gaftrique  ou  gaftro  -  épiploïque  droite  , 
qui  va  depuis  le  pylore  gagner  la  grande 
courbure  de  l’eftomac  ,  &  s’abouche  avec 
la  Veine  gaftrique  ou  gaftro-épiploïque 
gauche.  Dans  ce  trajet  elle  fournit  à  l’ef- 
tomaç  &  à  l’épiploon  ,  &  communique 
avec  la  Veine  pyloiique ,  la  coronaire 
ftomachique,  &c.  comme  il  eft  dit  ci- 
devant,  Quelquefois  elle  forme  la  pylo- 
rique. 

24^.  Le  rameau  inférieur  de  la  Veine 
gaftro-colique ,  qu’on  peut  nommer  Veine 
colique  droite  ,  gagne  la  portion  droite  du 
colon  &,  de-là  monte  a  la  partie  fupé- 
rieure  de  cet  inteftin  ,  où  il  fe  divife 
par  arcades  en  communiquant  avec  la 
branche  droite  de  la  Veine  colique  anté¬ 
rieure  &  avec  un  rameau  de  la  Veine  cœ- 
cale  dont  il  fera  parlé  ci-  après. 
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2.47.  Le  tronc  de  la  grande  Veine  me- 
faraïque  jette  encore  quelquefois  vis-à- 
vis  la  Veine  gaftriqiie  droite  un  rameau 
particulier  à  l’épiploon ,  fous  le  nom  de 
Veine  épiploïque  droite.  Mais  prefque 
immédiatement  avant  que  de  monter  fur 
î’artere  méfentérique ,  il  produit  deux 
grolFes  branches  l’une  près  de  l’autre ,  qui 
paiTenr  derrière  ôc  fous  l’artere  ,  &:  fe 
diftribuent  à  l’inteftin  jéjunum  ,  &  à  une 
partie  de  Ÿiieum  par  quantité  de  ramifica¬ 
tions  qui  forment  des  arcades  &  des 
aréoles  ,  comme  celles  de  l’artere. 

248.  Enfuite  le  tronc  palTe  deffus  far- 
tere  méfentérique  fupérieure ,  &€  s’étant 
collé  contre  cette  artere,  il  fournit  de  la 
convexité  de  fon  arc  plufieurs  branches^ 
à  peu  près  comme  l’artere  j  avec  cette  dif¬ 
férence  ,  que  fouvent  les  branches  primi¬ 
tives  de  la  Veine  méfaraïque  ne  viennent 
pas  en  fi  grand  nombre  immédiatement 
du  grand  tronc ,  &  qu’elles  jettent  alors 
chacune  beaucoup  plus  de  ramifications. 

249.  La  concavité  die  l’arc  méfaraïque» 
un  peu  aii-defïbus  de  la  naiifance  de  la 
deuxieme  groffe  branche  de  fa  convexité  » 
donne  une  branche  appelée  Veine  coecale 
par  Riolan.  Cette  Veine  va  gagner  la  tête 
du  colon ,  en  fe  croifanc  avec  une  des 
branches  de  l’arcere  méfentérique  fupé- 
rieuîe. 


Traité  DES  Vé  IME  s.  ^  î^l 
150,  La  Veine  ccecale  le  divife  par 
deux  arcades  ,  dont  la  fu^érieiire  commu¬ 
nique  avec  le  rameau  inferieiir  de  la  Veine 
gaftro-coliqiie.  L’autre  arcade  de  la  Veine 
cœcâle,  après  avoir  jeté  des  ramifications 
fur  rintefiin  cæcum  &  fur  l’appendice 
vermiculaire  ,  communique  par  en  bas 
avec  rextrémité  de  la  grande  Veine  mé- 
faraïque.  ta  V 

25  KLaVeincfpléniqueeftitnedestrois  fpiénu’ 
grolTes  branches  capitales  de  la  grande 
V eine-porte ,  &  elle  en  eft  comme  un  tronc 
fubalrerne.  Elle  va  tranfverfalement  de 
droite  à  gauche ,  fe  glififant  d’abord  fous 
rinct-ftin  duodénum^  ÔC  Coulant  enfuite  le 
long  de  la  face  inférieure  &  vers  le  bord 
poftérieur  du  pancréas, 

252.  Dans  ce  trajet  elle  donne  plufieurs 
Veines;  fçavoir,  la  Veine  coronaire  fto- 
machique ,  les  Veines  pancréatiques,  la 
Veine  gaftrique,  ou  gaftro-épiploïque  gau¬ 
che,  &  la  Veine  épiploïque  gauche.  Outre 
ces  jpetites  Veines  elle  donne  encore 
très-louvent  nailTance  à  la  Veine  hémor- 
rhoïdale  interne  ,  qui  eft  une  des  trois 
groftés  branches  capitales  de  la  grande 
Veine-porte. 

253.  Elle  fe  termine  enfin  par  un  cer¬ 
tain  contour  ferpentant ,  après  lequel  elle 
fe  divife  en  plufieurs  rameaux  qui  vont 
a  la  rate ,  &  dont  un  produit  les  petites 

G  iv 
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Veines  que  les  anciens  ont  appelée  vaif- 
feaux  courts. 

254.  La  Veine  coronaire  ftomachique  ^ 
ainfî  appelée  parce  quelle  va  plus  ou 
moins  autour  de  l’orifice  fupérieur  de 
î’eftomac  >  coule  le  long  de  la  petite  cour¬ 
bure  ,  ou  arcade  du  ventricule  vers]  le  py¬ 
lore  ,  où  elle  rencontre  la  Veine  pylorique, 
3c  fait  avec  elle  une  même  continuité. 
Dans  ce  trajet  elle  jette  fur  les  côtés  de 
i’eftomac  plufieurs  rameaux,  qui  y  forment 
quantité  d’aréoles  ou  lozanges  ,  &  com¬ 
muniquent  avec  les  Veines  de  la  grande 
courbure  de  ce  vifcere. 

255.  Elle  naît  alTez  fouvent  du  com¬ 
mencement  de  la  Veine  fplénique  ;  mais 
quelquefois  elle  fort  du  côté  gauche  de 
l’extrémité  du  gros  tronc  de  la  Veine- 
porte  ventrale,  derrière  l’artere  hépati¬ 
que.  Dans  le  dernier  cas  elle  eft  la  plus 
confidérable  des  petites  Veines  du  groîS 
tronc. 


2  5  ô.  Les  Veines  pancréatiques  font 
plufieurs  petites  branches  que  la  Veine 
fplénique  jette  à  ce  vifere  ,  en  coulant 
le  long  de  fa  face  inférieure.  Il  y  a  encore 
d’autres  petites  Veines  pancréatiques  qui 
ne  viennent  pas  de  la  fplénique  ,  &  dont 
il  eft  parlé  à  l’occafîon  de  la  Veine  gaf- 
tro-colique  ,  qui  eft  une  branche  du  gros 
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15  7.  La  Veine  gaftrique ,,  ou  gaflro-épi- 
ploïque  gauche  '  fort  de  la  fplénlque  à 
rextréinité  gauche  du  pancréas.  Elle  va 
d’abord  fur  la  grolTe  extrémité  de  l’efto- 
mac  ,  &  de-là  coule  le  long  de  la  grande 
courbure  ou  arcade,  jufqu’à  la  rencontre 
avec  la  Veine  gaftrique  droite  ,  qui  ne 
fait  qu’une  même  continuité  avec  la.gaf-, 
trique  gauche. 


2.58.  Dans  ce  trajet  elle  donne  à  l’un 
&  à  l’autre  côté  de  reftomac  ,  des  bran¬ 


ches,  qui  s’y  diftribuent  par  plufieurs  ra¬ 
mifications  ,  après  y  avoir  formé  un  grand 
nombre  de  lôzanges  ou  aréoles,  &  com¬ 


muniquent  a,yiec  les  branches  de  la  Veine 


coronaire  ftomaçhique. 

159.  Un  peu  après  fa  nailTance,  cette 
Veine  gaftrique  donne  un  rameau  qui  fe 
diftribue  fur  l’épiploon^  Ç’&fi  ne  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  V" eine  gaftrorépi- 
ploïque.  Ce  rameàu  paroît  communiquer 
ayècl’héniqfrhoidaleinternev  : 

2(30.  La  Veine  épiploïque  gauche  naît 
auflî  de  la  petite  extrémité  du  pancréas, 
&  fe  raipifie  fur  l’épiploon  jufqu’au  co¬ 
lon  ,  pù  elle  cQmmunique'javec  l’hémpr-. 
rhoïdale  interne.  Lorfqu’elle  manque ,  le  i 
rameau  de  la  gaftrique  ^gauche  dont  je 
viens  de  parler  ,  y  fupplée.:  Elle  vienc 
quelquefois  d’un  des  rameaux  que  la  V eine 
fplénique  diftribue  à  la  rare  t  fçavoir. 
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du  plus  antérieur  de  ces  rameaux, 
i6i.  La  Veine  fplénique  enfin  va  ga¬ 
gner  la  fcilTure  de  la  rare ,  &  y  entre  pat 
plufieurs  rameaux  tout  le  long  de  cette 
fcifiiire  en  devant  &:  en  arriéré,  à  peu 
près  comme  Tartere  fplénique.  C-’eft  du 
plus  poftérieur  de  ces  rameaux  qu  elle 
donne  k  la  grolîè  extrémité  de  l’eftomac 
les  deux  ou  trois  petites  Veines  autrefois 
fi  connues  Ibus  le  nom  de  VaiiTeaux  eourts,f. 
&  qui  communiquent  avec  la  Veine  coro¬ 
naire  ftomachique  &  la  Veine  gaftrique 
gauclie. 

tk&mé-  Veine  hémorrhcüdale  interneV 

feraïque.  OU  petite  rnéfara’tt|ue. ,,  eft  une  des  trois 
grolTes  branches  capitales  de  la  grande: 
Veine-porte.  Elle  vient  pour  I^ordinaire  du. 
commencement  de  ta  Veine  fplénique,  ôc 
quelquefois  de  rextrémîté  ou  de  fangle* 
de  la  bifurcation  du  gros  tronc  de  la 
Veine-porte. 

2  <53  .  ,  Un  peu  ajprès  fa  naifiance  elle 
donne  â  l’extrémité  du  duodénum  une  fé¬ 
condé  Veine  duodénale  ,  qui  eft  quelque¬ 
fois  plus  confidérable  que  la  première  ou 
celle  qui  vient  du  gros  tronc  de  la  V eiiie- 
porte. 

264.  Enfuite  elle  fe  divife  en  deux 
btanches  ,  une  fupérieure  ou  afceadante  », 
une  inférieure  ou  defcendante.  La  pre¬ 
mière  monte  vers  la  partie  fupérieure  de 
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l’arcade  du  colon ,  où  après  plufieurs 
ramifications  elle  Communique  avec  une 
branche  de  k  grande  Veine  méfaraïque, 
avec  les  ramifications  de  la  Veine  gaftro- 
épiploïque  gauche  ,  &  avec  celle  de  k 
V  eine  épiploïque  voifine. 

x6<f.  L’autre  branche,  ou  rinférieure, 
defcend  le  long  de  la  ponion  gauche  du 
colon ,  le  long  des  courbures  inférieures 
de  cet  intefiin ,  ôc  enfin  le  long  du  rec¬ 
tum  jufqu’à  Vanus.  Dans  tout  ce  trajet 
elle  donne  au  méïbeolon ,  Sc  forme  des 
arcades  &  des  lozanges  dont  il  part  quart  - 
tiré  de  petites  ramifications  qui  envi¬ 
ronnent  le  canal  de  ces  inteftins.  Elle  pa- 
roît  auffi  communiquer  par  quelques  ra¬ 
mifications  capillaires  avec  la  Veine  fper- 
matique  gauche. 

x66.  Cette  Veine  a  été  appelée  hé- 
morrho'ïdale ,  à  çaufe  des  tumeurs  nom¬ 
mées  hémorrhoïdes  ,  qui  attaquent  fon 
extrémité  du  coté  de  Ÿanus,  On  ajoute  à 
ce  nom  le  mot  interne  ,  pour  la  diftin- 
guer  de  la  Veine  hémorrhoïdale  externe, 
qui  eft  une  produétion  de  la  Veine  hypo- 
gaftrique,  &  avec  laquelle  elle  commu¬ 
nique  par  des  ramifications  capillaires.  Le 
nom  de  petite  méfaraïque  lui  convient 
par  rapport  à  fon  affociation  avec  Farrere 
méfentérique  inférieure  ,  qui  eft  auffi  plus 
petite  que  la  fupérieure. 
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Section  VL 

TRAITÉ  DES  NERFS., 

Inrro-  rp 

du2:ion..  j,_  1  qu  s  Ics  Neifs  d.u  côtps  humaift 
tirent  leur  première'  origine,  ott  du  cer¬ 
veau  ,  ou  du  c'erveler,  moyemiant  la 
moelle  allongée  ,  ou  de  la  moelle  de  ï’év 
pine  du  dos.  Ils  en  viennent  en  maniéré 
de  faifceaux  très-fymmétriqueraent  arran¬ 
gés  par  paires ,  &  comme  autant  de  troiïcs; 
féparés ,  qui  fe  divifent  enfuire  en  bran- 
eiies  ,  en  rameaux  ,  en  ramifications  &  en 
filets. 

2.  Ceux  de  la  moelle  allongée  percent; 
pour  la  plupart  la  bafie  du  crâne ,  en  fortenr 
dans  le  même  arrangement  par  des  trous 
proportionnés  de  cette  bafe.  Ceux  de  la 
moelle  épiniere  paffent  par  les  ouver¬ 
tures  latérales  de  routes  les  vertebres ,  8c 
par  les  grands  trous  antérieurs  de  l’os: 
jacrum. 

5 .  De  tous  ces  faificeaux ,  ou  troncs  de 
Nerfs,  on  compte  ordinairement  dix  pai¬ 
res  de  la  moelle  allongée  ,  dont  neuf 
paires  fortent  féparément  par  des  trous 
particuliers  de  la  bafe  du  crâne,  &  l'a 
dixième  paire  ne  fort  que  de  l’extrémité 
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<3e  cette  moelle  ,  qui  palTe  par  le  grand 
trou  occipital. 

4.  Les  faifceaux  ou  troncs  qui  viennent 
de  la  moelle  épiniere ,  font  au  nombre  en¬ 
viron  de  trente  paires  qui  peuvent  én  gé¬ 
néral  être  appelés  Nerfs  vertébraux,  ou 
inter- vertébraux,  il  y  a  fept  paires  de 
Nerfs  cervicaux  \  douze  paires  de  Nerfs 
dorfaux  ou  coftaux  ,  qui  font  de  vrais 
Nerfs  intercoftaux  ;  cinq  paires  de  Nerfs 
lombaires  ÿ  &  cinq  ou  fix  paires  de  Nerfs 
facrés, 

5 .  Avant  d’entrer  dans  le  détail  de  la 
divifion  particulière  de  tous  ces  Nerfs,  ÔC 
de  la  route  de  leurs  branches,  rameaux, 
ramifications  &  filets  ,  il  eft  bon  d’en 
donner  une  idée  générale ,  comme  une  ef- 
pece  de  table  ou  plan  ,  en  la  maniéré 
fnivante. 

6.  Première  paire  ;  Nerfs  olfadifs.  Nerftde 

Secondé  paire  ^  Nerfs  optiques.  la  tête 

Troifîeme  paire  ^  Nerfs  moteurs  des^^gy^.* 

yeux,  moteurs  communs ,  oculaires allangée 
communs ,  mufculaires  communs  , 
oculo-mufcuîaires  communs. 

Quatrième  paire  j  Nerfs  trochléateurs, 
mufculaires  obliques  fupérieurs  , 
communément  nommés  Nerfs  pa¬ 
thétiques. 

Cinquième  paire  j  Nerfs  innominés , 

Nerfs  trijumeaux.  Les  troncs  fubal- 
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ternes  de  cette  paire  à  chaque  coté 
font  trois  ^fçavoir,  le  Nerf  orbitaire, 
le  Nerf  maxillaire  fupérieur,  le  Nerf 
maxillaire  inférieur. 

Sixième  paire j  moteurs  externes,  ocu¬ 
laires  externes  ,  mufculaires  exter¬ 
nes  ,  oculo-mulculaires  externes. 

Septième  paire  j  Nerfs  auditifs,  deux 
de  chaque  coté  ,  dont  run  eft  appelé 
portion  molle  du  Nerf  auditif ,  ÔC 
l’autre  portion  dure,,  auquel  je  don¬ 
ne  le  nom  de  petit  Nerf  fympathi- 
que. 

Huitième  paire  ;  la  petite  vague.  Je 
l’appelle  Nerf  fympatliique  moyen. 

Neuvième  paire  ;  Nerfs  hypoglolfes  , 
communément  Nerfs  guftatifs,  lin¬ 
guaux. 

Dixième  paire  j  Nerfs  fous -occipitaux» 

7.  Une  paire  de  Nerfs  accefloires  ,  ou 
aflfocies  de  la  huitième  paire  de  la 
moelle  allongée. 

Une  paire  de  Nerfs  communément  ap¬ 
pelés  intercoftaux  ,  &  que  je  nomme 
grands  Nerfs  fympathiques. 

Sept  paires  de  Nerfs  inter-vertébraux  dit 
cou,  ou  Nerfs  cervicaux. 

Douze  paires  de  Nerfs  inter- vertébraux 
du  dos,  ou  Nerfs  dorfaux^coftaux, 
vrais  intercoftaux. 

Cinq  paires  de  Nerfs  inter-vertébraux 
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des  lombes ,  ou  Nerfs  lombaires. 

Cinq  ou  fix  paires  de  Nerfs  faerés. 

Deux  Nerfs  diaphragmatiques  ,  formés 
chacun  par  un  tronc  des  deuxieme  , 
troifîeme  &  quatrième  paires  des 
Nerfs  cervicaux. 

Nerfs  brachiaux  de  l’un  &  l’autre  côté^ 
formés  par  les  quatrième ,  cinquième, 
fixieme  &  feptieme  paires  des  Nerfs 
cervicaux  ,  Ôç  par  k  première  paire 
des  Nerfs  dorfaux. 

11  en  refaire  à  chaque  côté  fix  branches 2, 
dont  voici  les  noms. 

Le  Nerf  mufculo-curané. 

Le  Nerf  médian. 

Le  Nerf  cubital. 

Le  Nerf  cutané  interne. 

Le  Nerf  radial. 

Le  Nerf  axillaire  ou  articulaire. 

Nerfs  cruraux  de  Lun  8c  de  l’autre  côté, 
formés  par  les  première  ,  fécondé  &  troi- 
fieme  paires  des  Nerfs  lombaires ,  8c  en 
partie  de  la  quatrième  8c  de  la  cinquième. 

Chacun  de  ces  Nerfs  eft  divifé  en  trois 
portions  qui  font. 

Le  Nerf  crural  àü  fémur  y  ou  Nerf 
crural  fupérieur. 

Le  Nerf  crural  du  tiHa  ,  ou  Nerf 
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crural  jambier. 

Le  Nerf  crural  du  pied,  ou  Nerf 
crural  pédieux. 

Nerfs  fciatiques  formés  chacun  par  les 
troncs  des  deux  dernieres  paires  des  Nerfs 
lombaires ,  8c  des  trois  ou  quatre  paires 
fuivantes  des  Nerfs  facrés. 

La  principale  divifion  de  chacun  de 
ces  Nerfs  en  général  produit  en  particulier. 

Le  Nerf  foiatique  crural. 

Le  Nerf  fciatique  poplité. 

Le  Nerf  fciatique  tibial. 

Le  Nerf  fciatique  péronier. 

Le  Nerf  plantaire  interne. 

Le  Nert  plantaire  externe. 

8.  Je  lailfe  les  fubdivifions  des  NëVfs 
innominés ,  ou  de  la  cinquième  paire ,  &c 
celle  du  petit ,  du  moyen  ,  &  du  grand 
Nerffympathique  ,  pour  i’expofition  par¬ 
ticulière  ,  dans  laquelle  j’en  fuivrai  les 
branches,  les  rameaux,  les  ramifications, 
êc  même  les  filamens  les  plus  remarquables 
)ufqu’à  leur  entrée  dans  les  mufcles ,  les  vif- 
ceres,  les  organes ,  êcc.,  où  j’en  reprendrai 
la  fuite  dans  l’hiftoire  de  ces  parties. 
Nerfs  ptemiere  paire  des  Nerfs  de  la 

olfaaifs,  moelle  allongée,  ou  Nerfs  olfadifs  ,  au¬ 
trefois  appelés  aulTi  produdions  mamü' 
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laires ,  naiiTent  par  des  fibres  médullaires 
anrérieurement  &  extérieurement  de  la 
partie  inférieure  des  éminences  du  cer¬ 
veau  ,  appelées  vulgairement  corps  cane- 
lés  ,  entre  les  lobes  antérieurs  8c  les 
moyens. 

10.  Ils  fe  portent  en  devant  vers  l’os 
éthmoïde ,  à  chaque  côte ,  de  la  crête  de  cet 
os  jufqu’à  fa  partie  antérieure,  en  forme 
de  cordon  moelfeux ,  qui  ont  très-peu  de 
confiftance.  Dans  ce  trajet  ils  reçoivent 
encore  quelques  fibres  médullaires  des 
lobes  antérieurs  du  cerveau. 

11.  Ces  Nerfs  font  d’abord  minces ,  & 
à.  mefure  qu’ils  avancent  ils  grofïifTenc  8c 
deviennent  mollets.  Etant  arrivés  à  côté 
de  la  crête  de  l’os  ethmoïde  fans  aucune 
communication  entre  eux  ,  ils  produifent 
plufieurs  filets  qui  s’enfoncent  par  les 
trous  de  la  kme  cribleufe  de  l’os  eth¬ 
moïde. 

1 2.  En  defcendant  par  les  trous  ils  font 
accompagnés  &  revêtus  d’autant  de  petits 
allongemens  des  deux  lames  de  la  dure- 
mere  ,  comme  d’autant  de  gaines  particu¬ 
lières.  Ils  vont  enfuite  fe  diftribuer  par 
quantité  de  filamens  à  la  membrane  qui 
tapifTent  toutes  les  parties  internes  du  nez. 

13.  Les  Nerfs  olfaétifs  communiquent 
chacun  par  des  filets  particuliers  avec 
quelques  rameaux  du  Nerf  ophthalmique 
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ou  orbitaire  voifin  ,  ôc  du  Nerf  maxil¬ 


laire  fupérieur. 

j^erfsj  î4*  i'Ss  Nerfs  optiques  prennent  leur 
opriques  origine  des  éminences  du,  cerveau  appe¬ 
lées  couches  des  Nerfs  optiques.  Ils  font 
d’abord  un  certain  contour  en  dehors  > 


&  enfuite  ils  fe  rapprochent  en  montant 
deflus  la  Telle  fphenoïdale  de  la  bafe  du 
crâne ,  où  ils  s’uniffent  un  peu ,  &  s’é¬ 
cartent  auflî-tbt  après  pour  aller  gagner  les 
trous  optiques  ,  les  orbites ,  &  les  globes 
des  yeux. 

15.  L’union  des  deux  NerTs  optiques 
fe  forme  fur  la  partie  antérieure  Me  la 
glande  pituitaire ,  &  elle  eft  très-fingu- 
liere  ,  comme  on  verra  dans  l’expolition 
particulière  de  la  tête  &  de  fes  parties. 
Nerfs  deux  Nerfs  moteurs  communs 

moteurs  des  yeux  prennent  leur  origine  immédia- 
tement  devant  le  bord  antérieur  de  la  grof- 
desyeux  fe  protubérance  tranfverfale ,  appelée  com¬ 
munément  protubérance  annulaire  de  la 
moelle  allongée. 

ij.  Chacun  de  ces  deux  Nerfs  perce 
la  dure-mere  derrière  les  parties  latérales 
de  l’apophyfe  poftéiieure  de  la  Telle  fphé- 
noïdale.  Il  paflë  enfuite  le  long  de  la  partie 
fupérieure  des  finus  caverneux  de  la  dure- 
mere  ,  à  coté  de  la  courbure  de  Tartere 
carotide,  &  va  gagner  la  fente  orbitaire 
fupérieure  ou  fente  fphenoïdale. 
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18.  Delà  il  palTe  dans  Torbite ,  &  fê 
divife  en  qtiatre  branches,  une  fupérieure, 
ùne  interne  ,  une  inférieure  courte  ,  & 
une  inférieure  longue. 

19.  La  branche  fupérieure  f*e  détache 
auflî-tôt  que  le  tronc  de  ce  Nerfeft  entré 
dans  la  fente  fphénoïdale,  &  fe  jette  dans 
le  mufcle  droit  fupérieur  du  globe  de 
l’œil ,  par  la  furface  inférieure  de  ce 
mufcle. 

zo.  Cette  branche  étant  parvenue  à  la 
partie  moyenne  ou  environ  de  ce  mufcle  , 
il  en  monte  un  rameau  pour  le  mufcle 
releveur  de  la  paupière  fupérieure.  Quand 
il  arrive  que  ce  rameau  fe  détache  plus 

firès  de  la  fente  fphénoïdale,  on  pourroit 
e  prendre  pour  une  fécondé  branche  fu¬ 
périeure  du  Nerf  moteur. 

ZI.  Les  trois  autres  branches  ne  fe  dé¬ 
tachent  qu’après  un  peu  de  diftance  du  dé¬ 
tachement  de  la  branche  fupérieure.  La 
branche  interne  va  auffi  dans  le  mufcle 
droit  interne  ou  adducteur  de  l’œil.  La 
courte  branche  inférieure  s’engage  auffi- 
toc  dans  le  mufcle  inférieur  ou  abbaif- 
leur  de  l’œil.  La  longue  branche  inférieu¬ 
re  va  tout  le  long  par  deffus  le  même 
rnufcle  gagner  le  mufcle  oblique  infé¬ 
rieur  de  l'œil ,  &  fe  plonge  dans  ce  mufcle 
près  de  fon  attache  au  globe. 

3-2..  Outre  ces  quatre  ou  cinq  branches 
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il  y  èn  a  une  petite  très-courte,  qui  naît 
le  plus  fouvent  du  commencement  de  la 
branche  du  mufcle  oblique  inférieur. 
Cette  petite  branche  formé  d’abord  un 
petit  ganglion  lenticulaire  qui  jette  plu- 
fîeurs  filets  très  -  fins  autour  du  Nerf  op¬ 
tique. 

23.  Les  filets  du  ganglion  percent  la 
membrane  fclérotique  de  l’œil  ,  &  en- 
fuite  fe  gliflTe  entre  cette  membrane  ôc 
la  membrane  '  choroïde  jufqti’à  l’iris,, où 
iis  fe  diftribuent,  par  des  ramifications 
très-déliées. 

24.  Le  petit  ganglion  lenticulaire  pro¬ 
duit  encore  d’autres  filets  nerveux  qui 
communiquent  avec  le  rameau  interne  ou 
nafal  du  Nerf  orbitaire. 

Nwfs  ^5*  Nerfs  trochléateurs  font  longs 
tro-  &  déliés.  Ils  prennent  leur  origine  de  la 
teur%  Tiioelle  allongée  derrière  les  éminences 
nates  ,  &  naiflent  de  la  partie  latérale  de 
l’expanfion  médullaire  ,  qui  efi  au- de  (Tus 
du  paflage  du  troifieme  ventricule  du  cer¬ 
veau  au  quatrième. 

2(3.  De-là  chacun  d’eux  va  de  fon  coté 
gagner  le  bord  du  repli  que  la  dure-mere 
forme  fur  l’extrémité  de  l’apophyfe  pier- 
reufe  ,  derrière  la  felle  fphénoïdale  ,  par 
les  portions  antérieures  de  la  tente  du 
cervelet. 

27.  Chacun  d’eux  étant  arrivé  à  l’en- 
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droit  marque ,  perce  le  bord  dudit  repli 
au-delTus  du  paffage  du  Nerf  de  la  troi- 
lieme  paire  ,  mais  plus  en  arriéré  &  plus 
en  dehors ,  &  fe  glilTe  enfuite  dans  la  du- 
plicature  de  ce  repli  à  côté  de  la  troifîeme 
paire ,  le  long  de  la  partie  fupérîeure  du 
îinus  caverneux  ,  &  pafle  par  la  fente 
fphénoïdale  dans  Torbite ,  où.  il  s’infere 
dans  le  mufcle  trochléateur.  Il  prend 
fa  route  obliquement  par  deTus  les  autres' 

Nerfs  Sc  les  mufcles  voifins.  Il  jette  che¬ 
min  faifant  de  petits  filets  de  côté  8c 
d’autre  ,  &c  paroît  communiquer  avec  la 
première  branche  de  la  cinquième  paire , 
c’eft-à-dire,  avec  le  Nerf  ophthalmique , 
ou  orbitaire. 

2.8.  Les  Nerfs  trijumeaux  font  fort  g>-'os, 

Ils  nailTent  antérieurement  des  parties  la-criju- 
térales  de  la  protubérance  tranfverlale  de”^^*^’‘* 
la  moelle  allongée  ,  par  plufienrs  filets 
très-collés  enfemble  ,  qui  forment  deux 
gros  troncs  un  peu  applatis ,  un  de  chaque 
côté.  Chacun  de  fes  troncs  fe  porte  vers 
la  pointe  de  l’os  pierreux  voifin ,  8c  perce 
ladure-mere,  immédiatement  devant  cette 
pointe  J  un  peu  au-delTous  du  bord  de  l’ex¬ 
trémité  ou  portion  antérieure  de  la  tente 
du  cervelet. 

^9.  Il  s’enfonce  dan$  le  finus  caver¬ 
neux  du  même  côté ,  après  quelques  at¬ 
taches  4  la  pointe  de  l’os  pierreux ,  on 
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à  une  efpçce  d’os  féfamoïde  qui  fe  trouve 
fouvent  à  cette  pointe  ;  &  après  avoir 
donné  quelques  filets  à  la  dure-mere ,  il 
s’élargit  d’abord  dans  le  même  fin  us  ,  ôc 
forme  une  efpece  de  ganglion  applati  ÔC 
irrégulier ,  en  maniéré  de  plexus. 

30.  Eniiiite  le  tronc  fe  divife  en  trois 
greffes  branches  plus  ou  moins  applaties, 
qui  traverfent  le  finus  caverneux  ,  étant 
fort  attachées  à  fes  filamens  fpongieux , 
ôc  baignent  dans  le  fang  vénal  de  ce  finus. 
Ces  trois  branches  font  arrangées  latéra¬ 
lement  fur  un  même  plan  prefque  ver^ 
tical ,  &  s’écartent  en  maniéré  de  patte 
d’oifeau. 

31.  La  première  branche  ou  la  fupé- 
rieure  ,  eft  communément  appelée  Nerf 
ophthalmique  de  Willis.  Elle  eft  la  moins 
grofle  &  la  plus  longue  des  trois,  &  va 
gagner  la  fente  fphénoïdale  pour  entrer 
dans  i’orbire  *,  c’eft  pourquoi  je  l’appelle 
Nerf  orbitaire. 

3  a.  La  fécondé  branche,  oulamoyenne 
va  paffer  par  le  trou  rond  ou  trou  ma¬ 
xillaire  fupérieur  de  l’os  fphénoïde.  Elle 
porte  aufïi  le  nom  de  Nerf  maxillaire  fu« 
périeur. 

3  3.  La  troifîeme  branche  ou  l’inférieure 
defeend  par  le  trou  ovale,  ou  trou  ma¬ 
xillaire  inférieur  du  même  os ,  &  elle  eft 
aufli  appelée  Nerf  maxillaire  inférieur. 
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Les  deux  Nerfs  maxillaires  font  unis  dans 
leur  naiffance  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quel¬ 
ques  uns  de  divifer  le  gros  tronc  en  deux 
branches  principales,  &  la  fécondé  de  ces 
deux  ,  en  deux  autres  fubalternes. 

3  4.  Le  Nerf  orbitaire  ,  dit  commu-  orbitaY. 
nément  Nerf  ophthalmique ,  qui  eft  la  .  ou 
première  branche  de  la  cinquième  paire  ,  opbthal- 
dès  fon  entrée  dans  l’orbite  par  la  fente 
fphéiioïdale  ,  fe  divife  en  trois  rameaux, 
un  fupérieur  ou  frontal ,  un  interne  ou 
nafal ,  &  un  externe  ou  lachrymal.  Le 
Nerf  orbitaire  donne  ou  reçoit  quelque¬ 
fois  avant  fon  entrée  dans  l’orbite.  Il  com¬ 
munique  par  un  filet  ou  deux  avec  le  Nerf 
de  la  fixieme  paire,  &  avec  le  Nerf  vuW 
gairement  nommé  intercoftal. 

35.  Le  rameau  fupérieur  ou  rameau 
frontal  du  Nerf  orbitaire ,  qu’on  pourroit 
auffi  appeler  Nerf  foiircillier ,  eft  le  plus 
confidérable  des  trois  rameaux.  H  va  tout 
le  long  de  la  partie  fupérieur  de  l’orbite , 
collé  à  la  membrane  qui  le  tapilTe,  6c 
donne  quelques  filets  à  la  grailfe  qui  en¬ 
vironne  le  globe  de  l’ceil  ,  aux  mem¬ 
branes  voifines ,  &  même  au  mufcle  re- 
leveur  de  la  paupière. 

3  <5.  Enfuite  il  pafle  par  le  trou  fourcil- 
lier ,  en  fe  diyifant  de  côté  &  d’autre  ,  8C 
fe  diftribue  aux  portions  voifines  du  muf- 
çle  frontal ,  du  mufcle  fourcilier ,  du 
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imifcle  orbiculaire ,  &c  des  tcgumens.  îl 
communique  avec  un  rameau  voifi  -  ^ 
la  portion  dure  du  Nerf  auditif 

37.  Le  rameau  interne  ou  rameau  naial 
du  nerf  orbitaire  fe  porte  du  côté  du 
nez.  11  jette  dès  fa  nailTance  un  filet  qui 
communique  avec  le  petit  ganghon  len¬ 
ticulaire  dont  il  eft  parlé  ci-delius. 

38.  Ce  filet  vient  quelquefois  du  tronc 
meme  du  Nerf  orbitaire ,  avant  fa  divifîon, 
êc  fe  colle  au  rameau  interne  ou  nafal 
jufqu’à  l’endroit  de  la  divifion  du  moteur 
commun ,  où  il  fe  détache. 

39.  Le  rameau  nafal  palTe  d’abord  obli¬ 
quement  fur  le  Nerf  optique  ,  &  pag- 
deflbus  les  deux  mufcles  releveurs  voi- 
fins  ,  donnant  quelques  filets  au  plus  pro¬ 
che  de  fes  mufcles.  Aufli-tôt  après  il  fe 
glifle  entre  le  mufcle  droit  interne  ou 
•adducteur  de  l’oeil  &  le  mufcle  trochléa- 
teur  ou  grand  oblique ,  le  long  de  la  pa¬ 
rois  interne  de  l’orbite,  &  en  chemin  il 
jette  dans  le  petit  trou  orbitaire  interne 

■  un  filet  dont  il  fera  parlé  ci- après, 

j^o.  Enfuite  le  rameau  nafal  paflTe  par- 
deflùs  le  mufcle  adducteur  ,  &  gagne  le 
canthus  ou  angle  interne  de  l’œil ,  où  il 
fe  diftribue  aux  parties  voifines  ,  fçavoir 
à  la  caroncule  lacrymale  ,  au  fac  lacry¬ 
mal,  aux  portions  voifines  du  mufcle  cr- 
biculaire,  du  mufcle  fourçillier,  du  muf- 
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cî.e  pyramidal  du  nez ,  Sc  aux  tégumens. 

41.  Le  petit  filet  latéral  quil  a  jeté 
dans  le  trou  orbitaire ,  rentre  dans  le 
crâne  ,  en  montant  un  peu  de  devant  en 
arriéré  à  côté  de  l’os  cribleux ,  où  il  s’a-' 
yance  fur  le  devant  dans  la  duplicature 
de  la  dure-mere,  s’unir  aux  filets  du  Nerf 
olfaétif  fur  la  lame  eribleufe  de  ros,  ,&: 
fe  plonge  de  nouvea,u  avec  ces  filets  par 
les  trous  les  plus  antérieurs  de  cette  lame  >  ‘ 
pour  accompagner  leur  diftribution  dans 
le  nez. 

4i.  Le  rameau  externe ,  ou  Nerf  lacry¬ 
mal  du  Nerf  orbitaire  ,  fe  porte  principa¬ 
lement  à  la  glande  lacrymale  ,  Sc  s’y  diitri  • 
bue^  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  dçmier  ce  nom, 
11  paroît  quelquefois  être  un  détacbement 
du  rameau  frontal ,  ôc  fou  vent  il  naît  plus 
poftérieurement  du  Nerf  orbitaire  que  les 
autres  rameaux.  Il  eft  fortement-  attaché 
à  la  dure-mere,  &!va  le  long  de  la^patofs 
exterqe  de  l’orbite  fur  le  mufcle  droit  ex¬ 
terne  ou  abduéleur  de  l’œil  ,  pour  aller  fa 
diftribuer  dans  la  glande  lacrymale. 

43.  Avant  que  de  gagner  la  glande  il 
jette  un  petit  rameau  à  la  partie  latérale 
externe  de  l’orbite  ,  qui  fe  perd  queiqusir 
fois  fur  le  diploë  du  crâne ,  &  quelquefois 
perce  la  partie  voifine,  ou  de  l’os  frontal , 
ou  de  l’os  de  la  pomette ,  &:c.  en  donnant 
des  filets  aux  portions  voifines  du  mufcle 
Tome  ni.  H 
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crotaphite ,  du  mufcle  orbiculaire  des  pau-  j 
pieres  ,  du  maflTeter  ,  &c.  &  des  tégu- 
mens.  Il  donne  aulîl  des  filets  à  la  graille 
â  la  membrane  conjonélive  de  l’œil, 
ir  44.  Le  Nerf  maxillaire  fupérieur ,  qui  eft 

iaire  fu-  feconde  branche  de  la  cinquième  paire 
périeur.  de  la  moelle  allongée,  fort  du  crâne  entre 
la  fente  fphénoïdale  &  le  trouoval  du  même 
os  fphénoïde  &  pafie  par  le  trou  rond  ou 
trou  maxillaire  fupérieur  de  cet  os. 

45.  Aulîi-tôt  qu’il  eft  pafle  il  jette  fur 
le  côté  externe  de  l’orbite  un  filet  qui 
perce  l’os  de  la  pomette  ,  fe  diftribue  aux 
parties  voifines  qui  le  couvrent,  &  même 
.communique  avec  un  rameau  voifin  de  la 
portion  dure  du  Nerf  auditif.  Il  donne  en¬ 
core  de  petits  filets  'à  la  grailfe  inférieure 
de  l’orbite  ,  &c.  , 

4(>.  Il  fe  divife  d’abord  après  en  trois 
rameaux ,  dont  je  nomme  le  premier  fous- 
orbitaire ,  le  fécond  palatin ,  &  le  trotfîeme 
fphéno-palatin.  de  dernier  n’eft  quelque¬ 
fois  qu’un  rameau  du  premier  ,  ce  qui 
n’empêche  pas  la  divifion  générale  en  trois. 

47.  Le  rameau  fous  -  orbitaire  eft  le  | 
principal  des  trois.  Il  fe  glifie  dans  le  canal 

de  la  portion  inférieure  de  l’orbite ,  tout 
le  long  de  ce  canal ,  &  fort  par  le  trou  [ 
orbitaire  extérieur,  ou  trou  fous  -  orbitai¬ 
re  qui  eft  quelquefois  double. 

48.  Daus  ce  trajet  il  jette  eu  ba$  par  dei 
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trous  du  canal  de  petits  dlets  qui  percent 
<lans  le  lînus  maxillaire ,  &  s’y  diftribuent 
à  la  membrane  pituitaire  qui  le  tapiflfe  , 
au  tilTu  même  de  l’os  ,  aux  alvéoles ,  aux 
<lents  molaires  antérieures  ,  aux  dents 
canines  de  aux  dents  incilives  du  même 
côté.  '  ,  . 

49.  A  l’entrée  du  canal  il  donne  quel-’ 
quefois  un  filet  aux  dents  molaires  pofté- 
rieures.  Parmi  ces  petits  filets  il  y  en  a  au 
moins  un  qui  fe  glifle  le  long  de  la  face 
fupérieure  de  la  voûte  du  palais  jufque 
vers  l’union  des  deux  os  maxillaires. 

50.  Le  rameau  étant  forti  du  canal 
olTeux  par  le  trou  fou  s- orbitaire  antérieur 
fe  diftribue  au  mufcle  orbiculaire  des 
paupières ,  aux  mufeles  voifins  du  nez  Sc 
des  levres ,  aux  tégumens ,  &  commu¬ 
nique  avec  un  rameau  de  la  portion  du 
Nerf  auditif. 

5  I.  Le  rameau  palatin  du  Nerf  maxil¬ 
laire  fupérieur  defeend  par  devant  les  apo- 
phyfes  ptérygoïdes  de  l’os  fphénoïde  , 
dans  le  canal  formé  par  l’os  maxillaire 
Sc  l’os  du  palais.  11  fort  de  ce  canal  par 
le  trou  palatin  poftérieur  ,  8c  fe  diftribue 
par  plufieurs  filets  â  la  tunique  glandu- 
leufe  du  palais  ,  à  fa  cloifon ,  8c  .aux 
mufeles  de  la  cloifon.  Les  derniers  de 
ces  filets  vont  jufqu’au  trou  palatin  inté- 
lieur ,  ou  trou  incifif. 

H  4 
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5  Z.  En  defcendant  dans  le  canal  il  fe 
rourbe  d’abord  un  peu ,  enfuite  il  jette  des 
jfilets  au  mufcle  ptérygoïdien  externe ,  ain? 
mufcles  périftaphylins  ,  à  la  voûte  du 
pharynx.  Il  en  jette  encore  d’autres  qui 
vont  parles  petits  trous  delà  partie  pofté-* 
rieure  où  tubérolité  de  l’os  maxillaire  dans 
je  fin  us  maxillaire  &  aux  dents  molaires 
poftéiieures.  ^ 

5^.  Le  rameau  fphéno-palâtin  du  Nerf 
maxillaire  fiupérieur  ,  pafie  par  le  trou  ofi- 
feux  du,meiqe  nom,  &  fe  diftribué  au 
mufcle  ptérygoïdien  interne  ,  aux  parties 
poftérieures  des  narines ,  au  finus  fphé- 
îîoïdal  voifin  ,  &  à  la  trqiqpe  d’Eufta,-r 
çhius. 

5  4.  Il  jette  aufli  par  le  trou  ptérygoïdien 
un  filet  qui  perce  la  racine  de  l’apophyfe 
'  ptérygoïde  de  derrière  en  devant ,  &  va 
fe  rencontrer  ayec  le  Nerf  maxillaire  Un- 
férieur.  .  '■ 

55.  Le  Nerf  maxillaire  inférieur,’  qui 
iairein-  ÇÜ  la troifieme.  branche  de  la  cinquième 
paire,  eft  d’abord  plus  gros  que  .les  deux 
autres  branches.  Il  fort  du  crâne  par  le- 
trou  ovale  de  l’os  fphénoïde  ,  &  defcend 
entre  les  deux  mufcles  ptérygoïdiens  au- 
defibus  de  la  grande  échancrure  de  la  mâi- 
choire  inférieure,  pour  entrer  dans  le  canal 
pileux  de  cette  mâchoire. 

^  fi.  Ittimçdiaçemenf  après  fa  fortie 
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trânè  ,  il  jette  quatre  rameaux  princi¬ 
paux  (Se  avant  foii  entrée  dans  le  canal' 
de  .la  mâchoire  il  en  jette  un  autre  pour 
la  Jàngue.  '  Les  quatre  premiers  rarneaux 
fe  i  fuivenr  ■  de  foré  près  ,  de  forte  que  le 
tronc  de  ceNerfperd  auffi-tdtfagrolTeur  eii 
defcendaht  entre  les  deux  mufcles  ptéry-»- 
goïdiehs. 

57i  Le  premier  rameau  du  gros  tronc 
■du  .Nerf  maxillaire  inférieur  monte  au 
mufcle  crotaphite ,  &  fe  diftribue  fur 
la  face  interne  de  ce  tnufcle  » -  en  s’infi- 
huant  enfuite  entre  fes  fibres» 

5  8.  .Le  fécond  rameau  du  tronc  fè  jette 
derrière  le  condyle  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  ,  où  il  fe  divife  en  deux  filets  qui 
.vont  dé  dedans  en  dehors ,  éc  commu¬ 
niquent  avec  le  rameau  voifin  de  la  por¬ 
tion  dure  du  Nerf  auditif  j  derrière  le  côté 
externe  du  condyle» 

5,5.  A  la  naiflance  de  ces  deux  filets ,  il 
jette  un.  petit  rameau  qui  monte  devant 
l’oreille  externe  vers  la  tempe,  &  donné 
en  paflTant  des  filets  aux  parties  voifines 
de  la  conque  de  l’oreille. 

<jo»  Le  froifieme  rameau  du  même  tronc 
pafie  entre  les  deux  apophyfes  de  la  m.â- 
choire  inférieure ,  &  perce  la  partie  infé¬ 
rieure  du  inufcle  crotaphite ,  &  lui  donne 
des  filets  en  pafTant. 

^1.  Auflî-tôc  après  il  fe  courbe  en  bas 
H  iii 
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fur  le  mufcle  malïeter,  dans  lequel  il  fe 
diftribue  principalement  ,  en  donnant  des 
iilets  aux  tégumens  voifins ,  6c  en  com¬ 
muniquant  avec  la  portion  dure  du  Nerf 
auditif  à  coté*  de  l’os  de  la  pomette.  Il  fe 
termine  par  des  filets  qui  vont  au  inuf- 
cle  buceinateuT,  aux  mufcles  de  la  levre 
inférieure ,  6c  aux  tégumens  voifins. 

6x,  Le  quatrième  rameau  du  gros  tronc 
du  Nerf  maxillaire  inférieur ,  n’eft  fouvent 
que  la  bifurcation  du  rameau  précédent^ 
près  de  fa  nailïànce.  Il  palTe  par-delTus  le 
mufcle  ptérygoïdien  externe  ,  auquel  il 
donne  des  filets  en  paflant ,  6c  fe  diftribue 
au  mufcle  ptérygoïdien  interne  ,  &  à  la 
portion  voifine  du  mufcle  crotaphite. 

.  11  fe  diftribue  aufli  au  mufcle  buc- 
cinateur  ,  aux  glandes  buccales  6c  aiiie; 
mufçles  voifins  des  levres.  Quelquefois 
il  s’en  détache  encore  un  filet  qui  monte- 
fur  la  conque  de  l’oreille  externe. 

<j4.  Outre  ces  quatre  rameaux  du  gros 
tronc ,  il  en  part  encore  d’autres  petits  fi¬ 
lets  de  coté  6c  d’autre,  dont  un  en  par¬ 
ticulier  va  gagner  le>trou  ptérigoïdien  , 
où  il  fe  joint  avec  un  filet  du  Nerf  maxil¬ 
laire  fupérieur,  continue  fa  route  pour 
aller  à  la  membrane  qui  couvre  l’os  Vo- 
mer,  6c  les  parties  voifines  des  narines 
internes. 

6^.  Le  rameau  qui  va  à  la  langue ,  6c 
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qu’on  peut  appeler  le  petit  Nerf  lingual 
ou  petit  Nerf  hypogloüe,  pour  le.diftin- 
guer  du  grand ,  ou  celui  de  la  neuvième 
paire ,  fe  détache  du  Nerf  maxillaire  in¬ 
férieur  dans  le  paflage  de  ce  Nerf  entre 
les  deux  mufcles  ptérygoïdiens  ,  &  quel¬ 
quefois  un  peu  auparavant. 

Il  eft  alfez  coniîdérable ,  6c  quel¬ 
quefois  il  approche  de  la  grolTeur  du  tronc 
qu’il  accompagne  entre  les  deux  mufcles 
nommés ,  jufqu’un  peu  au-delfus  du  ca¬ 
nal  de  la  mâchoire  inférieure ,  où  il  quitte 
le  tronc  6c  s’avance  fur  le  mufcle  ptéry- 
goïdien  interne,  auquel  il  donne  un  filet 
ou  deux. 

6-}.  Ce  rameau  lingual  ,  un  peu  après 
fa  nailTance,  communique  avec  le  tronc 
par  un  rameau  collatéral  très-court,  &: 
quelquefois  plexiforme.  Au  même  endroit 
il  porte  un  filet  particulier,  qui,  félon 
l’opinion  commune,  en  naît  &  va  auflî- 
tôt  gagner  l’oreille  interne. 

(38.  Ce  filet  particulier  du  rameau  lin¬ 
gual  eft  regardé  par  les  anatomiftes  comme 
un  Nerf  récurrent ,  qui  remonte  en  ar¬ 
riéré  ,  &  ayant  traverfé  la  caifle  du  tam¬ 
bour  de  l’oreille  ,  s’unit  a  la  portion  dure 
du  Nerf  auditif.  Mais  l’angle  qu’il  fait  avec 
le  petit  Nerf  lingual  étant  fort  aigu  6c 
tourné  en  devant ,  il  paroît  au  contraire 
plutôt  venir  de  l’oreille  pour  s’unir  avec 
Hiv 
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le  petk  Nerf  lingual ,  comme  on  vertà 
plus  au  long  dans  l’hiftoire  de  roreille. 

6().  Le  rameau  lingual-  pafTe  enfuite 
fous  la  partie  latérale  de  la  langue  ,  & 
par-delTus  la  glande  fubîinguale,  en  don¬ 
nant  des  filets  aux  portions  voifînes  des 
mufcles  de  la  langue  ,  &  à  celles  des 
mufcles  hyoïdiens  &  des  mufcles  pha¬ 
ryngiens. 

70.  Après  cela  it  s’infînue  dans  la  lan:- 
gue  &  le  termine  vers  fa  pointe ,  après 
avoir  communiqué  par  plufieurs  filets  avec 
les  extrémités  du  Nerf  de  là  ueuvieme 
paire  ou  grand  Nerf  lingual. 

71.  Enfin  le  Nerf  maxillaire  inférieur  ^ 
avant  que  d’entrer  dans  lé  canal  de  la 
mâchoire,  jette  des  filets  aux  portions 
voifines  du  mufcle  ptérygoïdien  interne  , 
du  mufcie  digaftrique,  &:c.  Il  jette  encore 
un  filet  ou  deux  le  long  du  périofte  ,  qui 
le  diftri-buent  au  mufcle  mylo-hyoïdien  ôé 
à  la  glande  fubiinguale.  Dès  la  naififance- 
de  ces  filets  il  en  paroît  fouvent  des  traces 
dans  l’os  meme ,  &  quelquefois  ils  paffent 
par  un  petit  cahal  ofleux.  entier  ,  mais 
très  fuhtil  &  creufé  fuperficiellement  dans 
la  face  intérieurè  dé  l’os. 

7  Z.  Le  Nerf  maxillaire  étant  entré  dans 
le  canal  de  la  mâchoire ,  il  s’y  coule  tout 
au  long  fous  les  alvéoles  ,  en  difiribuant 
des  filets  à  toutes  les  dents  iufqu’au  trou 
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menton  nier ,  où  il  jette  encore  en  avant 
dans  le  diploë  un  petit  rameau  qui  fe 
diilribue  aux  denrs  fui  vantes  jufqu’à  la 
fympliyfe  du  menton. 

73.  Les  Nerfs  moteurs  externes 
forment  la' fixieme  paire  de  la  tète,  fontexterües 
menus ,  mais  un  peu  plus  gros  que  ceux 
de  la  quatrième.  Ils  nailTent  de  runion  de 
la  moelle  allongée  entre  la  grofle  prom- 
bérance  ttanfverf^le ,  dc  les  éminences  oli- 
vaires.  De-là  ils  s’avancent  de  s’engagent 
dans  la  dure-mere  fur  l’extrémité  de  l’al¬ 
longement  de  l’os  occipital ,  derrière  la 
fymphyfe  de  cet  ôs  avec  l’os  fphénoïde  , 
un  peu  latéralement. 

74.  Chacun  de  ces  deux  Nerfs  rampe 
enfuite  dans  la  duplicature  caverneufe  de 
la  dure-mere  ,  à  côté  du  fond  de  la  felle 
fphénoïdale ,  &  à  côté  de  l’artere  caro¬ 
tide,  à  laquelle  il  eft  fort  adhérent,  8c  il 
y  communique  avec  le  Nerf  voifîn  de  la 
cinquième  paire  par  un  ou  deux  filets  très- 
courts  ,  comme  il  eft  dit  à  l’oceafîon  du 
Nerf  orbitaire. 

75.  Immédiatement  après,  8c  derrière 
cette  communication  ,  le  Nerf  moteur  ex-^ 
terne  porte  inférieurement  un  filet  nerveux 
qui  paroît  d’abord  en  partir  de  devant  en 
arriéré ,  comme  un  rameau  récurrent ,  8c 
fe  plonge  aulîî-rôt  dans  le  gros  canal  olTeux 
de  l’apophyfe  pierreufe  de  Tos  des  ten>^ 
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pes  ,  à  côté  de  l’artere  carotide  interne» 

j(y.  Ce  filet  nerveux ,  qui  eft  quelqué- 
fois  double,  eft  communément  pris  pour< 
la  racine  ou  Torigine  du  fameux  Nerf  qu’on 
a  appelé  Nerf  intercoftal ,  &:  que  je  nomme 
le  grand  Nerf  fympathique  y  mais  comme 
il  fait  angle  aigu  à  contre-fens  avec  le 
Nerf  dé  la  fixieme  paire ,  il  paroît  plutôt 
monter  avec  l’artere  carotide ,  &  fe  joindre 
au  Nerf  de  la  fixieme  paire  ,  que  s’en 
détacher.  J’en  reprendrai  la  fuite  dans 
î’expofition  particuliefe  du  grand  Nerf’ 
fympathique. 

77.  Le  Nerf  de  fa  fixieme  paire,  cjue 
j’ai  vu  réellement  double  ou  fendu  en  deux 
avant  fon  engagement  dans  la  dure-mere 
va  enfuite  pafler  par  la  fente  fphénoïdale 
ou  fente  orbitaire  fupérieure  ,  &  fe  dif- 
tribue  dans  le  mufcle  abduébeur  ou  muf- 
cle  externe  du  globe  de  l’œil, 
audittfe!  7^*  Les  Nerfs  de  la  feptieme  paire,! 
appelés  Nerfs  auditifs  ,  naiftent  de  la 
partie  latérale  &  poftérieure  de  la  grofte 
protubérance  tranfverfale  de  la  moelle 
allongée.  Chacun  de  ces  Nerfs  eft  double 
ou  partagé  en  deux  cordons  qui  s’accom¬ 
pagnent  de  fort  près  ,  &  vont  enfemble 
gagner  le  trou  auditif  interne  de  l’apo- 
phyfe  pierreufe.  ' 

79.  L’un  de  ces  cordons  eft  grêle,  fer¬ 
me  de  antérieur  ,  qu’on  appelle  portion 
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dure  du  Nerf  auditif  j  l’autre  eft  moins 
ferrœe  &  poftérieur ,  qu’on  nomme  portion 
molle  du  Nerf  auditif. 

8 O.  La  portion  molle  va  fe  terminer 
dans  la  grande  foflette  du  trou  auditif 
interne,  &  s’indnue  par  plufieurs  autres 
petits  trous  pour  fe  diftribuer  à  l’organe 
de  Fouie.  C’eft  d  cette  portion  que  con¬ 
vient  proprement  lé  nom  de  Nerf  audi¬ 
tif.  J’en  remets  le  détail  pour  la  delcrip- 
tion  particulière  de  l’organe  de  l’ouïe. 

Si.  La  portion  dure  palïe  par  la  pe¬ 
tite  folTette  du  trou  auditif  interne  dans 
le  conduit  tortueux  de  l’apophyfe  pier- 
reufe,  &  en  fort  par  le  trou  ftylo-maftoï- 
dien  pour  fe  diftribuer  au  vifage  &  aux 
parties  voifînes.  En  paftant  par  le  conduit 
tortueux  ou  aqueduc  de  Fallope  ,  elle 
touche  la  dure-mere  par  la  petite  .ouver¬ 
ture  de  la  face  fupérieure  de  l’apophyfe 
pierreufe ,  &  elle  fe  rencontre  avec  des 
filets  de  la  cinquième  paire. 

82.  Elle  donne  auflî  dans  la  même  route 
un  filet  au  mufcle  de  l’étrier ,  &  étant 
prête  à  forrir  ,  elle  donne  ou  reçoit  un 
autre  filet  qui  palTe  par  la  caifle  du  tam¬ 
bour,  &  s’unit  au -rameau  lingual  du 
Nerf  maxillaire  inférieur,  comme  on  ver¬ 
ra  plus  particulièrement  dans  l’hiftoire  de 
ForeiUe 

85.  Je  donne  a  cette  portion  du  Nerf 
Hv| 


Les 
petits  - 

lympa- 

thi^uest 
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aadirif  le  nom  de  peticNerf  fympathîque  . 
Si  fen  vais  faire  là  defcripcion  à  part  îbus 
ce  même  titre. 

84.  Le  rrou  de  cEacun  des  Nerfs  de‘ 
îa  portion  dlire  ,  ou  des  petits  Nerfs  fym- 
patliiques  ayant  rcaverfé  le  conduit  pier-- 
reux  de  Failope  &  ayant  communiqué 
avec  la  dure.-mere  ,  &  comme  il  eft  dit 
ci-delfus  ,  jette  environ  à  cièux  lignes  de- 
dîftance  de  fa  fortie  par  Te-  trou  ftylo- 
maftoïdien  d’^abord  deux,  rameaux  parti¬ 
culiers,  un  en  haut  Si  un  en  Bas. 

85.  Le  rameau  ftipéri’eur  du  troua 
monte  Si  ie  diftribue  a  t’oreillè  externe ,, 
principalement  à  fes  ' parties  poftférieure's^ 
ïT  communique  en  fôn  trajet  deiriere  l’o¬ 
reille  avec  un  rameau  de  la  fecofude  paire 
cervicale  ,  Si  en  deii^nt  avec  un  rameaa 
du  Nerf  maxillaire  inférieur.. 

86.  Le  rameau  inférieur  du  tronc  fê 
diftribqé  fur  les  trois  mufcles  ftyloïdiens 
fur  le  mufcle'digaftrîque  &  à  l’extrémité 
ftipérieure  du  mufcle  fterno-maftoidien 
d^’où  il  fe  répand' q^uelquefois  jufques  vers' 
fa  partie  moyenne.  Au  lieu  de  ces  deux 
rameaux  folitaïres  il  part  quelquefois  du 
tronc  même  plufieurs  petites  ramifications.. 

87.  En  fuite  le  tronc  de  la  portion  dure 
fe  porte  en  devant,  Si  traverfe  la  glande, 
parotide ,  en  lui  donnant  plufieurs  filets. 
Quelques-uns  de  ces  filets  fe  jettent  de 
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dehors  en  dedans,  &  emhralîent  une  deS^ 
branches  Ée  l’arcére  carotide  externe  > 
principalemenr  celle  qui  va  derrière  l’o- 
reiile.  Rarement  le  tronc  même  fe  fendt 
pour  donner  paflage  à  fartere. 

88.  Ce  rrone  ayant  traverfe  la  glande 
parotide  jufque  derrière  l’angle  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure,  fe  divife  en  deuxgrolTes 
branches ,  dont  l’une  eft  fupérieure  ,  l’autre 
inférieure. 

89.  La  groCTe  branche  fupérieure  de  la 
portion  dure  eft;  la  plus  forte  des  deux^ 
Elle  fe  porte  un  peu  de  bas  en  haut,  Sc 
ayant  fait  uix  chemiji  d’ênviro*n  trois  ott 
quatre  lignes,  elles  le  divifé  principale¬ 
ment  en  fept  ou  huit  rameaux. 

90.  Ces  rameaux  nerveux  fe  répandent 
fuperficieîlement  en  maniéré  de  rayons  ir¬ 
réguliers  fur  toutes  les  parties  latérales  du 
vifage ,  depuis  la  chevelure  jufqu’au  niveau 
de  la  lèvre  inférieure,  entre  roreilTe  &  le 
nez,  &  y  diftribuent un  nombreprodigieux: 
de  Nerfs  cutanés. 

9 1 .  Dans  quelques  fujets  ces  rameaux: 
font  â  l’endroit  de  leur  premier  écartement 
une  efpece  de  plexus,  qui  relTemble  à  une 
parte  d’oie. 

9  2.  Le  premier  ,,  le  fécond  &  le  troifîeme 
de  ces.  rameaux  fe  diflnbuent  à  la  partie 
antérieure  de  l’oreille  fur  les  parties  laté¬ 
rales  de  la  tête,  fur  le  miifcîe  temporal  ou 
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crotâpîiite ,  le  mufcle  frontal  ôc  les  parties 
voifines.  *  ^ 

9  3 .  Un  de  ces  premiers  rameaux ,  quel- 
rjuefois  même  la  groflTe  branche  fupérieu- 
re,  jette  en  dedans  derrière  le  condylede 
la  mâchoire  ,  immédiatement  devant  le 
tronc  de  la  veine  temporale  ,  deux  ou  trois 
filets  de  communications  avec  le  Nerf 
maxillaire  inférieur. 

94.  Le  quatrième  rameau  va  gagner  le 
trou  fourcillier ,  ou  trou  furorbitaire^  8c 
donne  en  paifant  plufieurs  filets  à  la  partie 
latérale  externe  &  à  la  partie  fupérieure  du 
mufcle  orbiculaire  des  paupières.  Enfuite 
il  va  communiquer  avec  le  Nerf  orbitaire 
qui  fort  par  le  trou  fourcillier. 

9  5  .  Le  cinquième  rameau  fe  diftribue 

f»ar  de  petits  filets  fur  la  partie  latérale  de 
a  joue ,  &  fe  perd,  en  partie  dans  quelques 
petits  trous  qui  font  à  la  bafe  ou  racine  du 
zygoma.  Ce  rameau  donne  auflî  quelques 
filets  à  la  partie  inférieure  externe  du  muf¬ 
cle  orbiculaire  des  paupières. 

96.  Le  fixieme  8c  le  feptieme  rameaux 
avec  le  huitième  ,  quand  il  s’y  trouve,  fe 
diftribuenr  dans  toute  la  joue  jufqu’au 
nez. 

97.  Un  de  ces  derniers  rameaux  palTe 
defibus  ou  derrière  le  naufcle  zygomati¬ 
que  ,  en  lui  dannantde  petits  filets.  Enfuite 
il  perce  la  partie  moyenne  inférieure  du 
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mufcle  orbiculairedes  paupières ,  à  laquelle 
partie  il  donne  auffi  des  filets,  &  va  ga¬ 
gner  le  trou  orbitaire  inférieur ,  qui  eft 
dans  l’os  maxillaire ,  où  il  communique 
avec  le  nerf  maxillaire  fupérieur. 

98.  Tout  le  dernier  de  ces  rameaux  com¬ 
munique  par  quelques  filets  avec  le  rameau, 
voifin  de  la  grolTe  branche  inférieure  de 
la  portion  dure. 

Ç}6.  La  grofïe  branche  inférieure  de  la- 
portion  dure ,  qui  eft  moins  groCe  que  la 
fupérieure  fe  porte  fous  l’angle  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure,  &  fe  diftribue  en  plu- 
fieurs  rameaux  à  toutes  les  parties  latérales; 
inférieures  du  vifage  &  à  toutes  les  parties; 
voifines  de  la  gorge,  &  s’y  termine  prin¬ 
cipalement  par  un  grand  nombre  de  filets 
cutanés. 

•100.  Les  fupérieurs  de  ces  rameaux  de 
la  grofte  branche  inférieure  de  la  portion 
dure  montent  fur  le  mufcle  maftêter,  vont 
à  la  partie  inférieure  du  mufcle  zigomati- 
que,  gagnent  le  mufcle  buccinatenr  &  les 
autres  mufcles  voifîns  des  levres. 

loi.  Un  des  rameaux  fupérieurs  de  la 
branche  inférieure  du  tronc  communi¬ 
que  avec  un  des  rameaux  inférieurs  de  la 
branche  fupérieure ,  comme  il  eft  marqué 
ci-delfus-  &  par  le  moyen  de  cette  com¬ 
munication  elle  communique  en  quelque 
maniéré  avec  le  rameau  fous  -  orbitaire 
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dü  Nerf  iTiâxilîaire  fupérieur,  c’efi:-à-dîre‘, 
avec  le  rameau  qui  fort  par  le  trou  fous-» 
Orbitaire.  . 

ïoi.  Le  plus  confidérable  de  cous  ces 
rameaux  coule  tout  le  long  de  la  bafe  de  la 
mâchoire  inférieure  vers  le  devant,  jette 
des  filets  en  pallaiit  fur  le  mufcle  peaucier , 
&  fur  les  mufcles  de  la  levre  inférieure , 
les  perce  près  du  trou  mentonnier  ,  & 
y  communique  avec  des  rameaux  du  Nerf 
maxillaire  inférieur. 

Ï03.  Les  rameaux  inférieurs  fe  jettenc 
fous  la  mâchoire  inférieure,  donnent  des 
filets  à  la  glande  fous- maxillaire  ,  ôc  fe 
diftribuent  à  la  gorge  fur  le  mufcle  peau¬ 
cier,  en  fe  croifant  avec  la  veine  fugulaire 
externe.  On  en  voit  un  6c  quelquefois  plus^ 
defcendre  vers  la  partie  moyenne  du  muf* 
de  maftoïdien,  &  communiquer  dans  cet 
endroit  avec  un  rameau  de  la  fécondé  paire 
vertébrale. 

fymp^a-*  1 04*  Les  Nerfs  de  la  huitième  paire  du 

thiqnes  cerveau  ,  nommés  par  les  anciens  k  paire 

moyens.  „  .,.r.  .  .  ^  , 

vague  ,  5c  que  j  ai  cru  pouvoir  appeler 

Nerfs  fympathiqaes  moyens  ,  nailTent  de 
la  partie  poftérieure  de  la  moelle  allongéev 
de  la  grofie  protubérance  tranfverfale  ,  5c 
de  la  partie  antérieure  des  éminences  oli- 
vaires ,  par  plufieurs  filets  féparés  qui  fe 
ramaflTent  enfemble  en  maniéré  de  faif- 
c eaux  5  6c  vont  ainfi  gagner  k  partie  an* 
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terleure  du  trou  déchiré  dé  la  bafe  du 
crâne,  ou  le  faifcéau  perce  la  dure-mere 
immédiatement  devant  l’extrémité  du 
grand  lînus  latérâL 

105.  Ce  palTage  eft  diftlrigué  du  pafTagé 
du  fînus  par  une  petite  cloifoii  i^embra- 
ne  Life  dé  la  dure-mere,  &:  par  les  petites 
avances  olTeufes  du  trou  déchiré ,  donc 
il  eft  parlé  dans  le  traité  des  os  fecs. 

10 (J.  Le  gros  faifcéau  ne  ttaverfe  pas  la 
dure-mere  par  une  fimple  ouverture  ^ 
comme  un  fimple  cordon  j  car  quelques- 
uns  des  filets  antérieurs  forment  comme 
une  petite  portion  ‘particulière  ^  diftinguée 
de  la  grofte  portion  par  une  cloifbn  mem- 
braneufe  très-menue. 

107.  Les  filets  qui  compofent  la  gfoiTe 
portion  étant  bien  examinés  ,  paroiffenc 
encore  percer  la  dure-mere  plus  ou  moins 
féparément  par  de  petits  trous  ou  pores 
fort  près  les  uns  des  autres. 

1 08.  Quoique  ces.  deux  portions  fortent 
féparément,  on  les  prend  pour  un  tronc 
commun,  &  on,  regarde  la  petite  portion 
comme  une  branche  particulière  de  la 
grofte.  On  compte  la  grotfe  portion ,  qui 
eft  la  jx)ftérieure  des  deux ,  pour  le  vrai 
tronc  de  la  huitième  paire* 

1 09.  Le  tronc  étant  fur  le  point  de  fbr- 
tir  par  la  dure-mere  ,  reçoit  en  arriéré  un 
petit  cordon  de  Nerf  qui  monte  latérale- 
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ment  du  canal  de  l’épine  ,  &  paflTe  par  le 
grand  trou  occipital ,  en  fe  gliflant  fur  la  1 
dure-mere ,  jufqu’au  pafTage  du  gros  cor¬ 
don.  On  appelle  ce  petit  cordon  Nerf  accef-  i 
foire  de  la  huitième  paire ,  ou  Nerf  fpinal. 

110.  Dans  le  paflage  par  la  dure-mere 
Sc  par  le  trou  déchiré  de  la  bafe  du  crâne, 
les  deux  portions  font  étroitement  collées 
enfemble,  &  communiquent  de  part  & 
d’autre  par  des  filamens  qui  groffinent  un 

Ïieu  la  petite  portion.  Dans  le  meme  trajet 
a  grolTe  portion  communique  aulïi  avec 
le  Nerf  acceflbire  ou  fpinal ,  qui  lui  eft 
ici  très-adhérent. 

1 1 1.  La  petite  portion  ou  portion  anté¬ 
rieure  ,  après  la  fortie  du  crâne ,  s’écarte 
d’abord  de  la  grolle  portion,  comme  fi  elle 
en  étoit  une  branche  particulière,  ce  qui  a 
donné  lieu  de  l’appeler  la  première  branche 
de  la  huitième  paire. 

111.  Elle  fe  courbe  en  maniéré  d’arcade , 

Sc  palTe  d’abord  intérieurement  à  côté  du 
mufcle  digaftrique ,  &c  donne  aux  mufcles 
génio-hyoïdiens  ,  aux  mufcles  voilins  de 
la  bafe  de  la  langue,  &  à  ceux  du  pharynx. 

115.  Cette  même  portion  ou  première 
branche ,  environ  deux  travers  de  doigt 
après  fa  fortie,  jette  poftérieurement  un 
ra;meau  qui  fe  courbe  en  arriéré  comme 
une  efpece  d’arcade  renverfée.  11  part  de 
la  convexité  de  cette  arcade  ou  courbure 
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au  moins  trois  filets.  Le  premier ,  qui  eft 
quelquefois  double  ,  communique  aVec  le 
tronc  même  de  la  huitième  paire ,  à  coté 
du  ganglion  du  Nerf  intercoftal  ou  grand 
Nerf  fympathique.  tJh  autre  s’^unit  avec  le 
Nerf  accelToire  ou  fpinal  j  un  troifieme 
va  au  pharynx. 

1 14.  La  petite  portion  ou  première  bran¬ 
che  va  enfuite  à  la  langue ,  comme  il 
dit,  &  y  communique  avec  les  extrémités 
du  petit  Nerf  hypoglolTe  ou  rameau  lin¬ 
gual  du  Nerf  maxilmire  inférieur,  &  avec 
les  extrémités  du  grand  Nerf  hypoglolfe 
ou  de  la  neuvième  paire. 

1 1 5  .  Après  cela  le  gros  tronc  de  la  hui¬ 
tième  paire  ou  Nerf  fympathique  moyen  , 
collé  d’un  côté  au  premier  ganglion  du 
grand  Nerf  fympathique  ou  intercoftal  vul¬ 
gaire  ,  8c  de  l’autre  côté  à  la  neuvième  paire 
ou  grand  hypoglofte ,  8c  ayant  donné  des 
filets  de  communication,  jette  un  peu  au- 
deffous  de  la  première  branche  ou  petite 
portion  une  autre  branche  plus  petite  qui 
va  par  plufieurs  filets  au  pharynx. 

116.  Un  peu  au-deftbus ,  ou  à  côté  de 
l’union  avec  la  neuvième  paire ,  le  tronc 
de  la  huitième  forme  une  efpece  de  gan¬ 
glion,  8c  jette  une  troifieme  branche  qui 
pafte  devant  l’artere  carotide  interne ,  8c 
va  au  larynx ,  à  fes  mufcles  ,  à  la  glande 
thyroïde  8c  aux  mufcles  hyoïdiens. 
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1 1 7.  Cèttë  troifieme  branche  pafle  entré 

là  corne  dé  l’os  hyoïde  &c  l’aile  du  car-^ 
tilâge  thyroïde  ,  s’inhnüe  entre  lé  car¬ 
tilage  thyroïde  Si  le  cartilage  çricoïde  , 
Sc  cofîimunique  avec  les  extrémités  da 
Nerf  appelé  récurrent,  dont  il  fera  parlé 
ci-après.  .... 

118.  Le  gros  tronc  defcend  enfuite  par- 
devant  le  premier  ganglion  du  grand  Nerf 
fympathig^ue  ou  Nerf  intercoftal  ,  le  long- 
dès  mufcleS  vertébraux  àhtérieurs  du  cou, 
à  côté  dé  i’Arrete  càtotide  Si  derrière  là 
Veine  jugulaire  iritérne  accoriipagné  fort 
près  du  Nerf  intercoftal  jufqu’à  la  derniere 
vertebre  du  cou. 

119.  Dans  tout  ce  trajet  le  tronc  eft 
comme  enfermé  avec  l’âftete  carotide  îtif 
terne ,  la  V eine  j  ugulaire  interne  &  le  grand 
Nerf  fy  mpathique ,  dans  une'e  fp  e  ce  d  e  gainé 
cellulaire ,  filamenteufe  &  comme  mem- 
braneufe.  Il  dontie  en  paftant  de  petits  ra¬ 
meaux  aux  parties  voilines ,  au  pharynx , 
à  roefophage ,  &  même  à  l’artere  carotide 
Sc  à  la  veine  jugulaire'.  Un  de  ces  petits 
rameaux  fe' joint  en  defcendant  à  un  petit 
rameau  de  la  fécondé  paire  cervicale  ,  Si 
va  fe  diftribirer  à  la  glande  thyroïde. 

1 10.  Le  tronc  étant  environ  vis  à  vis  le 
larynx  &  la  glande  thyroïde,  jette  urt 
rameau  qui  palLe  devant  l’artere  carotide 
interne  en  defcendant ,  Sc  s’unit  à  un  fi- 
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let  du  fécond  ganglion  du  Nerf  intprcoftal 
pour  aller  au  plexus  pulmonaire, 

I  ar.  Après  cela  l’un  &  l’autre  tronc  d^ 
la  huitième  paire  ou  Nerf  fympathique 
moyen  entrent  dans  la  poitrine  par-devant 
la  naiflance  des  arter.es  fouclavieres ,  en  fe 
croifant  avec  elles,  &Te  gllflTent  derrière 
les  poumons  pour  aller  gagner  r.œfophage, 
Î1  yxa  ici  quelque  différence  entre  la  diftri- 
bution  de  fun  &  de  l’autre  tronc-,  qui 
d’ailleurs  fç  reffemblent  afTez  ici  daiis  leurs 
partage. 

HZ.  Le  tronc  du  coté  droit,  en  pafïant 
pardevant  l’artere  fouçlaviere,  donne  une 
branche  confîdérâble  qui  fe  contourne  en 
arriéré  fous  cette  artere  commç  une  efpece 
d’écharpe,  {k  remonte  le  long  &  à  coté  de 
la  trachée  artere ,  en  lui  donnant  des  filets 
&  à  l’œfophage  jufqu’à  la  partie  poftérieu-^ 
re  du  larynx.  On  donne  à  cette  branche  le 
nom  de  Nerf  récurrent. 

iz|.  Ce  Nerf  récurrent  du  côté  droit, 
étant  parvenu  aux  larynx,  diftribue  des  ra¬ 
meaux  à  fes  mufcles,  au  pharyaix  &  à  la 
glande  thyroïde.  Enfuite  il  s’infinue  der¬ 
rière  lès  cornes  du  cartilage  thyroïde  ,  où 
H'rencontre  l’extrémité  de  latroifîeme  bran¬ 
che  du  tronc  même  de  la  huitième  paire , 
de  y  communique  avec  elle,  comme  il  eft 
JD  arqué  ci-defius. 

Le  tronc  4u  côté  droit  ayant  doijv 
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né  le  récurrent  droit ,  defcend  à  côté  de  la 
trachée  artere  ,  de  fe  jette  derrière  la  naif- 
fance  du  poumon  voifîn  pour  fe  coller  à 
i’œfophage.  Dans  ce  trajet  depuis  le  Nerf 
récurrent  il  donne  plufieurs  branches. 

1x5.  Les  fupérieures  de  ces  branches 
pafiTent  devant  l’extrémité  inférieure  de  la 
trachée-artere  de  devant  les  bronches.,  & 
s’unilleht  toutes  devant  la  bifurcation  de  la 
trachée  artere  avec  des  filets  du  Nerf  in- 
tercoftal  ou  grand  fympathique  du  même 
côté,  &  enfuite  ayec  de  pareilles  ramifi¬ 
cations  de  l’autre  côté.  Les  branches  fui- 
vantes  que  le  tronc  jette  en  defcendanc 
derrière  les  bronches  &  le  poumon ,  fe  ren¬ 
contrent  &  s’unilTent  aulfi  avec  des  filets 
du  grand  Nerf  fympathique, 

116.  Le  tronc  gauche  de  la  huitième 
paire  étant  defeendu  dans  la  poitrine,  s’y 
ramifie  à  peu  près  comme  celui  du  côté 
droit  ;  avec  cette  différence ,  que  le  Nerf 
récurrent  gauche  en  part  plus  bas  que  ce¬ 
lui  du  côte  droit  j  car  il  paffe  par-deffous  la 
groflè  arcade  ou  courbure  de  l’aorte ,  fe 
glifle  derrière  le  canal  ou  ligamenp  arté¬ 
riel  ,  &  remontl  enfuite  à  côté  &  le  long  de 
la  trachée-artere  jufqu’au  larynx ,  à  peu 
près  comme  celui  de  l’autre  côté. 

ixy..  Cette  différence  de  la  produélion 
des  deux  récurrens  fait  auffi  que  le  tronç 
gaudie  defcend  moins  direéVement  que  le 
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rronc  droit.  De  plus  ,  le  récurrent  gauche 
donne  une  partie  des  branches  qui  répon¬ 
dent  aux  branches  fupérieures  du  tronc, 
même  du  côté  droit. 

ia8.  Immédiatement  après  la  nailTance 
du  récurrent  gauche ,  le  tronc  de  ce  côté 
jette  en  bas  un  rameau  qui  va  en  partie  au 
plexus  pulmonaire,  &  en  partie  à  l’oefo- 
phage  &C  à  l’aorte. 

129.  Ces  ramifications  réciproques  de 
l’une  &  de  l’autre  tronc  de  la  huitième  pai¬ 
re  ,  ou  tronc  fympathique  moyen  ,  leur 
rencontre  mutuelle  &  leur  communication 
avec  les  filets  du  Nerfintercoftal  ou  grand 
fympathique,  dont  il  fera  parlé  bientôt, 
forment  des  entrelacemens  particuliers  que 
l’on  appelle  Plexus.  Il  y  en  a'ici  deux  prin¬ 
cipaux  j  l’un  nommé  le  Plexus  cardiaque , 
&  l’autre  le  Plexus  pulmonaire. 

130.  Le  plexus  cardiaque  fe  forme  au- 
deffus  du  poumon  &  devant  les  bronches^ 
11  produit  quantité  de  filets ,  dont  quel¬ 
ques-uns  vont  au  péricarde  ,  &  les  autres 
le  traverfent  autour  des  gros  vaiflTeaux  pour 
fe  diftribuer  au  coeur, 

1 3 1.  Le  plexus  pulmonaire  eft  compofé 
des  ramifications  fuivantes  que  les  deux 
troncs  jettent  en  defcendant  derrière  le' 
poumon.  Les  filets  qui  en  Portent  fe  répan¬ 
dent  en  partie  au-delfus ,  mais  pour  la  plu¬ 
part  au-delTous  des  bronches  nailTantes, 
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fuivent  leur  route  en  fe  diftribuant  par  tout 
le  poumon. 

1 3  ?..  Outre  ces  plexus  les  troues  don¬ 
nent,  en  paiïant,  des  rameaux  aux  parties 
voifînes  ,  couime  au  médiaftin  poftérieur,  | 
à  roefophage  à  l’aorte  3  &  toutes  ces  | 
ramifications  diminuent  peu  à  peu  la  grof- 
feur  des  troncs^ 

133.  Après  ces  plexus  l’un  &  l’autre  i 
troncs  de  la  huitième  paire  changent  d’une  I 
'maniéré  très-particuliere.  Le  tronc  du  côte 
droit  va  infenfiblement  fe  reculer  en  arrié¬ 
ré  à  mefure  qu’il  defeend,  de  le  tronc  gau¬ 
che  fe  porte  de  la  même  maniéré  en  devant, 

J  3  4.  Dans  ce  trajet  les  deux  troncs  jet¬ 
tent  antérieurement  &  poftérieurementfur 
l’œfophage  plufieurs  filets  qui  fe  réunif- 
fent  d’efpace  en  efpace  3  non-feulement  les 
filets  de  chaque  tronc  entre  eux ,  mais  aulli 
lés  filets  d’un  trçnc  avec  de  pareils  filets 
de  l’autre  tronc.  Les  filets  poftériçurs  du 
tronc  gauche  font  quelquefois  plus  confi- 
dérables  que  les  filets  antérieurs  du  tronc 
droit, 

135.  Ces  divifions  &  réunions  réitérées ,  | 
qui  repréfentent  une  efpeçe  de^  plexus 
font,  pour  ainfi  dire,  dégénérer  les  troncs 
primitifs  en  deux  cordons  particuliers , 
dont  l’un  eft  antérieur,  &  l’autre  pofté¬ 
rieur  ,  &  auxquels  on  donne  le  lîoin 
IS^erfsficomachiques,  '  • 

1^6.  Le 
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î3<j.  Le  Nerf  ftomackique  poftérieur, 
tire  principalement  fa  naillance  du  tronc 
primitif  du  côté  droit;  &  le  Nerf  ftoma- 
c'hique  antérieur  tire  la  fîenne  du  tronc 
gaucke  ;  auflî  troifVe-t-on  fouvent  le  cor¬ 
don  poftérieur  beaucoup  plus  fort  que  l’an¬ 
térieur,  à  caufe  de  cette  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  filets  qui  compofent  l’un 
&:  l’autre  cordon. 

157.  Les  deux  cordons,  ou  Nerfs  fto- 
tnackiques  paflent  avec  l’extrémité  de  l’œ- 
fophage  par  l’ouverture  du  petit  mufcle  du 
diaphragnie,  &  fe  diftribuent  fur  l’efto- 
mac.  Le  cordon  antérieur  fe  répand  fur 
la  face  fupétieure  nommée  communémenr 
antérieure  ,  &  le  cordon  poftérieur  fur  la 
Face  inférieure,  vulgairement  appelée  pof- 
térieure, 

158,  Les  ramifications  de  l’un  &  de 
l’autre  cordon  fe  rencontrent ,  s’entrelacent 
ôc  s’unilTent  en  plufieurs  endroits,  princi¬ 
palement  autour  de  l’orifice  fupérieur  de 
î’eftomac,  &  le  long  de  fa  petite  courbure 
jufqu’au  pylore,  d’où  il  réfulte  une  efpece 
de  lacis  ,  qu’on  appelle  plexus  coronaire 
ûomacHque. 

139.  Le  plexus  coronaire  ainfi  formé 
produit  dès  fa  naiffance  deux  petits  cor¬ 
dons  particuliers  ,  dont  l’un  paroîr  venir 
principalement  du  gros  cordon  ftomachi- 
que  antérieur ,  &  l’autre  du  cordon  pofté- 
T^me  JIÏ.  I 
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rieur.  Les  deux  petits  cordons  particuliers 
s’uniiTent  vers  le  tronc  de  Tartere  hépa¬ 
tique;  &  après  l’avoir  accompagnée  un  peu, 
ils  font  une  bifurcation  par  deux  branches 
très-courtes. 

140.  Ces  deux  branches  fe  jettent  auflî- 
tot  à  droite  &  à  gauche ,  immédiatement 
âu-delTus  du  cordon  tranfverfal  ^ui  fait  U 
communication  des  gangliops  femilunai- 
res  de  l’un  6c  de  l’autre  grand  Nerf  fym- 
pathique ,  &  fe  terminent  en  s’unilFant  à  ce 
cordon  tranverfal  en  maniéré  de  triangle. 

141.  C’eft  ainfi  que  finit  la  huitième 
paire,  ou  le  Nerf  fympathique  moyen  ,  de 
chaque  côté ,  en  contribuant  avec  les  grands 
Nerfs  fympathiques  à  la  naiflance  de  plu» 
fieürs  plexus  du  bas-ventre,  que  l’on  at¬ 
tribue  principalement  à  ce  dernier  Nerf, 
Tels  font  le  plexus  hépatique  ,  le  plexus 
fplénique ,  les  plexus  méfentériques ,  6c 
'meme  les  plexus  rénaux. 

14  a.  On  voit  aufiî  pa-t-là  que  ces  deux 
grandes  paires  de  Nerfs  ont  un  commerce 
continuel  dans  tous  les  vifceres  du  bas- 
ventre  ,  auffi-bien  que  dans  la  poitrine , 
comme  on  verra  plus  amplement  dans  I4 
fuite. 

acwflo^-  *  Nerfs  accefioires  de  la  huitie- 

r^deiame  paire  naifleht  par  plufieurs  filets  des 
huitie-  (leux  côtés  de  la  moelle  de  l’épine  du  cou, 
k!  quelquefois  plus  haut ,  quelquefois  plus 
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bas,  ils  montent  chacun  entre  les  plans 
nerveux  qui  fortent  latéralement  de  la 
moelle  <ie  lepine  pour  former  les  Nerfs 
vertébraux  ;  à  mefure  qu’ils  montent  iis 
groflilTent  par  les  filets  qu’ils  reçoivent  des 
plans  Nerveux  poftérieurs. 

144.  Chacun  de  ces  deux  Nerfs  accef- 
foires  étant  monté  au~deflus  de  la  première 
vertebre ,  s’attache  derrière  le  ganglion  du 
Nerf  fous-occipital,  ou  Nerf  de  la  dixième 
paire  j  &  ayant  reçu  au-deffus  de  cette  at¬ 
tache  deux  filets  de  la  ^jortion  poftérieure 
de  la  moelle ,  il  s’en  fepare  aulîi-tbt  pour 
continuer  fa  route  en  haut.  J’ai  trouvé  ces 
deux  filets  fans  communication  avec  le 
ganglion  ,  ni  avec  le  plan  antérieur  j  de 
forte  qu’ils  paroilîent  plutôt  appartenir  au 
Nerf  accefibire ,  qu’au  Nerf  fous-occipital. 

145.  Us  entrent  dans  le  crâne  par  le 
grand  trou  occultai ,  ôc  ayant  communi¬ 
qué  avec  la  naiuance  des  Nerfs  fous-occi¬ 
pitaux  ou  de  la  dixième  paire ,  &  avec  celfe 
des  grands  Nerfs  hypogloflès  ou  de  la  neu¬ 
vième  paire  ,  ils  fortent  du  crâne  avec  la 
huitième  paire  ,  du  les  Nerfs  fympathi- 
ques  moyens  ,  &  communiquent  encore 
avec  ces  Nerfs  fympathiques  moyens  dans 
leur  paffage  commun  par  le  crâne. 

14^.  Aufli-tôt  après  la  fortie  du  crâne 
ils  donnent  chacun  un  rameau  confidérable 
qui  fe  divife  en  deux  ,  dont  l’un  qui  eft 
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fcrt  court  fe  jette  d’abord  dans  le  tronc 
de  la  huitième  paire ,  ^  l’autre  va  commu-. 
niquer  aveç  la  petite  portion ,  ou  première 
braiiche  dç  la  même  paire  qui  ya  à  la  lan¬ 
gue.  Ils  communiquent  encore  chacun  avec 
le  grand  Nerf  hypoglolTe  ou  la  neuvième 
paire,  &  avec  le  grand  î^ey^^dyn^pathique 
du  même  côté, 

147.  Enfuite  le  Nerf  accelfoire  fe  jette 
en  arriéré ,  perce  le  mufcle  ftemo-maftoï- 
dien ,  ^  va  gagner  le  mufcle  trapeze, 
auquel  il  fe  diftribue  &  fe  termine  ,  après 
avoir  fpurni  au  n^ufcle  rhpnrboïde,  Dans 
çe  trajet  il  communique  avec  les  trois  pre,* 
mieres  paires  cerviçales,  &  donne  de?  rar 
meaux  aux  glandes  du  cou ,  au  ipufçle  angu* 
Jaire  de  l’omoplate  ,  aux  complexus  ,  au 
mufclp  occipital  Ypifiiii  &  aux  tégurnens, 
Nerfs  hypogloires  externes  ou 
giQflès,  grands  hypoglolTes  gudatifs  &  linguaux  apie 
nef, 'ou  pelés  communément  la  neuvième  paire  de 
grands  pioelle  aloiigée ,  OU  pajre  linguale  , 
gToffe».  naident  de  côté  ^  d’autre  entre  les  émi?- 
nences  pyramidales  Se  Içs  émiuences  olir- 
vaires  ,  par  plufienrs  petits  filets  qui  fe 
collent  enfemble  &ç  forment  pour  l’orf 
dinaire  à  chaque  côté  deux  pedts  cordons 
particuliers.  Ces  deux  pordons  percent  la 
dure.-inere  par  deux  petits  trous  féparés , 
&  s’unilTent  auffi-tôt  après  à  chaque  côté 
en  un  çprdon,  ou  çronc  de  Nerf  ,c|ui  (orp 
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ân  crâne  par  le  trou  condyloïdien  anté¬ 
rieur  de  l’os  occipital. 

149.  Après  la  fdrtie  hors  du  crâne  cha¬ 
cun  de  ces  deux  troncs  ou  cordons  eft  fort 
adhérent  au  coté  externe  du  tronc  de  la 
huitième  paire  &:  à  celui  de  la  dixième. 
De-là  le  cordon  ou  tronc  de  Nerf  de  cha¬ 
que  côté ,  paffe  aufli*tôt  devant  le  gros  gan¬ 
glion  du  Nerf  infercoftal  ou  grand  Nerf 
îympathique,  8c  fe  jette  entre  la  veine  ju¬ 
gulaire  interne  8c  l’artere  carotide  voifine , 
s’avance  un  peu  à  côté  du  mufcle  digaf- 
trique ,  8c  va  gagner  la  langue. 

150.  Dans  ce  paflage  entre  la  jugulaire 
èc  la  carotide  ,  le  cordon  ou  tronc  jette 
un  rameau  en  bas  ,  qui  fe  diftribue  aux 
glandes  jugulaires  ,  au  mufcle  peaucier, 
8cc.  8c  derrière  le  premier  ganglion  de 
l’intercoftal  il  en  jette  encore  un  qui  def- 
eend  8c  s’unit  au  cordon  de  la  huitième 
paire,  ou  Nerf  fympathique  moyen.  Un  peu 
après  il  en  donne  un  qui  defcend  fur  le 
mufcle  omo-hyoïdien  8c  fur  le  fterno- 
hyoïdien  j  8c  encore  un  petit  aux  mufcles 
du  larynx. 

151.  Enfuite  le  cordon  ou  Nerf  de  la 
neuvième  paire  fe  courbe  vers  l’angle  de 
la  mâchoire  inférieure,  8c  s’avance  fur  le 
devant  entre  le  mufcle  kerato-balioglolfe 
8c  le  mufcle  mylo-hyoïdien,  fous  le  mufcle 
genioglolTe.  11  donne  des  filets  à  tous  ces 

liij 
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mufcles ,  &  après  cela  fe  perd  dans  la 
langue,  en  communiquant  avec  les  filets 
du  rameau  lingual  du  Nerf  maxillaire  infé¬ 
rieur  ,  8c  avec  ceux  du  rameau  lingual 
de  la  huitième  paire. 

152.  Avant  que  de  fe  courber  vers  l’angle 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  8c  un  peu  au- 
deflbus  de  l’apophyfe  ftyloïde  de  î’os  des 
tempes  >  il  communique  avec  la  première 
paire  cei'vicale ,  &  enfuite  il  jette  un  pe¬ 
tit  rameau  au  larynx-,  &  un  autre  plus  con- 
fidérable ,  qui  defcend  derrière  le  mufcle 
fterno-maftoïdien  fur  les  mufcles  anté¬ 
rieurs  du  don,  &  communique  avec  U 
première  &  la  fécondé  paire  vertébrale. 

15^.  Ce  dernier  rameau  communique 
aufïi  avec  la-  portion  dure  du  Nerf  auditif,’ 
8c  même  avec  les  paires  vertébrales  fut- 
vantes^  après  qüoî  il  le  termine  principi- 
lement  dans  les  mufcles  firerno-ltyoïdien  , 
Nerfs  fterno-tliyroïdien. 
loLis-oc-  154.  Les  Nerfs  Ibus-occîpitaux,  appelés 
cipitaux  communémènt  la  dixième  paire,  naifient 
im  peu  plus  bas,  ÔiplUs  latéralement  que  jes 
précédens ,  à  rextrémké  de  la  moelle  alon- 
gée,  vis  à- vis  la  partie  poftérieure  desàpo- 
phyfes  condylbïdes  de  l’os  occipital. 

155.  Ils  viennent  de  côté  8c  d’autre  de  la 
partie  antérieure  de  la  moelle  par  un  plan 
iimpie  de  petits  filets  8c  communiquent 
par  quelques  filets  collatéraux  avec  la  pre-^ 
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twiefe  paire  cervicale  ,  avant  que  de  percer 
la  dure-mere. 

1^6.  Ils  percent  la  durè-meré  direde-- 
ment  en  dehors  vis-à  vis  leur  nailfance,  ôc 
à  l’endroit  où  les  arterés  vertébrales  la 
percent  en  dedans ,  comme  par  un  même 
trou,  mais  au-delTous  des  arteres. 

1 5  7.  Us  fe  gliflTent  enfui  te  en  bas  dans  la 
duplicature  de  la  dure-mere  &  en  fprtent 
auflî-tôt  immédiatement  fur  le  bord  du 
grand  trou  occipital  en  traverfantralonge* 
ment  ou  entonnoir  occipital  de  la  dure-; 
mere. 

158.  Après  cette  fortie  chacun  d’eux  va 
gagner  l’echancrure  poftérieure  de  Tapo-^ 
phyfe  oblique  fupérieure  de  la  première  ver¬ 
tébré  du  cou ,  dans  laquelle  il  fe  glillè  de 
derrière  en  devant,  avec  &  fous  l’artere  ver¬ 
tébrale  qui  coule  dans  la  même  échancrure. 

159.  Ayant  palTé  l’échancrure  il  forme 
un  ganglion  &  donne  des  filets  aux  mufcles 
droits  &  obliques  de  la  tête,  avec  un  qui 
defeend  par  les  trous  tranfverfaires  des 
yertebres  du  cou ,  &  le  long  des  vaifleaux 
fanguins  qui  y  pafient. 

1  (jo.  Après  avoir  formé  un  ganglion  6c 
donné  ces  filets ,  il  fe  contourne  en  devant 
&  en  bas  fur  l’apophyfe  tranfverfe  de  la 
première  vertebre ,  6c  fai:  une  efpece  d’ar¬ 
cade ou  anfe  avec  un  rameau  montant  de 
la  première  paire  cervicale. 
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1^1.  Cette  afca4e  embrafTe  î’apophyfè 
rranfverfe  fur  le  devant,  &  elle  forme  plü- 
fieurs  communications  avec  le  premier 
ganglion  du  Nerf  inrercoftal  ou  grand  Nerf 
fympathique.  Elle  eft  fort  adhérente  par  fa 
convexité  à  la  huitième  &  â  la  neuvième 
paire. 

i  ôi.'La  partie  fupérîeure  de  cette  même 
arcade ,  ou  le  ganglion  même jette  en 
haut  un  Nerf  conudêrable  qui  eft  groflt 
d’abord  par  l’unton  d’un  rameau  court  de 
îâ  première  paire  cervicale ,  Sc  rhonte  enar- 
riere  fous  la  convexité  de  l’occiput ,  fous  le 
«om  de  Nerf  occipiTal  ,  ou  il  fe  diftribue 
par  plufteurs  ramifications  fufques  vers  le 
fommet  &  les  parties  latérales  de  la  ^e.- 
Enfin  tes  Nerfs  fous-occipitaux,' 
autrement  appelés  Nerfs;  de  la  dixième 
paire ,  ont  cefa  de  commun  avec  le  Nerf  de 
la  moelle  alongée  ,  qu’ils  n’ont  chacun 
pour  origine  qu’un  feul  paquet  antérieur 
de  filets ,  de  qu’ils  n’ont  point  de  paquet 
ou  làifceau  pofférieur  comme  les  Nerfs 
vertébraux.  IL  eft  vrai  qu’en  arriéré  on  y 
trouve  quelquefois  à  chaque  côté  un  petit 
filet  fimpîe ,  qui  néanmoins  paroît  plutôt 
appartenir  au  Nerf  accefibîre  de  la  hui¬ 
tième  paire  ,  qu’à  celui  de  la  dixième. 

1 64.  La  defeription  particulière  des  Nerfs 
grands  fympathiques  ou  Nerfs  intercoftaux,. 
de  leur  parcage,  de  leur  route  ,  ôc  de  leur 
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grande  étendue ,  ne  çaroît  plus  convenable 
après  celle  des  Nerfs  vertébraux ,  à  caufe 
de  leur  communication  prefque  univer- 
felle  avec  les  mêmes  Nerfs. 

J 6^,  Les  Nerfs  vertébraux  font  tous 
ceux  qui  naiflent  de  la  moelle  de  l’épine  Lrauic 
du  dos  ,  &:  fortent  du  grand  canal  olfeux 
de  cette  épine ,  entre  les  vertebres  &  par 
les  trous  latéraux  que  forme  la  rencontre 
des  échancrures  de  ces  vertebres. 

iSô.  Le  tronc  primitif  de  chaque  Nerf 
vertébral  a  ordinairementpour  origine  deux 
paquets  plats  de  plufieurs  filets  médullaires 
ou  nerveux»  un  antérieur  &  un  poftérieur. 

Ces  deux  différens  paquets  de  chaque  côté 
s’approchent  Tun  de  l’aurre ,  &  percent 
latéralement  la  produétion  de  la  dure  mere. 

Ils  s’unifTent  auffî-tôt  après  en  formant  fine 
efpece  de  nœud  appelé  ganglion,  &  ce 
ganglion  produit  enfin  le  tronc. 

1 67.  Je  compte  à  la  maniéré  accoutumée 
les  Nerfs  vertébraux  par  paires ,  en  com¬ 
mençant  par  ceux  qui  paflènt  entre  la  pre¬ 
mière  &  la  fécondé  vertebre.Ce  dénombre^ 
ment  des  Nerfs  vertébraux  s’accorde  avec 
le  dénombrement  ordinaire  des  vertebres  ^ 
ainfi  il  y  a  fept  paires  de  Nerft  vertébraux 
du  cou,  ou  Nerfs  cervicaux  ç  douze  paires 
de  Nerfs  vertébraux  du  dos,  ou  Nerfs  dor- 
faux  y  cinq  paires  de  Nerfs  veTtébraux  des 
lombes  ,  ou  Nerfs  lombaires  j  ôc  enfin  cin^ 
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ou  fix  paires  de  Nerfs  de  Vos  jacrum  ,  oa" 
Nerfs  facrés. 

iijS.  Ce  font  les  Nerfs  dorfaux ,  Sc 
principalement  ceux  qu’on  appelle  Nerfs 
coftaux ,  qui  déterminent  cet  arrangement  ^ 
car  il  y  a  autant  de  paires  de  Nerfs  coftaux 
qu’il  y  a  de  cotes  ,  &  la  première  paire  de 
ces  Nerfs  pafte  encre  la  première  &:  la  fé¬ 
condé  vertebre  du  dos. 

i  6().  Je  n’avertis  pas  ici  que  la  moelle 
épiiiiere,  d’où  ces  Nerfs  prennent  leur  ori¬ 
gine  ,  ne  va  pas  ft  loin  que  le  grand  canal 
oiîeux  commun,  de  toutes  les  vertébrés,  ni 
d’autres  particularités  de  eetre  moelle.  On 
en  .trouvera  rexpofition  détaillée  dans  le 
Traité  de  la  Tète  par  rapport  au  cerveau, 
dont  la  moelle  épiniere  eft  la  vraie  conti¬ 
nuation. 

^70.  La  première  paire  cervicale  pafte 
re  des  entre  la  -première  &  la  fécondé  vertebre 
«rvi-  poftérieure  ou  en  ar- 

C3UX.  riere  que  les  paires  fuivantes,  &:  fes  gan¬ 
glions  font  plus  gros  que  les  leurs. 

1 7 1 .  Le  tronc  de  l’un  &  de  l’autre  de 
ces  Nerfs  jette  d’abord  antérieurement  un 
petit  rameau  qui  monte  devant  l’apophyfe 
rranfverfe  de  la  première  vertèbre  ,  & 
forme  l’arcade  de  communication  avec  le 
petit  rameau  defeendant  du  Nerf  fous-oc¬ 
cipital  voiftn  dont  il  a  déjà  été  parlé ,  &  par 
conféquent  communique  encore  avec  le 
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.Nerf  intercoftal,  ou  grand  Nerf  fympathi- 
que  du  même  côté. 

171.  Poftérieurement  il  jette  une  bran- 
cKe  cpnfîdérable ,  qui  groffit ,  d’abord  par  un 
petit  rameau  de  communication  de  la  fé¬ 
condé  paire  cervicale.  Cette  branche  com¬ 
munique  aufîî  avec  le  Nerf  fous-occipital, 
êc  pane  enfuite  entre  le  mufcle  complexus 
Bc  le  petit  droit  poftérieur  de  la  tête  ,  fe 
tourne  en  arriéré  &  fe  diftribue  aux  autres 
petits  mufcles  poftérieurs  de  la  tête ,  an 
TnwicXe  f pie nius  ,  au  compkxus  &  au  tra- 

Feze.  11  traverfe  ces  mufcles  &  monte  fur 
occiput,  où  il  fe  ramifie  en  arriéré,  en 
haut ,  en  devant ,  au  mufcle  occipital  Bç 
au  crotaphife  du  même  côté. 

173.  il  jette  encore  un  filet  qui  fe  bi- 
furq  ue  &  dont  une  portion  monte  fur  le 
mufcle  fterno-maftoïdien  autour  du  Nerf 
acceffoire  de  la  huitième  paire ,  ou  fy  mpa- 
thique  moyen ,  &  fe  glifie  derrière  ce  muf' 
de  pour  aller  gagner  le  mufcle  fplenms. 

17^.  L’autre  portion  du  filer  defcend  en 
bas ,  &  par  un  contour  particulier  fait  une 
communication  avec  la  fécondé  cervicale 
&  avec  le  Nerf  intercoftal ,  ou  grand  fym- 
pathique  voifin.  Cette  fécondé  portion  d;e 
filet  fournit  aullî  des  filamens  aux  mufcle?^ 
antérieurs  de  la  tête  &  du  cou  ,  au  fterno-r 
maftüïdien  &  au  fpknîus^ 

175.  Un  de  ces  petits  filjets  comrnuinqiK^' 

Ivj 
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avec  la  neuvième  paire  du  cerveau  otê 
grand  Nerf  lingual,  Sc  va  au  mufcle  fter- 
no~h)îoïdîen ,  au  mufcle  thyro-hyoïdieiï 
de  aux  glandes  thyroïdes.. 

Seconde  fécondé  paire  cervicale  paflTe 

cerli-  entre  la  fécondé  &  ta  troifîeme,  vertebre 
cale..  forranr  elle  communique  d’a¬ 

bord  en  devant  avec  le  gros  ganglion  dit 
N'erfintercoftal  ou  grand  fÿmpathique.  Elle 
communique  aufïi  en  hauravee  la  première 
paire  cervicale ,  &  en  bas  avec  la  troitieme.. 

177.  Le  tronc  de  chaque' côté  fe  divife 
enfuîte  en  plufieurs  branches ,  mais  auparaa 
vant  il  fort  de.  fôn  union  avec  la  première 
paire  cervicale,  un  petit  filet ,  &  il  en  part 
un  autre  de  fon  union  avec  la  troideme 
paire  cervicatei, 

1.78..  Ces-  ceux  filets  shiniÏÏent  en  bas  6<: 
n’en  font  qu’un ,  qui  defeend  le  long  de  Ih 
veine  jugulaire  ïnterne,  &  fait  en  bas  une* 
anfe  confidérable  pour  remonter  le  Ibngdb- 
l’artere  carotide  jufqu’ala  glande  parotide», 
oïl  il  fe  détourne  pour  s’unir ,  ou  commu¬ 
niquer  avec  Ib  tronc  de  la  neuvième  paire 
du  cerveau.  La  courbure  de  fanfe  donne  un 
filet  qui  fe  diftriKue  aux  mufeles  coraco- 
hyoïdien,  fterno-hyoïdien.  &  fterno-thy- 
roïdien. 

179.  Le  tronc  même  jette  vîs-à-vîs  te 
mufcle  fterno-maftoïdien  une  branche  qui 
Communique  derrière  ce  mufcle  avec  le 
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Nerf  acceffoire  de  la  huitième  paire,  ôc 
cela  fimplemenr,  ou  en  maniéré  de  plexus. 

180.  Cette  branche  va  enfuîte  derrière 
le  mirfcîe  fplenius  ,  perce  la  portion  fupé- 
rieure  du  mufcle  trapeze  entre  le  grand 
Nerf  occipital  &  foreîlle ,  &  monte  à  la 
partie  latérale  de  focciput,  où  elle  com¬ 
munique  avec  la  pareille  branche  de  l’autre 
coté.  Elle  fe  dîftribue  de  côté  &  d’autre 
aux  mufcles  ci-defTus  nommés  &  au  mufcle 
angulaire  de  romop^îate. 

181.  Le  tronc  de  la  fécondé  cervicale 
jette  encore  en  bas  des  branches  à  la  partie 
moyenne  du'mufcle  trapeze,  au  mufcle  fter- 
no  maftoïdien ,  &  aux  mufcles  vertébraux 
voifînsi.  On  trouve  encore  quelquefois  en 
arriéré  une  communication  particulière 
entre  ce  tronc  &  la  troifîeme  cervicale. 

182.  Après  ces  branches  le  tronc  s’a¬ 
vance  vers  le  bord  poftérieur  de  la  portion 
moyenne  du  mufcle  fterno^maftoïdien ,  Sc 
fait  un  contour  de  derrière  en  devant  fur 
ce  mufcle.  Dans  ce  contour  il  jette  plu- 
neurs  branches.  Il  en  jette  d’abord  une  qui 
defcend  en  arriéré  &  fe  diftribue  par  pin¬ 
ceurs  rameaux  au  mufcle  fcalene,.  au  tranT 
verfaire ,  Scc. 

1 8  5. 11  jetre  une  autre  branche  qui  com¬ 
munique  avec  la  rroilieme  paire  cervicale, 
a  l’endroît  où  cette  paire  produit  le  Nerf 
diaphragmatique,  &  ainfî  contribue'  à  la 
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formation  de  ce  Nerf.  Il  part  encore  da 
même  contour  .an  filet  qui  monte  8c  com¬ 
munique  avec  un  filet  ou  deux  filets  de 
la  branche  inférieure  de  la  portion  dure 
du  Nerf  auditif. 

184.  L’extrémité  du  contour  fur  le  de¬ 
vant  du  mufcle  fterno-maftoïdien  le  divife 
en  deux  branches,  dontPune  va  en  haut 
Sc  l’autre  en  bas.  La  branche  fupérreure 
monte  ce  mufcle  jufqu’au  bas  de  l’o^ 
reille ,  où  elle  donne  un  rameau  derrière 
l’oreille  &  un  autre  àda  glande  parotide 
qui  s’y^  rencontre  avec  le  tronc  de  la  por¬ 
tion  dure  du  Nerf  auditif,  &  monte  de¬ 
vant  l’oreille. 

18^.  La  branche  inférieufê  de  l’excre- 
miré  du  contour  fe  ferre  de  derrière  en  de¬ 
vant,  fe  ramifie  fur  le  mufcle  peaucier  y 
8c  fe  diftribue  fur  les  tégumens  de  la  gorge  y 
en  donnant  des  rameaux  au  fterno  hyoï¬ 
dien  ,  &  fe,  perd  dans  ces  tégumens  vers  le 
larynx.  Elle  communique  aufir  avec  une 
branche  defcendante  de  ta  portion  dure  8c 
avec  une  de  la  neuvième  paire  du  cerveaLT. 

iS6.  Cette  branche  inférieure  dès  fon. 
origine  donne  un  rameau  qui  defcend  tout 
le  long  de  la  partie  poftérïeure  du  fterno- 
maftoïdien ,  jette  des  rameaux  aux  glandes 
Jugulaires ,  a  la  graifle  &  aux  tégumens» 
de  la  partie  latérale  inférieure  du  cou  ,  pafle 
pardeyant  la  partie  moyenne  de  la  cia- 
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vîcule,  &  va  fe  perdre  aii-defTous  dans  les 
tégumens  de  ce  côré  de  la  pcyirrine, 

187.  La  troifîeme  paire  cervicale 
venébrale,  palTe  entre  les  rroifieme  &  qua-  re. 
trieme  vercebres  du  con  &  communique 
en  haut  avec  la  fécondé  paire  ,  en  bas 
avec  la  quatrième  ,  en  devant  avec  le 
grand  Nerf  fympatbique  ,  &  avec  un 
filet  de  la  neuvième  paire  du  crâne.  Elle 
communique  encore  avec  le  Nerf  accelïbi- 
re  du  Nerf  fy  mpatbique  moyen  par  un  fi¬ 
let  qui  va  au  raufcle  trapeze. 

188.  Chaque  trpnc de  la  troifieme  paire 
vertébrale  jette  plufieurs  branches  aux 
parties  antérieures  ^  poftérieures  &  laté¬ 
rales  du.  cou,  fçavoir  ,  aux  mufcles ,  aux 
glandes  ,  aux  membranes  ,  à  la  graiflê  8c 
à  la  peau  ,  jufqéi’aux  parties  fupérieures 
voifînes  du  thorax  Sc  de  répaule. 

189.  Parmi  les  branches  poftérieures  il 
y  en  a  une  qui  va  au  mufele  fur-épineux , 

&  en  paflant  par-defius  l’échancrure  de  la 
côte  fupérieure  de  l’omoplate  ,  donne  des 
filets  à  l’extrémité  du  mufele  omo-hyoï- 
dien  ;  &  il  y  en  a  une  autre  petite  qui 
en  allant  au  mufele  trapez:e  communique 
avec  un  filet  du  Nerf  aceefiôire  de  la 
Jhuitieme  paire. 

190.  Parmi  tes  branches  moyennes  il 
y  en  a  qui  vont  aux  glandes  jugulaires  , 
au  mufele  fouclavier,  aux  portions  voifînes 
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du  mufcle  pedoral  ,  du  deltoïde  &  diî 
trapeze  ,  &  aux  tégumens  qui  y  ré¬ 
pondent. 

191.  Parmi  les  branches  antérieures  il 
y  en  a  une  qui  étant  fortifiée  par  un  ra¬ 
meau  de  la  fécondé  paire  cervicale  ,  s’u¬ 
nit  d’abord  en  defibus  avec  un  autre  de 
la  quatrième  paire,  &  forme  par  ce  con¬ 
cours  un  cordon  appelé  Nerf  diaphrag¬ 
matique. 

191.  Ce  Nerf  diaphragmatique  pafie 
devant  la  portion  antérieure  du  mufcle 
fcalene,  êc  entre  dans  la  poitrine  derriè¬ 
re  l’extrémité  antérieure  de  la  claviaile. 
A  fon  entrée  dans  la  poitrine  il  reçoit  en¬ 
core  un  filet  d’augmentation  de  la  pre¬ 
mière  paire  dorfale,  &  communique  avec 
le  grand  Nerf  fympathique.  Il  defcend 
obliquement  vers  le  devant,  &  païTe  de¬ 
vant  l’artere  fouclaviere  à  côté  du  Nerf 
fympathique  moyen,  près  de  lanaiflance 
du  Nerf  récurrent. 

193.  Le  Nerf  diaphragmatique  étant 
entré  dans  la  poitrine  ,  defcend  inamédia- 
tement  devant  la  naiflance,  ou  racine  du 
poumon ,  à  côté  &  tout  le  long  du  péri¬ 
carde  ,  auquel  il  eft  collé  latéralement , 
&  enfin  fe  jette  un  peu  en  arriéré  dans  le' 
diaphragme. 

194.,  U  fe  diftribue  par  plufieurs  rami¬ 
fications  dans  le  grand  mufcle  du  dia- 
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©Iitagme.  Il  envoie  auffi  quelques  filets  â 
lâ  portioil  inférieure  du  diaphragme  ,  & 
par- là  communique  avec  le  Nerf  inter-r 
Goftal ,  ou  grand  fyrapathique  ,  avec  les 
plexus  voifins  du  bas-ventre. 

195.  Le  Nerf  diaphragmatique  du  côté 
droit  defcend  le  long  de  la  veine  cave 
fupérieure  ,  ce  qui  le  fait  paroître  plus 
antérieur  que  celui  du  côté  gauche. 

1 9($.  Le  Nerf  diaphragmatique  du  côté 
gauche  eft  d’abord  un  peu  reculé  vers 
fe  tronc  de  l’aorte  »  &  fait  enfuite  un 
trajet  plus  long  que  celui  du  côté  droit'; 
car  il  le  détourne  pour  pafler  à  côté  de  la 
portion  du  péricarde ,  qui  répond  à  la  pointe 
du  cœur;  c’eft  pourquoi  il  eft  plus  long 
que  celui  du  côté  droit.  Enfuite  il  fe  re¬ 
courbe  pour  aller  fe  diftribuer  dans  le 
diaphragme  comme  Taurre. 

197.  Les  quatre  dernieres  paires  des  te» 
Nerfs  cervicaux  ,  paftent  entre  les 
tions  du  mufcle  fcalene.  Elles  font  enreT^paf- 
général  plus  groffes  que  les  trois 
mieres.  Elles  s’unifient  enfemble  par  leurs cervî- 
troncs ,  &  forment  avec  la  branche  de 
communictaion  de  la  troifieme  paire  cer-^^“  ' 

vicale  &  le  tronc  de  la  première  paire 
dorfale  une  efpece  de  lacis  ou  gros  plexus , 
qui  eft  comme  enveloppé  d’une  gaine 
membraneufe  ,  8c  qui  produit  fîx  cordons 
confîdérables  ,  comme  autant  de  troncs 
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particuliers  ,  lefquels  fe  diftribuent  au. 
bras  &  fonc  en  général  appelés  Nerfs  bra¬ 
chiaux. 

KeJr  î  98.  Les  Nerfs  brachiaux  en  général 
Sa-  Ibnt  au  nombre  de  fix  cordons  à  chaque 
chiaux  côté,  comme  je  viens  de  dire.  L’an  i  ^97 , 
Béraf.^*  M.  Duverney  en  caraétérifa  cinq  par  ces 
noms  ;  Le,  mufculo-cütané ,  ou  cutané  ex¬ 
terne,  le  médian  ,  le;  cubital  ,  le  cutané 
interne',  &  lo  radial,  prenant  pour  une 
branche  du  radial  celui  que  je  regarde 
comme  un  cordon  principal,  &  que  j’ap¬ 
pelle  axillaire  ou  articulaire. 

i5>^.  Ges  fix  cordons  des  Nerfs  bra¬ 
chiaux  ne  viennent  pas  un  a  un  &  féparé- 
riient.  Leur  nailTance  ou  formation  eft  fi 
compliquée ,  qu’il  eft  d’abord  afiez  diffi¬ 
cile  de  la  déterminer  ^  &  il  paroît  que  les 
cinq  paires  vertébrales  par  le  moyen  de 
leur  union  plexiforme  contribuent  conjoin¬ 
tement  à  la  formation  de  chacun  des  fix 
cordons  brachiaux. 

zoo.  Quatre  de  ces  cordons  ou  Nerfs 
brachiaux  naiflent  antérieurement  du  gros 
plexus  ;  fçavoir  ,  le  mufculo-cùtané  ,  lé 
médian,  le  cubital  ,  &  le  cutané  interne. 
Les  deux  autres  cordons  en  viennent  pof- 
térieurement ^  fçavoir,  le  radial  &  l’axil¬ 
laire  ou  articulaire. 

loi.  Le  mélange  ou  gros  plexus  des 
cinq  paires  vertébrales  qui  forme  ces  fix 
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tordons ,  fe  fait  de  la  maniéré  ruivante^ 
20 Z.  La  quatrième  &  la  einquieme  pai^ 
rê  cervicale,  environ’  un  pouce  ou  plus 
après  leur  fortie  ,  s’unilfent  &  font  un 
tronc  commun.  La  feptieme  paire  cer^ 
vicale  &  k  première  paire  dorfale  s’u- 
nilTent  aufli  en  un  tronc  commun  i  mais 
près  de  leur  origine.  La  fixieme:  paire  cer¬ 
vicale  fait  folitairement  un  chemin  plus' 
long  entre  ces  deux  troncs  communs ,  ôc 
reçoit  après  cela  de  Tun  &  de  l’autre  une 
portion  de  communication  qui  la  groflît^ 

Z03.  Ces  cinq  gros  Nerrs  vertébraux 
de  chaque  cbté  ainfi  mêlés ,  entrelacés  ÔC 
compliqués  fe  partagent  de  nouveau  par 
un  arrangement  particulier  très -différent 
de  l’arrangement  ordinaire  ,  &  formant 
les  fix  cordons  ,  ou  Nerfs  brachiaux.  Cette 
union  &  ce  mélange  plexiforme  varient 
quelquefois. 

Z 04.  La  maniéré  dont  les  fix  Nerfs 
brachiaux  tirent  leur  origine  du  plexus 
des  cinq  paires  vertébrales ,  eft  pour  l’or¬ 
dinaire  celle-ci. 

Z05.  Le  mufculo-cutané  eft  fbnné  de 
l’union  de  k  quatrième  &  de  k  cinquième 
des  paires  cervicales  &  de  leur  commu¬ 
nication  collatérale  avec  k  troifieme  &  la 
fixieme  de  ces  paires. 

106.  Le  médian  vient  d’un  côté  de  l’u- 
nion  de  k  fixieme  paire  cervicale ,  avec 
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les  deux  paires  précédentes ,  &  de  l’autrd 
côté  il  vient  de  Tunion  de  la  feptieme 
paire  cervicale  avec  la  première  paire  dor* 
lalel  Ces  deux  unions  forment  un  angle 
aigu  ,  dont  la  pointe  produit  le  Nerf 
médian, 

loj.  Lé  cuUtal  part  de  l’union  de  la 
feptieme  paire  cervicale  avec  la  première 
paire  dorfale  &  même  un  peu  plus  près 
de  la  branche  ou  côte  inférieure  de  l’angle 
du  Nerf  médian 

io8.  Lé  cutané  interne  fait  a  peu  près 
de  même. 

1O0.  Le  radial  eft  le  plus  gros  de  tous, 
êc  il  part  de  la  pointe  d’un  autre  angle 
nerveux ,  dont  la  branche  ou  côte  fupé- 
rieure  eft  formée  pat  l’union  des  troncs 
de  la  quatrième  ,  cinquième  ôc  fixieme 
des  paires  cervicales.  La  branche  ou  côte 
inférieure  de  cet  angle  nerveux  vient  de 
runion  de  la  feptieme  paire  cervicale  avec 
la  première  paire  dorfale. 

ai  O.  Le  Nerf  axillaire,  pu  articulaire 
fort  immédiatement  auprès  de  la  nailfance 
du  radial ,  principalement  contre  la  côte 
ou  branche  fupérieure  de  l’angle  nerveux , 
d’où  ce  radial  vient ,  &  il  communique 
ayec  tous  les  autres. 

an.  Outre  les  gros  Nerfs  brachiaux ,  il 
part  plufieurs  petites  branches  de  chacune 
des  quatre  dernieres  paires  cervicales.  U 
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efl:  à  propos  de  faire  la  defcription  par- 
îiculiere  de  ces  petites  branches  avec  celle 
de  leurs  troncs ,  avant  que  d’entrer  dans 
le  détail  de  U  diftribution  des  Nerfs  bra¬ 
chiaux. 

ZI  ?..  La  quatrième  paire  cervicale  palTe 
entre  les  quatrième  6^  ^  cinquième  despafre*^ 
yertebres  du  cou  ,  êc  jçd^is^pnique  en 
detfas  jayee  la  troiderae  paire  ^  ejî  deflous  cervi- 
avec  la  cinquième  paire  ,  &■  en  devant 
^vec  le  Nerf  intercodai ,  ou  grand  fympa- 
jhique,. 

Z 1 5 .  Elle  jette  plufîeurs  rameaux,  qui  fe 
diftribuent  au  raufcle  fcaleiae ,  au  mufcle 
angulaire  de  l’omoplate  ,  au  rhomboïde , 
au  trapèze»  &  même  au  grand  peéloral, 

JElle  donne  aufli  un  filet  qui  contribue 
à  la  formation  du  Nerf  diaphragmatique. 
Enfuite  le  tronc  s’avance  un  travers  de 
doigt  fans  aucune  ramification  ,  &  fe 
|oint  au  tronc  de  la  cinquième  paire  cer¬ 
vicale, 

Z 14.  A  rendroif  de  cette  union  ,  ou  un 
peu  auparavant ,  il  donne  une  branche 
allez  conlîdérable  ,  qui  après  avoir  jeté 
un  filet  au  mufcle  fous-fcapulaire,  palTe  par 
la  petite  échancrure  de  la  côté  fupérieu- 
re  de  l’omoplàte  fous  le  ligament  de  cette 
échancrure ,  &  donne  des  filets  au  mufcle 
fur-épineux.  Çe  rameaux  fe  gUlfe  enfuite 
fous  le  mufele  fur-épineux  ^  fous  l’a- 
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cromion,  pour  aller  gagaer  le  mufcls 
foûs-épineux  &  le  rond, 
qul^mê  ^  1 5  •  Ea  cinquième  paire  cervicale  pafle 
paire  entre  la  cinquième  &  la  jiixième  des  ver- 
eak^  î^ebres  du  cou ,  &  communique  avec  la 
quatrième  df  la  fixieme  des  paires  cer¬ 
vicales  ,  &:*  avec  le  Nerf  intercoûal,  ou 
grand  fymparbàque. 

zi^.  Enfuite  chaque  tronc  Jette  anté¬ 
rieurement  un  rameau  qui  s’unit  avec  ua 
pareil  rameau  de  la  fixieme  paire  cervi¬ 
cale,  6c  qui  fe  diftribue,  au  mufcle  fca- 
îene  ,  â  la  furface  du  grand  pedoral,  & 
aux  tégumens  voiEns.  Le  tronc  donne 
aufli  près  de  fa  nailTance  un  rameau  qui 
defcend  derrière  l’origine  du  tronc  de  la 
llxieme  paire  cervicale,  &  en  reçoit  aufli 
un  petit  filet  de  communication. 

Z 17.  Ce  rameau  ainfi  fortifié  defcend 
fur  la  convexité  du  thorax ,  &  fe  diftribue 
aux  mufcles  qui  le  couvrent.  11  fe  glifte 
d’abord  fous  le  grand  6c  le  petit  mufcle 
peétoral ,  enfuite  entre  le  grand  dentelé 
6c  le  fous-fcapulaire, 

Z 18.  Après  cela  ce  rameau  defcend 
en  bas  6c  gagne  la  partie  antérieure 
moyenne ,  6c  prefque  inférieure  du  mufcle 
grand  dorfai ,  vers  la  troifîeme  fàuflë  côte. 
Il  fe  termine  dans  ce  mufole  6c  dans  les 
tégumens. 

de?S-  Ea  fixieme  6c  la  feptieme  des  pai- 
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res  cervicales  ,  ayant  palTé  l’une  fous  la 
fixieme,  &  l’autre  fous  la  feptieme  ver-  vkaie*. 
tebre  du  cou,  &  ayant  fait  des  communi¬ 
cations  comme  les  précédentes,  donnent 
aufli  plufieurs  filets  aux  parties  voifines. 

ito.  Le  rameau  de  la  fixieme  paire 
qui  s’unit  antérieurement  avec  un  pareil 
rameau  de  la  cinquième  paire  poui:,fe  dif- 
tribuer  fur  la  poitrine,  comme  il  eft  dit, 
fette  en  bas  un  filet  qui  avec  un  filet  com¬ 
mun  de  la  feptieme  paire  cervicale  Sc  de 
ia  première  dorfale  ,  forme  vune  efpece 
d’anfe  par  laquelle  paife  l’artere  axillaire, 

J.11,  N'ota.  Tous  ces  Nerfs  jettent  des 
filets  aux  tégumens  voifihs.  Il  en  part 
aufii  pour  les  glandes  axillaires, 

111,  Le  Nerf  mufculo-cutané  qui  fe  muicu- 
préfente  naturellement  à  coté  du  Nerf  eu- 
tané  interne,  naît  de  l’union  de  la  qua- 
trieme  &  cinquième  paires  cervicales,  8c 
participe  de  leur  communication  latérale 
avec  la  troifieme  &  la  fixieme  paire. 

12. 5.  Il  va  gagner  l’extrémité  fupérieure 
du  mufcle  eoraeo  -  brachial  &  le  perce 
obliquement  de  haut  en  bas  ,  en  lui  don^ 
liant  quelques  filets.  Après  cela  il  defeend 
le  long  du  bras  derrière  le  mufcle  biceps^ 
qui  le  couvre  &  dont  les  deux  portions 
en  reçoivent  aufli  des  rameaux. 

114.  jEnfuite  il  fort  de  derrière  le  biceps 
çïi  fe  gliflânt  dé  dedans  en  d^^ors  entre 
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rextréinité  inférieure  de  ce  miifcle  Sc  le 
mufcle  brachial ,  auquel  il  donne  auffî.  11 
s’avance  vers  la  peau  dans  le  pli  du  bras, 
îmmédiatenaent  derrière  la  veine  médiane, 
où  il  cotoye  la  peau  &  devient  Nerf -cu¬ 
tané.  De-là  il  fe  gliffe  tout  le  long  entre 
le  mufcle  long  fupinateur  &  les  tégumen? 
voihns  ,  au  côté  interne  de  la  Yeine  cé¬ 
phalique  iufqu’au  pouce. 

ia5.  Il  fe  diftribue  enfin  aux  tégumens 
ide  la  partie  antérieure  du  poignet,  i  ceux' 
du  pouce  &  de  la  convexité  de  la  niain. 
Avant  que  d’arriver  au  poignet,  il  pafle 
par-deflus  la  veine  céphalique,  &  vers  le 
pouce  il  communique  avec  un  rameau 
du  Nerf  radial. 

«édian.^  lid.  Le  Nerf  médian  eft  fît.ué  entre  le 
Nerf  mufçulo-cutané  ôc  le  Nerf  cubital, 
il  naît  de  l’union  des  trois,  fçavoir  d’une 
branche  de  la  fîxierae  paire  cervicale  , 
d’une  de  la  feptieme ,  &  d’une  petite  de 
la  première  dorfale.  Il  eft  dans  quelques 
fujets  formé  par  Tunion  (Je  deux  branches 
principales  ,  dont  l’une  réfulte  de  l’union 
du  premier  Nerf  dorfal  avec  le  tlernier 
cervical ,  &  l’au.tre  de  l’union  des  trois 
Nerfs  précédens. 

tiy.  Il  defcend  avec  rarpere  brachiale 
le  long  du  bras ,  fous  le  bord  interne  du 
^keps ,  après  avoir  palTé  derrière  l’attache 
inférieure  du  mufcle  çoraco-brachial ,  5^ 

va 
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VA  gagner  le  pli  du  bras  entre  l’extrémicé 
inférieure  du  mufcle  brachial ,  &  du  pro- 
nateur  rond.  11  donne  chemin  faifant  des 
filets  de  côté  &  d’autre  à  tous  ces  mufcles. 

Al 8. 11  pafife  derrière  la  branche  média¬ 
ne  de  la  veine  bahlique ,  en  s’approchant 
d.u  condyle  interne.  11  fe  glifie  derrière  au 
travers  du  pronareur  rond,  &  defcend  en¬ 
tre  les  mufcles  fublime  &  pro^pnd ,  en 
leur  donnant  des  rameaux. 

115).  Sous  le  mufcle  pronateur  rond  ,  il 
donne  un  rameau  particulier ,  qui  coule 
le  long  du  ligament  interolTeux ,  derrière 
le  mulele  carré  jufqu’au  poignet ,  en  don¬ 
nant  des  filets  à  ce  meme  mufcle. 

130.  Enfuite  le  tronc,  ^rès  quelques 
ramifications  cutanées ,  palTe  fous  le  liga¬ 
ment  tranfverfal  interne  du  poignet  ou 
carpe  dans  la  paume  de  la  main ,  où  il 
donne  plufieurs  rameaux ,  fçavoir  deux  aux 
mufcles  thénar  &  antithénat ,  deux  aux 
parties  latérales  concaves  du  pouce ,  deux 
à  celles  de  l'index  ^  deux  à  celles  du  grand 
doigt ,  &  une  à  la  partie  latérale  voifine 
du  doigt  annulaire  ,  après  avoir  communi¬ 
qué  avec  un  rameau  du  Nerf  cubital.  Ces 
rameaux  vont  jufqu  au  bout  des  doigts ,  Sc 
donnent  ^en  palfant  aux  tégumens ,  aux  li- 
gamens  ,  aux  tendons ,  &c. 

A5 1.  Le  Nerf  cubital  naît  de  l’union  de 
la  feptieme  paire  cervicale  &  de  la  pre-î 
Tome  IIL  K. 


le  Nerf 
cubital. 
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miçi'e  paire  clorfale.  11  communique  avec 
la  racine  inferieure  du  Nerf  médian. 

i3  i.  H  defeend  au  côté  interne  du  bras, 
le  long  de  la  partie  interne  du  mufcle 
grand  ai'içohé ,  entre  l’artere  brachiale  & 
îa  veine  balilique.  11  ne  donne  dans  ce  tra¬ 
jet  que  de  petits  filets  de  côté  &  d’autre 
aux  mufcles  voifins  &  aux  tégumens. 

i3  3.êl  fe  glilTe  entre  le  condyle  interne 
de  Vos  du  bras  &  l’olécrane  ,  où  il  eft  feu¬ 
lement  couvert  d’une  efpece  de  ligament 
&c  des  tégumens.  C’eft  ce  qui  rend  les  coups 
au  coude  fi  fenfibles ,  meme  jufqu’au  petit 
doigt ,  où  ce  Nerf  fe  termine. 

134. 11  defeend  enfuite  tout  le  long  du 
mufcle  cubital  interne ,  en  donnant  des  fi¬ 
lets  aux  mufcles  voifins ,  au  mufcle  carré 
§c  aux  tégumens,  jufqu’à  l’extrémité  infé¬ 
rieure  du  cubitus ,  où  il  fe  divife  en  deux 
branches  ,  une  groCfe  &  une  petite.  ^ 
135.  La  groffe  branche ,  ou  plutôt  la 
continuation  du  tronc  même ,  pafie  à  côté 
de  l’os  lenticulaire  ou  pififorme  du  carpe  , 
fous  le  gros  ligament  annulaire  tranfverfe , 
&  gagne  la  partie  de  la  paume  de  la  main 
qui  répond  aux  deux  derniers  doigts  ,  ou 
il  donne  d’abord  quelques  filets  aux  tégu- 
mens'&  aux  ligamens  des  os  du  carpe. 

Z 3  (î.  11  fe  divife  auffi-tôt  après  en  trois 
rameaux  particuliers ,  dont  un  fait  une  el- 
■pece  d’arcade  en  fe'diftiibuaiit,au:!ç  pçîiw 
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iilufcles  yoifîns  du  pouce  &  âux  mufcles 
înteroireux  ^  un  autre,  fe  bifurque  pour  les 
parties  latérales  concaves  voilîiies  du  doigt 
annulaire  &  du  .petit  doigt;  le  troifieme 
va  à  l’autre  partie  latérale  concave  du  pé¬ 
rit  doigt ,  &  aux  mufcles  voidns. 

237.  La  petite  brandie  fe  tourne  en  de¬ 
hors  derrière  le  tendon  du  mufcle  cubital 
externe  ,  &  va  gagner  la  partie  de  la  con¬ 
vexité  de  la  main  qui  répond  aux  deux 
derniers  doigts.  Elle  fe  diftribue  aux  par¬ 
ties  latérales  convexes  de  ces  deux  doigts, 
à  peu  près  comme  la  précédente  fè  diftri¬ 
bue  à  leurs  parties  latérales  concaves.  Elle 
donne  aufll  au  mufcle  hypothénar ,  au  muf¬ 
cle  métacarpien  &  aux  tégumens.  Elle  com¬ 
munique  avec  un  rameau  du  Nerf  njiédian. 

2  3  8.  Le  Nerf  cutané  interne  çft  fort  dé- 
lié.  11  naît  de  Tunion  de  la  feptieme  paire 
cervicale  avec  la  première  paire  dorfale, 
majs  principalement  de  celle-ci.  11  pafte 
fur  les  autres  Nerfs  brachiaux,  &  defcend 
tout  le  lon^  de  la  partie  interne  du  bras^ 
entre  les  regumens  &  les  mufcles. 

239.11  fe  divife  avant  que  de  defcen- 
dre ,  en  deux  branches ,  qui  s’accompa¬ 
gnent  de  près  jufques  vers  le  condyle  inter¬ 
ne  jdcbté  de  la  veine  baftlique ,  étant  cou¬ 
vertes  delà  branche  médiane  de  cette  veine. 

249.  De  ces  deux  branches  l’une  defcend 
(ont  le  long  des  tégftoîenfi^qui  couvrent  le 
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mufcle  radial  interne  5c  le  mufcle  radial 
grèie ,  ou  prétendu  palmaire ,  &  enfuite  fç 
ramifie  dans  la  peau  qui  couvre  le  poi¬ 
gnet  &  le  comiTiencerueht  de  la  paume  de 
la  main. 

241-.  L’autre  branche  fe  jette  un  peu  plus 
•  en  arriéré ,  &  tout  le  long  des  tégumens  qui 
couvrent  le  mufcle  cubital  interne  5ç  l’os 
du  coude,  en  s’y  ramifiant  jufqu’au  pedf 
doigt. 

te  Nerf  ^4^*  Nerf  radial ,  ainfi  nommé  par-^ 
racial,  ce  qu’il  va  accompagner  le  rayon  &  l’atr 
tere  radiale ,  naît  de  l’union  de  trois  bran-r 
ches  compofées ,  dont  la  première  vient 
d’un  tronc  combiné  de  la  quatrième  5c  de 
la  cinquième  paires  cervicales  ,  la  fécond^ 
du  tronc  propre  de  la  fixiemç  paire ,  &  la 
troifieme  d’un  tronc  combiné  de  la  fep-r 
tieme  paire  cervicale  &  de  la  première 
paire  dorfale. 

243.  Le  tronc  du  Nerf  radial  eft  fitti^ 
plus  profondément  que  les  autres  Nerfs 
brachiaux.  D’abord  il  fe  tourne  de  devant 
en  arrière  pour  faire  un  contour  parricu4 
lier  autour  de  l’os  du  bras ,  encre  cet  os  5^ 
les  mufcles  anconés. 

-  244.  Ce  contour  du  Nerf  radial  eft  obli¬ 
que  &  en  vis  ,  conformément  à  l’impref- 
fion  que  l’on  voit  à  l’os  même,  Ayant  ce 
trajet  le  Nerf  donne  des  branches  aux  trois 
mufcles  iancoqés ,  furtout  à  l’anconc  long 
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èi&  à  l’ànconé  externe.  Enfuke  il  tourne  de 
derrière  en  devant,  entre  lemufcle  ancofté 
externe  &  ie  mufcle  bracHi.^lv 

i45.Vpans  le  palTage,  ou  contour  même 
il  jette  des  rameaux  cutanés  ,  dont  le  plus 
confîdérable  gagne  le  condyle  externe  de 
l’os  du  liras  ,  &  fe  diftribue  tout  le  long 
aux  tcgurhens  qui  couvrent  le  rayon  anté¬ 
rieurement  6ç/,ex£éneuremênt ,  8c  à  ceux 
qui  couvrent  les  parties  antérieures  du 
ijoighét ,  &  de  la  convexité  de  la  main  juf- 
qu’au  pouce. 

Z46.  Vers  le  pli  du  btas  le  tronc  du 
Nerf  radial  fe  détourne  en  dehots,  &  def^ 
cend  entre  l’extrémité  inférieure  du  muf¬ 
cle  brachial  8c  l’extrémité  fupérieure  du 
mufcle  long  fupinateur,  en  donnant  des 
rameaux  à  ces  mufcles  8c  aux  voilins. 

247.  Ètant.parvenu  à  la  tête  du  rayon  » 
il  fe  divife  en  deux ,  ou  plutôt  il  jette  une 
branche  principale ,  qui  va  le  lohg  entre 
le  rayon  &  le  mufcle  long  fupinateur  juf- 
qü’âu-  delà  du  milieu  du  rayon  ,  où  elle  fe 
gliffe  entre  le  mufcle  long  fupinateur  ôc  le 
mufcle  radial. 

248.  Cette  branche  accompagne  l’artere 
radiale  externe  près  les  tégumens,  8c  étant 
parvenue  vers  la  partie  inférieure  du  rayon, 
elle  fe  diftribue  en  trois  rameaux  pour  les 
parties  convexes  latérales  de  trois  doigts  8c 
demi. 
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149.  Un  de  ces  rameaux  va  à  la  partie 
latérale  interne  du  ponce  &  aitx  tégumens. 

Un  autre  fe  divife  en  deux  pour  la  partie- 
latérale  externe  du  Potrce  ,  8c  pour  la  partie 
latérale  antérieure  de  è*ïndex  ;  donnant 
toujours  en  paffant  des  fiîers  aux  téguinens- 
des  os  du  métacarpe.  Le  troilieme  rameau 
fe  divife  en  plufieurs  pour  gagner  la  par¬ 
tie  latérale  poftérieure  de  Tindex ,  tes  deux 
côtes  du  médius  &  la  partie  latérale  anté-  - 
rieure  de  Famiulaire. 

150.  La  branche  même  fe  diftribiie’ 
dans  tout  ce  palîage  aux  régamens,  &  enfin 
aux  mufcles  interolTeux. 

251.  Le  tronc  radial ,  ou.  ron  veur^ 
la  grofle  branche  de  fa  bifurcation- ,,  ^alïe 
entre  l’extrémité  fupérieure  du  rayon  &  le 
mufcîe  fupinatenr  court ,  donnant  en  paf-- 
fane  à  ce  mufcle  au  petit  anconé  ,  au.  fu- 
pinateur  long ,  &  au  mufcle  radial  externe,. 

25  2.  Enfuite  il  fe  perd  dans  le  mufcle 
excenfeur  commun  des  doigts  ,  dans  ceux, 
du  po-ignet  8c  du  pouce ,  après  avoir  com¬ 
muniqué  avec  un  ramèàu  du  Nerf  mufcu- 
lo-cutané. 

Le  Nerf  2,55.  Le  Nerf  axillaire  ,  ou  articulaire 
axillaire  prend  fon  origine  des  deux  dernieres,pai- 
euiaire,'  cervicales ,  &  paroît  quelquefois  n’ê-- 
tre  qu’une  groffe  branche  du  Nerf  radial.  Il 
va  dans  le  creux  de  l  aifTelIe ,  derrière  la. 
tête  de  l’bs  du  bras ,  entre  lea  mufcles. 
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gtând  &c  petic  rond ,  &  fe  jette-oii  fe  con- 
tounle  de  dedans  en  arriéré ,  &  en  dehors 
autour  du  col  de  cet  os  ,  eii  fe  glilTanc  en¬ 
tre  i’articuiafion  &  l’extrémité  fupérieure 
du  mufcle  long  anconé  ,  pour  aller  gagner 
le  mufcle  deltoïde* 

254.  Î1  fe  divife  en  pluïieufs  rameaux  , 
qui  vont  gagner  principalement  le  mufcle 
deltoïde  en  haut  &  eh  bas ,  &  s*y‘  rami¬ 
fient  ^  donnant  en  chemin  au  mufcle  fouf- 
fcapulaire ,  à  l’extrémité  fupérieure  du 
mufcle  long  anconé ,  au  grand  &  petit 
rond  ,  au  fur-épineux.  11  donne  meme  au 
mufcle  grand  dorfal  &  au  mufcle  anconé 
externe. 


255.  Les  Nerfs  dorfaux  ou  coftaux 
font  au  nombre  de  douze  paires  ,  comme  ou^^cof- 
il  a  été  marqué  au  commencement  de  ce 
Traité  j  5e  ils  mériteroient  d’être  appelés 
Nerfs  intercoftauxà  plus  jüfte  titre  que  les 
grands  Nerfs  fympathiques  auxquels  on 
avoir  donné  ce  nom. 

2  5  6.  Ils  ont  cela  de  Commun  enfemble , 
que  dès  leur  fortie  d’entre  les  vertebres 
du  dos,  &  avant  que  d’accompagner  les 
cotes,  iîs  jettent  ordinairement  deux  fi¬ 
lets  en  devant  pour  communiquer  avec  le 
grand  Nerf  fympathique,  ou  prétendu  Nerf 
mtercoftal  ,  &  plufieurs  filets  en  arriéré 
pour  les  mufcles  vertébraux  &  autres  muf- 
vles  voifins. 
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ijy.  On  nomme  chacune  de  ces  douze 

flaires  pat  le  nombre  des  vertebres  fous 
efquelles  elles  palTent  ;  par  exemple  ,  la 
première  paire  ,  la  fécondé  paire  ,  &c. 

258.  La  première  paire  entre  dans  la 
compofîtion  des  Nerfs  brachiaux,  comme 
il  eft  dit,  &  Jette  conjointement  avec  la 
fécondé  paire  des  rameaux  thorachiques. 

259.  Les  fept  paires  fupérieures  vont 
chacune  tout  le  long  fous  les  vraies  cotes 
jfifqu’au  Jlernum  ,  &  fe  dihribuent  aux 
muicles  intercoftanx ,  qu’elles  percent  aufli 
en  dedans  &  en  dehors  pour  aller  aux 
grands  dentelés,  aux  pedoraux,  &c.  & 
aux  tégumens  externes. 

x6o.  La  feptieme  paire  étant  arrivée  a 
îa  portion  carrilagineufe  de  la  feptieme 
côte  ,  defeend  &  fe  diftribue  entre  les 
mufcles  larges  du  bas-, rentre.. 

261.  Les  cinq  dernieres  paires  quittent 
les  extrémités  des  fauffes  côtes,  pour  fe 
diflribuer  aux  mufcles  du  bas-ventre. 

2(j2.  L’onzieme  paire  donne  aulïî  quel¬ 
ques  filets  au  diaphragme  ,  &  enfuite  fe 
glilTe  entre  le  mufcle  tranfverfe  &  le  pé¬ 
ritoine. 

2(35.  La  derniere  de  toutes  fe  diftribue 
aux  mufcles  tranfverfes  &  aux  obliqueà 
internes. 

2^4.  Tous  ces  Nerfs  envoient  plufieurs 
ramifications  à  travers  les  mufeles  aux 
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tégumens ,  &  fori-nent  les  Nerfs  cutanés 
du  thofalc,  des  deux  premières  régions 
du  bas- ventre  &  de  la  portion  fupérieme 
des  lômbés. 

2 (J 5.  Les  cinq  paires  de  Nerfs  lombai- 
tes  ont  cela  de  commun ,  qu’elles  jettent  re$r 
en  arriéré  des  filets  pour  les  mufcles  ver-- 
tébraux,  qu’elles  communiquent  enfemblei. 
quelles  communiquent  avec  le  grand  Nerf 
fympathique  de  chaque  côté ,  &  quelles 
font  couvertes  par  les  mufcles  pfoas. 

x66.  Leurs  branches  de  communica¬ 
tion  avec  les  grands  Nerfs  fympathiques 
font  longues  ,  parce  que  ces  Nerfs  s’avan¬ 
cent  beaucoup  vers  le  devant  des  corps 
des  vertebres  lombaires. 

2^7.  On  fait  le  dénombrement  de  ces 
paires  de  Nerfs  félon  le  dénombrement: 
des  vertebres  lombaires  fous  lefquelles 
elles  paffent.. 

2dS.  Les  Nerfs  lombaires  de  la  pte- 

^  ,  .  r  paires 

miere  paire  pailent  entre  la  première  Sc  tombai' 
la  fécondé  vertebre  des  lombes,  &  ils 
reçoivent  chacun  de  leur  côté  un  rameaiï. 
de  communication  de  la  derniere  paire 
dorfale ,  &  en  donnent  un  à  la  fécondé  pai¬ 
re  des  lombes  ,  ou  à  une  branche  de  cetee 
fécondé  paire. 

2^9.  Chaque  tronc  eommuniqne  aufll 
avec  le  grand  fympathique  voilrn  par  lire 
rameau  aifez  long.  Enfuite  il  produit  trois 
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branches ,  une  poftérieure  &  deux  artro- 
rieures.  Des  deux  antérieures  Tune  eft  in¬ 
terne  &  l’autre  externe qui  eft  plus  grode 
que  l’interne. 

270.  La  branche  podérieure  perce  le 
mufcle  carré  des  lombes fe  glïffant  en¬ 
tre  les  parties  poftérieures  des  mufcles 
obliques  du  bas- ventre ,  perce  Eoblique 
externe  ,  &  fe  diftribue  à  la  peau  vpihne, 
jufqu’à  la  felTe.  Cette  braiK:he  donne  auffi- 
aux  mufcles  vertébraux  &  au  mufcle'  fa- 
cro-lombaire. 

271.  La  branche-  antérieure  externe 
perce  l’exiTémité  fapérieure  du  mufcle 
pfoas  obliquement  en  dehors  ,  paffe'  à  tra¬ 
vers  le  mufcle  carré  des  lombes  ;  &  fe 
glide  le  long  de  la  crête  de  l’os  des  îles; 
jufques  vers  l’épine  antérieure  de  cet  oS.. 

272.  Elle  donne  des  filets  aux  mufcles 
du  bas-ventre,  &  fe  diftribue  fur  la  ban¬ 
de  large ,  ou  fafcia  lata  aux  tégumens  vot- 
fins  ,  à  ceux  de  la  partie  antérieure  externe 
de  la  cuille  &  aux  glandes  inguinales. 

273.  La  branche  antérieure  interne  per¬ 
ce  aufîî  le  mufcle  pfoas  prefque  au  même 
endroit ,  mais  plus  en  devant ,  defcend  fur 
ce  mufcle ,  paffe  fur  le  mufcle  iliaque 
jufqu’au  commencement  du  ligament  ten¬ 
dineux  de  Fallope  ,  où  elle  rencontre  la 
branche  antérieure  ,  s’unit  avec  elle ,  & 
forme  par  cette  union  un  Nerf  particulier 
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Gui  va  le  long  du  meme  ligament  Sc  de  la 
face  interne  de  l’aponévrofe  du  mufcle 
oblique  externe ,  )urqu’à  l’ouverture  com¬ 
munément  appelée  rAnneau  du  mufcle. 

274.  Ce  Nerf  particulier  fort  par  l’ou¬ 
verture  aponévrotiqüe  du  jnufcle  obli¬ 
que  externe  ,  &  fe  divife  de  nouveau  en 
plufieurs  filets  cutanés  qui  vont  au  pubis 
&  aux  tégumens  des  parties  naturelles  de 
l’un  &  de  l’autre  fexe ,  &c.  îl  en  donne 
aufii  aux  cordons  fpermatiques  ,  &  aux 
cordons  vafculeux ,  ou  faux  ligamens 
ronds. 

275.  Outre  ces  branches  le  tronc  de  la 
première  paire  donne  près  de  fon  union 
avec  le  tronc  de  la  fécondé  deux  rameaux 
grêles,  étroitement  collés  enfembîe,  qui 
defcendent  derrière  le  mufcle  pfoas ,  tra* 
verfent  une  des  attaches  tendineufes  du 
petit  mufcle  diaphragmatique  fur  la  troî- 
lieme  vertebre  aes  lombes ,  &  communi¬ 
quent  avec  le  grand  fympathique. 

"^7(3.  Ces  deux  rameaux  s’accompagnent 
ainfi  jufqu’au  ligament  inguinal ,  ou  liga¬ 
ment  tendineux  de  f  allope.  Ici  l’un  va  fui- 
vre  les  vaifieaux  fpermatiques  jufqu’aux 
tefticules  ,  l’autre  palfe  fous  le  ligament: 
à  la  peau  &  aux  glandes  de  l’ame. 

277-  Le  tronc  fait  defcendre  de  l’eiv*: 
droit  de  ce  partage,  tout  droit  en  bas,  ma 
îameau  qui  s’unic  avec  la  fécondé  paisCq 
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lombaire  ,  ou  plutôt  avec  une  branche  qui 
en  part.  Le  tronc  va  enfuite  corrrribuer  à 
la  naiCince.  d’un  gjcos  cordon  appelé  Neuf 
crural. 

D-uTîte-  ^7^*  Les  troncs  des  Nerfs  lombaires 
me  paire  de  l'a  féconde  paire,  foutent  entre  la  deu- 
kmbau  xieme  &  fa  troif  eme  vertebres  des-  lom¬ 
bes.  Chacun  de  ces  troncs  ayant  commu¬ 
niqué  avec  ceux  de  fa  première,  paire  & 
avec  le  grand  Nerf  fympathique  donne 
d’abord  plu  fleurs  petits  rameaux  aux  par¬ 
ties  voifrnes  du  mufcle  pfoas, ,  &  un  gros 
rameau  en  arriéré  pour  le  mufcle  carré 
des  lombes,  le  facro- lombaire  ,  le  long^ 
dorfal ,  ,  &  les  mufcles  vertébraux  voi- 
fins  j  après  avoir  percé  le  mufcle  carré. 

179.  Après  cela  le  tronc  donne  une 
branche  menue ,  qui  dès  fon  origine  s’unit 
avec  le  rameau  defcendant  du  tronc  de 
la  première  paire  dont  je  viens  de  parleci 
Cette  branche  étant  ainfî  fortifiée  perce  la 
tête  du  pfoas ,  va  tout  le  long  de  ce  muf- 
ele  ,  gagne  le  trou  aponévrotique ,  ou  an-r 
neau  du  mufcle  oblique  externe  du  bas- 
ventre  ,  &  fe  diftribue  aux  glandes  in¬ 
guinales ,  à  la  graifle  ,  au  fcrotum  dans  les. 
nommes  ,  &  aux  tevres  dans  les  femmes» 
Z 8 O.  Enfuite  le  tronc  Jette  encore  deux 
branches  qui  s’accompagnent ,  après  avoir 
jeté  entre  la  naiffance  de  ces  deux  bran¬ 
ches  un  petit  rameau  à  la  partie  fupérieure 
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pfoas.  Ces’ deux  branches  percent  le- 
pfoms  en  difFérens  endroits ,  . 

compagnent  de  vont  paffer  fous  la  partie 
fupérieure  du  ligament  tendineux  de  Fal- 
.îope,*&:  fortenc  parla  hdrs  du  bas-ventre. 

281.  En  forrant  du  bas-ventre  ces  me¬ 
mes  deux  branches  s’anifTent  &  ne  font 
«qu’un  Nerf,  qui  fe  diftribue  par  plufîeurs 
rameaux  aux  glandes  ingainales,  fur  l’a- 
ponévrofe  crurale ,  aux  tégumens  des  par¬ 
ties  âmérieures  delà euilîe  Jufqu’au  geiTOU.. 

282.  Quelques-uns  de  ces  rameaux  s’u- 
nîlTent  aux  rameaux  du  Nerf  crural  y  d’au¬ 
tres  fe  diftribilent  aux  tégumens  de  la 
partie  interne  de  la  cuilFe.  Il  y  err  a  im 
qui  accompagne  rarrere  crurale ,  &  jette 
une  efpece  d’anfe  autour  d’une  branche^dë 
cette  artere. 

2  8  3 .  Le  tronc  donne  encore  fouvent  un 
rameau  qui  s’unit  avec  un  rameau  de  la- 
troifieme  paire  &  avec  un  de  la  quatrième, 
pour  former  avec  eux  un  cordon  particu¬ 
lier  ,  qui  palTe  par  les  mufcles  obturateurs 
fous  le  nom  de  Nerf  obturateur; 

1S4.  Enfin  le  tronc  defeend  ,  de  ayant 
donné  un  rameau  à  la  partie  moyenne  du. 
mufcle  pfoas ,  il  s’unit  au  tronc  de  la  troi¬ 
fieme  paire,  de  fë  termine, en  contribuant 
a  la  formation  du  gros  cordon  du  Nerf 
crural. 

185.  Les  troncs  des  Nerfs  lombaires  de 
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>  fortententre  la  n'oiüîe- 

re^  me  &  la  quatrième  vertebres  des  lombes,  ■ 
Chacun  de  ces  deux  troncs  communique 
en  defTus  avec  la  fécondé  paire  ,  &  en  de¬ 
vant  avec  le  grand  Nerf  fympathique  ,  Sc 
il  s’unit  en  bas  avec  le  tronc  de  la  qua¬ 
trième  paire.  Il  jette  en  arriéré  entre  les 
apophyles  tranfverfes  un  rameau  confl- 
dérâble  qui  fe  diftribue  aux  mufcles  verté¬ 
braux  &  aux  mufcles  voifins. 

286.  Avant  fon  union  avec  la  quatrième 
paire  il  donne  une  branche  confidérable 
qui  defcend  en  bas,  &  ayant  reçu  un  ra¬ 
meau  de  communication  de  la  fécondé 
paire ,  s’unit  avec  Une  branche  de  la  qua¬ 
trième  paire  pour  la  formation  du  Nerf 
obturateur. 

2 S 7.  II  jette  encore  avant  fon  union  avec 
la  quatrième  paire  un  gros  rameau  qui 
defcend  en  bas  entre  le  mufcle  pfoas  &  le 
n,iufcle  iliaque,  &  s’unit  enfuite  avec  le 
cordon  crural  au  coté  externe  de  la  par¬ 
tie  inférieure  du  mufcle  pfoas.  On  le  peut 
regarder  comme  l’accefToire  ,  ou  l’aiîocié 
du  Nerf  crural. 

288.  Le  tronc,  en  traverfant  tout  le  long 
du  mufcle  pfoas^  lui  donne  des  filets  aufli 
bien  qu’au  mufcle  iliaque,  &  jette  un  ra¬ 
meau  en  bas  qui  va  fous  le  ligament  teiv 
dineux  de  Faltope  gagner  le  mufcle  peéti- 
né  i  &  enfin  conjointement  avec  la 
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cîie  de  la  fécondé  paire  il  s’unit  avec 
la  quatrième  paire  pour  achever  la  for¬ 
mation  du  gros  Nerf  crural.  .  ^ 

289.  Les  troncs  delà  quatrième  paire 

des  Nerfs  lombaires  fortent  entre  la  qua- lombatî- 
trieme  &  la  cinquième  vertebres  des  lom-^®* 
bes.  Chaque  tronc  communique  en  delTus 
avec ,k  tro'ifîeme  paire  ,  &  en  devant  avec 
le  grand  Nerf  fympathique^  fouvent  me¬ 
me  par  deux  filets. 

290.  Chaque  tronc  jette  en  arriéré  des 
branches  aux  mufcles  vertébraux  &  aux 
mufcles  voifins  ;  &  enfuite  avec  les  por¬ 
tions  des  autres  paires  lombaires  donr  il 
eft  déjà  parlé  ,  il  achevé  la  formation  du 
gros  cordon  crural. 

291.  II  produit  du  même  endroit  une 
branche  très-confîdérable ,  qui  étant  unie 
à  deux  antres  branches  ,  Içavoir  à  une 
branche  de  la  troifieme  paire ,  &  à  une  de 
la  fécondé ,  forme  le  Nerf  obturateur. 

292.  Enfin  le  refte  du  tronc  va  en  bas 
s’unir  avec  la  cinquième  paire  lombaire. 

^95.  Le  Nerf  obturateur  formé  de  la  Le  Nerf 
maniéré  marquée  ci-defitis  ,  fe  glilfe 
le  long  de  la  partie  latérale  interne  du  muf- 
cle  pfoas ,  deieend  dans  le  baffin ,  &  fort 
du  bas-ventre  par  la  partie  fupérieure  des 
mufcles  obturateurs  ôc  du  trou  ovalaire 
des  os  innominés. 

^94*  En  fortant  il  donne  aux  mufcles 
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ODCiiracéars ,  &  au  mufcle  peâiné.  Il  fe 
diftribue  enfuite  par  trois  branches  pcin- 
cipàles  1  fourès  les  portions  du  mtîfcle 
triceps  3  &  même  produit  des  branches 
^ui  fe  gliiïent  encre  les  portions.du  rrir 
ceps,  Sc  vont, au  mufcle  grêle  poftérieur, 
ou  interne. 

cînquîe-  295.  La  cinquième  paire  des  Nerfs 
*^oraba\-  lombaires  pafTe  entre  la  derniere  vertebre 
re.  des  lombes  &  l’os  facrum.  Chaque  tronc 
communique  en  haut  avec  la  quatrième 
paire  lombaire  ,  &  en  devant  avec  le 
grand  Nerf  fympathique.  Il  jette  en  ar¬ 
riéré  des  rameaux  aux  mufcles  verté¬ 
braux  Sc  aux  mufcles  voifîns ,  mèmè  aux 
mufcles  feffiers.  En  fe  recourbant  eli  de¬ 
vant  ,  après  avoir  percé  ,  il  donne  aufïi  un 
petit  rameau  au  Nerf  crural. 

Nerfs  i<j5.  Enfuite  le  tronc  defcend  fur  la 
îâcrés.  jje  Vos  facrum  avec  l’os  des  îles , 

entre  dans  le  baflin,  &  avec  la  branche 
de  communication  qu’il  a  reçue  de  la  qua¬ 
trième  paire  lombaire  va  fe  joindre  aux 
Nerfs  facrés  &  former  avec  eux  une  eC 
pece  de  plexus ,  ou  entrelacement  qui  pro" 
duit  té  plus  gros  &  le  plus  grand  Nerf  de 
tout  le  corps  appelé  Nerf  Sciatique  ,  qui 
fe  diftribue  enfuite  à  toute  l’extrémité  in^ 
férieure  du  corps, 

297.  On  appelle  Nerfs  Sacrés  ceux  qui 
viennent  de  L’os  facrum  ^  dont  les  princi- 
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paiix  palTent  par  les  grands  trous  anté¬ 
rieurs  de  cet  os.  ,  êc  les  autres  |)ar  les 
échancrures  latérales  de  rextréurké  dê 
l’os  ,  &  du  coccyx. 

içS.  On  les  compte  auffi  par  paires  ^ 
&  il  s’en  trouve  ordinairement  fix , 
vüir  quatre  grolTes  paifes  qui  foftent  par 
ces  grands  trous  ,  &  deux  qui  pafTent  def- 
fous.  Ce  nombre  augmente  quand  il  y  a 
cinq  paires  de  grands  trous,  lî  en  palTe 
auffi  quelques  petits  filets  par  les  trous 
poftérieurs. 

2951.  La  première^  paire  eft  fort  groffié, 
la  fécondé  l’eft  moins.  Les  paires  fuivanies 
diminuent  de  groffeur  par  degrés  j  de  forte 
que  les  inferieures  font  très-menues. 

500.  Celles  qui  paffient  parles  grands 
trous  s’uniffent  enfemble  dès  leur  entrée 
dans  le  baffin ,  Sc  avec  la  derniere  paire 
des  Nerfs  lombaires,  forment  rentreîace- 
ment  pour  le  gros  Nerf  fciatique  dont  je 
viens  de  parler.  Elles  jettent  auffi  en  ar¬ 
riéré  au  travers  des  membranes  des  trous 
poftérieurs  de  l’os  fdcrum  des  rameaux  aux 
tégumens  voifms.  ^ 

501.  Les  troncs  ainf  unis  &  entrelacés  , 
outre  le  gros  Nerf  fciatique,  donnent  encore 
d’autres  petites  branches.  Il  eft  à  propos 
de  faire  connoître  les  plus  confidérables  de 
ces  branches ,  anffi-bien  que  celles  des 
Nerfs  facrés  inférieurs,  avant  que  d’entrer 


î-^4  ExpdsiïîON  An AtoHiQüÉ. 
dans  le  détail  des  ramifications  du  gros 
cordon  fciatique. 

.  30i.  Ceci  a  beaucoup  de  report  âved 
la  difpofition  des  quatre  derniere's  paires 
cervicales  &  de  là  première  dorfale ,  qui 
îîon-feulémeiit  s’entrelacent  &  forment  les 
Nerfs  brachiaux ,  mais  jettent  encore,  plu- 
fleurs  branches  particulières  dès  leur  naif- 
fance. 

.  30^.  De  Cét  entrelacement  des  Nerfs 
facrés ,  principalement  de  la  fécondé  paire, 
fort  uhe  branche  qui  va  fe  diftribuer  aux 
véficules  feminales ,  aux  proftates ,  à  i’«re- 
rus,  aux-  trompes;  de  Fallope ,  &c.  Il  en  parc 
encore  une  autre  branche,  principalement 
de  la  quatrième  paire ,  laquelle  branche  va 
en  partie  aux  endroits  nommés,  &  en  par¬ 
tie  à  la  veflie  &  à  finteftin  red.um. 

304.  Le  même  entrelacement  &  en  par¬ 
ticulier  la  troifieme  paire ,  unie  dans  les 
uns  avec  la  paire  précédente ,  dans  les  au-- 
très  avec  la  fuivante ,  &  quelquefois  avec 
toutes  les  deux  patres  ,  produit  une  bran¬ 
che  qui  fort  du  baffin  par-defilts  le  liga¬ 
ment  de  Fallope,  palTe  par  la  partie  interne 
de  la  tubérofité  &  de  la  petite  branche  de 
l’os  ifchion  ,  &  va  fe  diftribuer  aux  corps 
caverneux  à  leurs  mufcles  dans  l’un  & 
Vautre  fexe ,  aux  parties  voifînes  d?s  par¬ 
ties  naturelles  ,  &  aux  fphinéfers  de  Vanus, 
305.  Les  deux  dernieres  paires  des  Netfs 
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fâcrés.  font  très-petites.  Celle  qui  eft  im- 
fnédiateinetit  après  les  grands  trous  de 
ro5  factum  3  pane  de  .derrière  en  devant  „ 
de  chaque  coté,  entré  l’extréinité, de  cèt 
os  &  le^  ligafnênt  du  çoetyx.  Elle  donne 
principalement  aux  mtifeles  de  Xanus  êC 
aux  téguthens  voifins.- 

506.  La  paire  fuivante  on  la  derniere 
de  toutes  les  paires  des  Nerfs  fâcrés,  def- 
cend  prefque  directement  de  l’extremite 
du  canal  de'  l’os  faerum  y  M  fe  diftribue 
àufli  à  Yanus  Bc  aux  téguinens,  &c> 

507.  De  l’extrémité  de  la  complication 
de  tous  les  Nerfs  facrésy  immédiatement 
avant  la  formation  entigre  du  gros  tronc 
ou  cordon  du  Nerf  fciatique  ,  d  part  ex¬ 
térieurement  un  rameau  qui  fe  diftribue 
aux  mufcles  moyen  &  petit  feftier.  Pofté- 
rieurement  îî  en  part  un  autre  qui  va 
partie  aux  mufcles  des  corps  caverneux  » 

Bec.  &  en  partie  fe  diftribue  au  grand  niuf- 
cle  feftier  Bc  aux  tégumens  voifins  par 

{)lufièurs  filets,  tout  le  long  jufques  vers 
e  jarret. 

508.  Le  cordon  du  Nerf  crural  formé  Nerf 
par  l’union  &  la  complication  des  troncs'"^”^' 
de  la  première  paire ,  de  la  fécondé ,  de  la 
troifieme,  d’une  portion  de  la  quatrième, 

Bc  quelquefois  fortifié  par  une  branche  de 
la  cinquiemepaire ,  comme  ileftdéja  die, 
pafle  par-'deftous  le  ligament  de  Fallope, 
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êc  fort  du  bàs-Ventue  ,  au  côté  externe  dé 
l’artere  crutaie  qui’eft  entré  eè  Nerf  &  la 
véiné  crürale.  .  .. 

iop.  Eli  fortant  du  bas- ventre  il  fe  dU 
viffe  eil  pludeurs  btanchës  )  dont  quelques^ 
Unes  parteiit  de  fort  üniôil  avec  le  ràmeaii 
accéflbire  de  la  tfoifieme  paire  j  mais  U 
plupart  fortent  du  gros  cordon  même. 

^lo.  Les  brancnes  qui  partent  de,  l’u« 
flion  de  fon  tronc  avec  le  rameau  àccel- 
foire  de  la  tf^démé  paire ,  défcéndent  fur 
lé  deVarit  de  la'  cülfle.  Étant  parvenues 
vers  la  partie  rhoyenhè  du  mufclé  cou-» 
turiër,  elles  le  fülvent  de  côté  &  d’aucre 
ôc  fe  difperfent  dans  les  tégùrnens  fur  la 
.  partie  antérieure  ÔC  interne  du  genou. 

311.  Les  antérieures  dé  ces  brancîies 
paffent  fur  la  bande  large  ou  aponévrofe 
crurale ,  ôc  forment  des  Nerfs  cutanés 
jufques  fur  le  ^eiiou. 

3  1 1.  Les  internes  font  de  même,  en  al¬ 
lant  le  long  du  tendon  du  mufcle  coutu¬ 
rier  jufqu’à  fon  attacfie  au  a/’ia ,  ou  elfes 
fe  difperfent  aufïî  dans  les  tégumens.  U 
y  en  a  quelquefois  une  qui  va  jufqu’à  là 
malléole  interne ,  ôc  jufqu’aU  dos  du  pied, 

3 1 3  •  Enfuite  le  cordon  crural  fe  di- 
vife  en  un  grand  nombre  de  rameaux ,  qui 
defcendent  &  fe  diftribuent  dans  les  niuf- 
cles^  anterieurs ,  fçavoir  le  grêle  ou  droit 
antérieur,  les  deux  vaftes  ôc  le  crural, 
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donnant  aufli  en  paiTant  des  rameaux  au 
mufcle  triceps  ^  au  couturier,  &  même 
^u  grêle  interne ,  &  au  demi-nerveux, 

314.  Il  donne  un  rameau  qui  defcend 
intérieurement  entre  les  mufcles  coutu- 
riet  &  triceps ,  fuiyanç  les  vailTeaux  cruraux 
jufqu’à  la  partie  moyenife  de  la  cuifle. 

31,5,  ^nfuite  le  rameau  s’approche  des 
tégumens  ,  de  va  tout  du  long  derrière 
le  mufcle  cout.uriet ,  en  lui  donnant  plu- 
fieurs  filets  ,  &  cçntinue  toujours  fon  che^ 
m.in  derrière  le  tendon  de  ce  mufcle  juC- 
qu’à  fon  attache  inférieute,  .  - 

3  i  é’.  Ce  même  tameau  étant  parvenu 
au  r/éiû ,  s’approche  delà  veine  faphène  , 

&  fuit  prefque  la  même  route  que  cette 
veine  jufqu’à  la  malléole  interne.,  où  il 
donne  beaucoup  de  filets  cutanés. 

317.  Il  finit  enfin  en  fe  ramifiant  fur  la 
partie  fupérieure  interne  du  . pied  j  Oii^ne 
des  plus  antérieure?  de  fes  ramifiçanons 
efl  comme  cpllée  à  la  veiné  faphène. 

5'i8.  Le  gros  c,or4on  du  Nerf  fciadr 
que  étant  formé, .comme  il  eft  dit  ci-def-  que, 
■fus,  pii  comme  il  arrive  auffi  quelque¬ 
fois,  de§  deux  dernières  pakes  lombai¬ 
res  facrées ,  fe  glifle  obliquement  en  ajr- 
Éiere  fous  la  grande  échancrure  de  l’ps 
des  îles ,  &  fôùs  le  mufcle  pyramidal  ou. 
pyriforme. 

5 ‘5*  U  fort  par-là  du  bafliii  en  palfanç 
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entre  le  mnfcle  pyriforme  &  le  petit  |ii-  ; 
meau  fiipérieur.  il  va  d’abord  devant  le 
mufcle  pyriforme  ,  &  palTe  aulïï-tbt  après 
derrière  les  deux  muicies  jumeaux  &  le 
mufcle  carré  de  la  cuilTe ,  en  leur  donnant 
<les  filets- 

310.  Enfuite  ii  defcend  entre  la  tubé-  ’ 
rofité  de  l’os  ifcliion  &:  le  grand  tro¬ 
chanter  ,  le  long  de  la  partie  poftérieure 
interne  de  i’os  fémur,  entre  le  mufcle  > 
iiceps  8c  le  demi-nerveux  ,  jufques  vers 
le  creux  du  jarret ,  en  s’approchant  un 
peu.du  condyle  interne.  11  donne  en  che¬ 
min  des  rameaux  a  ces  mufcles  Sc  au 
triceps,  8c  diminue  de  fa  groffeur ,  â mç- 
fure  qu’il  defcend- 

3 1 1 .  En  fortant  du  bafîîn  il  donne  auflî- 
tôt  un  rameau  qui  pafîè  entre  les  exrrc- 
inités  ou  portions  du  ligament  fciatique , 
;8q_va  à  Y  anus,  au  périné ,  aux  parties 
naturelles ,  8cc.  Ce  rameau  s’unit  avec  lè 
rameau  particulier  que  la  troifîeme  paire 
facrée  y  envoyé  ,  8c  qui  s’y  diftribue  auffi , 
comme  il  eft  marqué  ci-defïus. 

311.  En  paffant  entre  la  tubérofité  de 
lifchion  8c  le  grand  trochanter,  il  pro¬ 
duit  deux  fameaux  ,  dont  l’un  fe  diftribue 
au  mufcle'  grand  feiîier ,  &  l’autre  fe  di-  j 
<yife  en  deux  pour  les  deux  autres  inuf-| 
clesfeffiers. 

Au-rdefTous  du  grand  trochanter, 
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où  on  le  peut  appeler  Nerf  fciatique 
crural,  il  jette  eh  arriéré  un  rameau  qui 
defcencl  avec  la  veine  fciatique  &:  fe  dif- 
Tribue  aux  tégumens ,  jufqu’au  milieu  du 
gras  de  la  jambe.  Ce  rameau  va  quelque¬ 
fois  plus  bas  vers  la  malléole  externe. 

324.  Le  cordon  du  Nerf  fciatique  étant 
parvenu  au  creux  du  jarrêt,  où  on  lui 
donne  communément  le  nom  de  Nerf 
poplité ,  commence  à  fe  fendre  en  deux 
branches ,  qui  s’accompagnent  d’abord  en¬ 
tre  ie*s  extrémités  charnues  du  petit 
ceps  Sc  du  demi-  nerveux  ,  &  enfuite  s’é¬ 
cartent  peu  à  peu  en  fe  glilTant  derrière 
les  condyles  du  fémur  entre  les  extrémi¬ 
tés  fupérieures  des  mufclesgaftrocnémiens, 
ou  grands  jumeaux. 

325.  L’une  de  ces  deux  branches  prin¬ 
cipales  ou  capitales  du  Nert  fciatique  eft 
interne  &:  grolTe  ,  l’autre  eft  externe  de 
moins  grofte.  Elles  vont  fe  diftribuer  à 
toute  la  jambe,  &c  on  leur  peut  donner 
dans  ce  trajet  le  nom  de  Nerfs  feiatiques 
cruraux. 

3 16.  La  grofte  branche  du  Nerf  fciati¬ 
que  crurale ,  autrement  fciatique  crurale 
iiiterne,  ou  meme,  ft  l’on  veut,  Nerfpopli- 
te  interne ,  defeend  derrière  le  mufcle  po¬ 
plité  à  côté  du  mufcle  jambier  gpele,  com¬ 
munément  appelé  plantaire,  de  entre  les 
miifcles  gaftrocnémieiiSjOU  grands  j  umeaux. 
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3 17.  Enfuice  cette  groife  branche  fciâ- 
tique  perce  l’extrémité  fupérieure  .du 
mufclè  foléaire,  Sc  fe  gliffe  en  bas  en- 
Tre  ce  mufcle  ëc  les  grands  mufcles  flé- 
ehilTeurs  communs  des  orteils,  jufqu’à 
l’extrémité  inférieure  du  j  vers  k 
malléole  interne- 

3x5- Dans  ce  tTajet  elle  jette  d.e  petits 
rameaux  à  l’articulation  du  genou,  71a 
mufcle  gaftrocnémien,  ou  jumeau  inter¬ 
ne  ,  aux  autres  mufcles  nommés  ci-devant, 
aux  tégumens  jufqu  en  bas. 

319.  Outre  ces  petits  rameaux  elle  en 
donne  un  plus  grand  en  haut,  dont  un  ^ 
filet  va  au  mnfcle  jambier  poftériear,5c  | 
un  autre  perce  le  ligament  interoifeux, 

&■  fe  diftnbue  à  l’extrémité  fupérieure  du 
jambier  antérieur. 

330.  Avant  que  d’aller  plus  bas  elle  jet^ 
te  d’abord  du  côté  externe  un  rameau 
long ,  qui  defcend  fur  le  derrière  de  la 
jambe  entre  les  tégumens  Sc  le  mufcle 
jumeau  externe,  à  côté  de  la  veine  fçiati- 
que  ou  faphène  externe. 

3  51.  Ce  rameau  Icrng  fe  rencontre  & 
s’unit  en  chemin  ayec  un  rameau  de  k 
branche  feiatique  externe  ou  petite  feiati- 
que ,  donne  des  filets  de  côté  &ç  d’au-  | 
tre  jufqu’en  bas  3  &  après  en  avoir  donne  ( 
au  tendon  d’Achille ,  il  palTe  derrière  ^ 
fous  la  malléole  externe.  j 

331.  Au 
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3  3 1.  Le  meme  rameau  fe  jette  enfin 
au  côté  externe  du  pied ,  où  il  fe  diftribue 
aux  tégumens  ^  aux  mufcles  yoifins ,  ôc 
fe  termine  fur  les  deux  côtés  du  petit  or¬ 
teil  ,  &  fur  le  côté  externe  du  quatrième 
orteil. 

333.  I.a  groffe  branche  fciatique  qu’on 
peut  auffi  appeler  fciatique  tibiale,  après 
ces  différentes  ramifications  pafle  derrière 
la  malléole  interne  par  un  ligament  an¬ 
nulaire  particulier,  va  au  defibus  gagner 
la  grande  .échancrure ,  ou  voûte  latérale 
du  calcanéum  ,  en  fe  gliffant  d’abord  entre 
l’os  &  le  mufcle  thénar  ^  ôc  après  entre 
l’os  &  l’extrémité  ou  attache  poftérieure 
du  mufcle  court  fléchiffeur  commun  des 
orteils. 

3  34.  A  cet  endroit  après  avoir  jetté  de 
petits  filets  aux  parties  circonvoifineï  de 
ce  trajet ,  elle  fe  divife  en  deux  rameaux 
nommés  Nerfs  plantaires  ,  l’un  interne 
qui  eft  le  plus  gros  ,  &  l’autre  externe. 

355.  Le  Nerf  plantaire  interne  fe  dif- 
tribue  au  pied  à  proportion ,  comme  le 
Nerf  radial  fe  diftribue  à  la  main.  U 
va  gagner  d’abord  le  long  du  côté  interne 
de  la  plante  du  pied,  donne  des  filets 
au  mufcle  de  thénar ,  au  court  fléchif¬ 
feur  commun  des  orteils  6c  au  mufcle 
auxiliaire  des  lombricaux 

336.  Il  donne  enfuite  quatre  rameaux 
Tome  III.  L 
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pour  les  parties  latérales  concaves ,  ou 
inférieures  dés  trois  premiers  orteils , 
&  pour  la  partie  latérale  voifine  du  qua¬ 
trième  orteil.  Le  premier  de  ces  rameaux 
ou  Nerfs  va  au  côté  interne  du  premier 
ou  gros  orteil.  Le  fécond  fe  fend  en 
deux  pour  les  côtés  voifms  du  premier 
^  du  fécond  orteil.  Le  troifieme  Nerf 
fait  une  pareil  bifurcation  pour  le  fé¬ 
cond  &  pour  le  troifieme  orteils.  Le  qua¬ 
trième  Nerf  en  fait  auiïi  -une' pour  les 
parties  latérales  voifines  du  troifieme  & 
du  quatrième  orteils. 

'  337'.  Ces  Nerfs  fe  communiquent  de 
côté  &  d’autre  par  la  rencontre  de  leurs 
extréinit'és  aü  bout  de  chaque  orteil,  ôc 
les  quatre  Nerfs  donnent  en  palfant  des 
filets  aux  mufcles  lombricaux  ,  aux  in- 
teroffeux  ,  aux  liganiens  &  aux  tégumens 
voilîns.  '  ^ 

338.  Le.  Nerf  plantaire  externe  ou 

f)etit  plantaire  pafTe  entre  le  riiufcle  auxi- 
iaire  des  lombricaux  &  le  court  fléchif- 
feur  commun  des  orteils  ,  donnant  des 
filets  à  ces  mufcles,  aux  interoffeux  ,  &: 
i  rhypQthénar  du  petit  orteil.  Enfuite  il 
fe  partage  en  deux  rameaux. 

339.  Le  petit  rameau  va  vers  l’in- 
terftice  des  deux  derniers  orteils  ,  où  il 
fe  bifurque  pour  les  parties  latérales 
inférieures  voifines  de  ces  deux  orteils. 
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L’autre .  rameau  va  à  la  partie  latérale 
inférieure  externe  du  petit  orteil. 

3  40.  Dans,  ee  paflfage  le  Nerf  plantaire 
externe  donne  à  l’aponévrofe  plantaire, 
aux  ligamens  ôc  aux  tégumens ,  comme 
les  autres.; 

341.  La  petite  ..branche  fciatique  on 
fciatique  externe ,  que  l’on  nomme  auflî- 
fciatique  péroniere ,  fe  jette  en  dehors 
fur  la  tète  de  l’os  péroné.  Elle  fe  divife 
en  plufieurs  rameaux  ,  dont  trois  ou 
quatre  font  les  principaux ,  fçavoir  un 
poft.érieur  ,  un  antérieur  fupérieur  ,  un 
antérieur  interne  ,  &  un  antérieur  ex¬ 
terne.  • . 

3  4 Z.  Le  rameau  ^oftérieur  defcend  tout 
le  long  entre  le  péroné  &  les  tégumens 
jufqu’à  la  malléole  externe,  ôc  fe  termine 
aux  parties  latérales  externes  du  pied , 
après  avoir  donné  chemin  faifant  plufieurs 
filets  cutanés. 

343.  Vers  le  milieu  du  péroné  il  jette 
un  petit  rameau  qui  fe  rencontre  avec  un 
rameau  particulier  de  la  grolTe  branche 
ou  branche  tibiale  du  Nerf  fciatique  , 
avec  lequel  rameau  il  s’unit  ôc  fait  la 
diftribution  dont  il  eft  parlé  ci-devant  à 
l’occafion  de  la  grolTe  branche. 

344*  Le  rameau  poftérieur  de  la  petite 
branche  fciatique  étant  parvenue  à  la  mal- 
L  H 
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léole  externe,  monte  un  peu  fur  le  pied, 
&c  va  vers  la  racine  du  quatrième  orteil , 
où  il  fe  divife  principalement  en  deux 
petits  Nerfs  ou  rameaux  fubalternes. 

345.  L’un  de  ces  rameaux  fubalternes 
fe  bifurque  fupérieurement  pour  les  par¬ 
ties  latérales  voifînes  du  troiùeme  &  du 
quatrième  orteil.  L’autre  va  à  la  partie 
latérale  externe  du  quatrième  orteil ,  où 
il  fe  rencontre  auffi  avec  un  rameau  du 
Nerf  plantaire  externe ,  qui  fe  diftribue 
aux  deux  derniers  orteils. 

3  46'.  Après  le  rameau  poftérieur  ,  la 
petite  branche  fciatique  fe  jette  au  dehors 
fur  la  tête  du  péroné ,  6c  après  avoir  donné 
quelques  filets  aux  mufcles  gaftrocnémiens 
&  au  foléaire  ,  elle  traverfe  l’extrémité 
fupérieure  du  mufcle  long  péronier  de 
derrière  en  devant. 

347.  Ayant  traverfé  cet  endroit,  elle 
fe  glilTe  entre  l’os  &  le  mufcle ,  6c  jette 
antérieurement  encore  plulièurs  petits  filets 
aux  parties  voifines  3  après  quoi  elle  pro¬ 
duit  les  trois  autres  rameaiix  marqués  ci- 
dfiflTus ,  dont  voici  la  diftribution. 

5  48 .  Le  rameau  antérieur  fupérieur  fe 
^rte  un  peu  tranverfalement  entre  la 
tete  de  l’os  péroné  6c  l’extrémité  fupé¬ 
rieure  du  mufcle  long  extenfeur  commun 
des  orteils  3  6c  a^près  avoir  donné  des 
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filets  à  ce  mufcle  &:  aa  long  éxtenfeur 
du  poücej  il  fe  diftribue  à  l’extirémité  fu- 
périeure  du  mufcle  jambier  antérieur  , 
&  jette  des  Blets  aux  tégum'ens  circon- 
voifins. 

349.  Le  rameau  antéfieur  interne  fe 
glifle  en  bas  le  long  de  la  face  antérieure 
du  ligament  interoüeux  ,  entre  le  mufcle 
long  extenfeur  du  pouce  &  le  mufcle 
jambier  antérieur,  donnant  des  filets  de 
côté  &  d’autre  à  ces  mufcles. 

550.  Il  paflè  enfuite  fous  le  ligament 
annulaire  des  mufcles  extenfeurs  ,  der¬ 
rière  l’extenfeur  du  pouce,  ôc  gagne  le 
defllis  du  pied,  en  fe  glilTant  fous  le 
mufcle  court  extenfeur  commun  des  or¬ 
teils.-  Il  donne  en  paffant  des  filets  à  ce 
mufcle  ,  &  aux  premiers  mufcles  intet- 
ofleux  fupérieuts.  ;  - 

351.  Enfin  après  avoir  communiqué  par 
un  filet  avec  le  rameau  antérieur  ex*- 
terne  qui  fuit ,  il  fe  termine  en  fe  diftri- 
buant  aux  parties  latérales  voifines  des 
deux  premiers  orteils. 

352.  Le  rameau  antérieur  externe  de 
la  petite  branche  feiatique  defeend  entre 
l’os  péroné  &  le  mufcle  long  péronier, 
&  enfuite  filtre  le  mufcle  péronier  moyen 
&  le  long  extenfeur  commun  des  orteils , 
en  leur  donnant  des  filets ,  de  meme 

L  iij 
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qu’aux  ligamens  voifins  jufqu’à  la, con¬ 
vexité  du  pied.  , 

353.  Dans  ce  trajet  ayant  parcouru  en¬ 
viron  le«  deux  tiers  de  la; jambe.,  &  étant 

Îiarvenu  vers  le  grand  ligament?  aiinu- 
aire  ,-  il  :fe  jette -_en  devant-  &  par- 
AeiTus.  -  Là  il  fe  divife  en  deux  pojtioris , 
dont  Luiie  va.vers  le  pouce  i  &  l’autre 
vers  les  derniers  orteils.  ■ 

354.  La  première  portion  de.  ce  ra¬ 
meau  donne  tin  Nerf  à;  la  partie  latérale 
interne  dit  pouce  ou  gros  orteil  ,..:fe  dif- 
tribue  ;.enfuite:  ,a.ux  .tégumei:^  goidn&:deda 
convexité -du  pied  y  &  enfin  fur  les  parties 
latérales  voilfihes  du  jpouce  &  dù  lecorid 
orteil,  r-.  :  ; 

355.  L’autre  portion  qui  fe  tourne  vers 
les  derniers  orteikj fait  d’abord  une'uhion 
avec  un  filet  de  la  première  ppr'tion,  & 
s’unit  encore  après .  .avec  un .  filet  du  ra¬ 
meau  antérieur  interne.  1  li 

3  5  è.  Cette  union  fe  divife  auffi-tôt  de 
nouveau  pour  les  parties  latérales  voifînes 
des  deux  autres  orteils  de  pour  les  tégu- 
mens.  XJn  filet>=dojcette  meme  uiiion  fe 
rencontre  &.  s’unit  .àulïi  avec  un  rameau 
la  grofle  branche -feiatique.  '  ; 
inter-  3  57*'On  avance:; pour  l’ordinàire  que 
coftaux,  les  grands  Nerfs  fympathiques ,  commune- 
ment-dhs  Nerfs  intercoftaux,  commencent 
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chacun  par  un  filet  fie  la  fixieme  paire 
fie  là  moelle  allongée,  &  par  fieux  filets 
fie  la  cinquième;  &  que  ces  filets  com- 
pofent  fi’aborfi  un  Nerf  fort  grêle  ;  qui 
rétrografie'  pour  fortir  fiu  crâne  par  le 
canal  ofleux  fie  l’apophyfe  pierreufe*  fie 
l’os  fies  tempes,  &  groflît  à  mefure  qu’il 
fiefcenfi. 

358.  Mais  après  avoir  examiné  avec  at¬ 
tention  la  prétendue  nailTance  de  ces  filets  , 
ils  m’ont  paru  plutôt  monter  fie  la  baféi 
fiu  crâne  avec  la  carotide  interne  ôc 
aller  fie  derrière  en  devant  pour  fe  joindre 
à  la  fixieme  &  à  la  cinquième  paire  ,  &c 
j’ai  trouvé  l’angle  fie  leur  union  avec  ces 
fieux  paires  tourné  vers  le  devant ,  &  fi 
aigu  qu’on  ne  les  peut  pas  regarder  cortimé 
fies  Nerfs  récurrens. 

3  59.  Ayant  depuis  ce  tems-U  ,  ç’eft- 
â-dire,  depuis  près  de  vingt  ans  ,  trouvé 
la  même  difpofition  de  cet  angle  dans  tous 
les  fujets  que  j’ai  fiifiequés  ,  j’ai  toujours 
été  dans  l’opinion  que  ce  qu’on  avoir  pris 
comme  la  première  racine  &  comme  une 
efpece  fie  tige  defcendante  du  Nerf  ap¬ 
pelé  intercoftal,  n’en  étoit  qu’une  .branche 
afcendante ,  qui  en  entrant  dans  le  crâne 
fe  divifoit  en  filets  ,  ôc  par  ces  filets 
s’alTocioit  étroitement  avec  les  deux  paires 
nommées. 

3<»o.  L’obfervation  particulière  que  M. 

L  iv 
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Petit ,  Docteur  en  médecine  a  commu* 
niquée  à  l’Académie  Royale  des  Sciences 
fur  la  différente  grolTeur  des  portions  du 
Neifs  de  la  fixieme  paire,  paroît  entiè¬ 
rement  démonftrative ,  en  ce  qu’il  a  trouvé 
ce  Nerf  plus  gros  en  devant  entre  le  filet 
du  prétendu  intercoftal  l’orbite,  qu’en 
arriéré  entre  le  même  filet  &  la  naifïance 
de  la  fixieme  paire.  Ses  expériences  fur- 
la  coopération  réelle  de  ce  Nerf  dans  l’or- 

fane  de  la  vue,  le  confirment  encore 
avantage. 

,  ^6i.  Çes  Nerfs  font  communément  ap¬ 
pelés  inrercoftaux.  Ce  nom  ne  répond 
nullement  à  leur  fituation  ,  ni  à  l’étendue 
de  leur  route ,  comme  on  verra  ci-après. 
J’ai  cru  que  celui  de  grands  Nerfs  fympa- 
thiques  leur  conviendroit  mieux,  à  caufe 
de  leurs  communications  très-fréquentes 
avec  la  plupart  des  autres  Nerfs  principaux 
de  tout  le  corps  humain. 

564.  La  fituation  de  ces  deux  Nerfs 
en  général  eft  tout  le  long  des  parties  laté¬ 
rales  des  corps  de  toutes  les  vingt-quatre 
vertèbres,  immédiatement  devant  les  ra¬ 
cines  de  leurs  apopHyfes  tranfverfes ,  5c 
le  long  des  parties  latérales  de  la  face  in¬ 
ternes  de  l’os  facrum. 

3  <3^.  Dans  toute  cette  étendue  ils  repré- 
fentent  deux  cordons ,  divifés  5c  comme 
entrecoupés  d’efpace  en  efpace  par  un 
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grand,  nombre  de  petites  tumeurs  gau  - 
glioformes,  moyennantlefquelles  ils  com¬ 
muniquent  en  arriéré  avec  les  pnglions  de 
la  moelle  épiniere  par  des  filets  collaté¬ 
raux  fort  courts ,  &  produifent  en  dejvant 
toutes  leurs  ramifications  particulières. 

3^4.  Ces  rumeurs  ganglioformes ,  ou 
ganglions  ,  différent  plus  ou  moins  ,  en 
volume  ,  en  couleur  &  confiftance  ; 
on  les  peut  regarder  comme  autant  d’o¬ 
rigines  ou  de  germes  difperfés  de  cette 
grande  paire  de  Nerfs  fympathiques  ,  & 
par  conféquent  comme  autant  de  petits 
cerveaux.  J’en  parlerai  plus  particulière¬ 
ment  dans  le  Traité  de  la  Tête,  je 
ne  m’arrêterai  ici  qu’à  fuivre  la  diftribu- 
tion  de  ces  Nerfs  &  la  route  de  leurs  ra¬ 
mifications. 

3^5.  A  îégad  du  nombre  des  gan¬ 
glions,  il  fumt  de  les  rapporter  en  gé¬ 
néral  ,  à  peu  près  comme  les  Nerfs  verté¬ 
braux,  en  cervicaux,  en  dorfaux,  en  lom¬ 
baires  &  en  facrés ,  fans  en  déterminer 
le  nombre  en  particulier. 

3<><j.  Le  premier  ganglion  cervical  eft 
le  plus  confidérable  de  tous  les  ganglions 
en  grandeur  &  en  groffeur  3  mais  aulîi  l’eft- 
il  le  moins  en  confiftance  ?  11  repréfente 
aflez  une  tumeur  olivaire  fort  oblongue 
&  un  peu  mollaffe  II  eft  fitué  longitudi¬ 
nalement  devant  la  racine  des  trois  pre- 
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niieres  vertèbres  du  cou,  &  immédiate-? 
ment  derrière  le  pharynx.^ 

3(37.  Ge  ganglion  produit  de  fon  extré¬ 
mité  fupérieure  ,  ou  fommîté  une  efpece 
de  nerf  menu  &  mollâiîè,  qui  monte  avec 
Tartere  carotide  interne  du  même  dans 
le  canal  oiTeux  de  Tapophyfe  pierreufe 
de  l’os  des  tempes^  ‘ 

3  ^8.  Ge  Nerf  dès' fon  entrée  dans  le 
canal  olTeux  fe  divife  en  jplulieurs  filets 
plexiformes ,  qui  environnent  fiartère  ca¬ 
rotide  dans  le  même  |)afiagé,  &'èn  accom> 
paglient  les  courbures  julqü’â  l’entrée  daiii 
le  crâne. ‘Ils  font  fort  aÆéfens  à  fartere 
ôc  ils /font  dé  ni èmë' t|iie  leurs  tf  oiics' três- 
tendré's,  &  n’ôiit  foiiverlf  fii  la  bonfiftàticfè 
ni  la" ébuléiir  dès'^léts  'rférvéux-, ‘étant'  uti 
peu  rougeâtres, &  quelquefois  di,mmé'mü^ 
cilagirieux.  Il  fie^'fâtit  paS  prendre  pour 
cés  filets  plexiformes  quelques  ’  portions 
déchirées  de  la  dure -mere  qui  tapilTent 
le  même  canal  olTeux.  '  '• 

3  <39.  De  ces  filets  il  s’en  troute  dettl 
ou  trois  principaux  qui  né  paroilTent’qu’uriè 
fimple  divifion  du  petit  trône' ,  &  qui  p 
l’entrée  dans  le  crâne  fe  raflemblent  de 
nouveau  &  forment  un  petit  tronc  plus 
ferme  que  le  tronc  inférieur;  Le  petit 
tronc  fupérieur  fe  divife.  aufll-tot  apres 
en  filets ,  dont  un  s’unit  avéc  le  Nerf  ,  de 
la  fixieme  paire ,  Sc  les  autres  fe’  joignent 
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à  la  cinquième,  comme  il  a  été  marqué 
ci-delTus.  J’ai  trouvé  le .  filet  qui  va  à 
la  fixieme  paire  ,  &  qui  n’eft  pour  l’ordi-  - 
naire  que  fimple  ,  tout-à-fait  divifé  ou 
double  jufqu’à  fon  union  avec  la -fixieme 
paire.  .  ^ 

370.  Immédiatement  delTous  l’orifice 
inférieur  du  gros  canal  de  l’àpophyfe 
pierreufe  de  l’os  des  tempes  ,  jufqu’au 
bas  du  condyle  occipital  du  même  coté , 
c’eft-à-dire  ,  jufqu’au  fommet  diTpremier 
ganglion  cervical ,  le  petit  tronc  mon¬ 
tant  eft  moins  mollaire  ,  &  Un  peu  plus 
fort  que  dans  le  canal. 

371.  Le  premier  ganglion  cervical  eft 
d’une  confiftance  médiocre  Sç  fort  adhé  - 
rent  au  tronc  de  la  huitième  p^te,  qu-Nerf 
fympathique  moyen,  par  pludeurs-petits 
filets  de  communication.’ 

37a.  Il  communique  aufiî  de  cqté  3^: 
d’autre  par  des  brajaches  courtes  tavec.-la; 
aieuviemei^ç  la  dixième  paire  de  latpiojeile, 
allongée,  avec  la  premieré  ,  la  fécondé 
3ç  quelquefois  la  troifieme  des  paires  .cer¬ 
vicales,  &  même  -avec  la  branche  que 
la  huitième  paire  envoie  au  larynx, 

3  7  3 .  Il  domine  en  pafiant  des  filets  au  ph^a-; 
rynx ,  aux  petits  mufcles  voifinis  ,  '■&;  à‘ d’^- 
tere,  carotide ,  dont  il  reçoit  des‘v,aiireaux 
•capillaires  très-fins ,  mais  alTez;  apparens 
dans  les  iafiammations  3  lefqqeli^vaide^ux 
L  V j 
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forment  une  efpece  de  raifeau  fin  avec 
les  filets  nerveux. 

374.  Enfin  il  jette  en  bas  un  filet  ner¬ 
veux  très  long ,  qui  defcend  vers  la  poi¬ 
trine  en'  s’uniiTant  avec  d’autres  ,  donc  il 
fera  parlé  dans  la  fuite. 

375.  Après  tout  cela  le  ganglion  fe  ter¬ 
mine  en  bas  par  un  cordon  ou  tronc  fort 
menu ,  qui  defcend  fur  les  mufcles  ver¬ 
tébraux  antérieurs  du  cou ,  fuivanc  la  même 
route  que  la  huitième  paire  &  l’attere  ca¬ 
rotide  du  même  côté ,  avec  lefquelles  il 
eft  lié  par  des  expanfions  membraneufes 
comme  dans  une  efpece  de  gaine  jufqu’à  la 
derniere  vertèbre  du  cou. 

37<>.  Dans  ce  trajet  te  tronc  ou  cordon 
defcendant  communique  du  côté  externe 
ou  poftérieurement  avec  la  troifieme ,  la 
quatrième ,  la  cinquième  &  fouvent  la 
Mxieme  des  paires  cervicales  ,  par  des 
branches  courtes  &  plus  ou  moins  obli¬ 
ques  ,  dont  il  paroît  un  peu  grofii  à  me- 
fure  qu’il  defcend. 

377.  Aux  endroits  de  ces  communica¬ 
tions  qn  trouve  dans  le  tronc  où  cordon 
de^  petits  ganglions ,  qui  dans  quelques 

j  fs  font  prefque  imperceptibles.  11  eft 
difficile  de  déterminer  quelle  extrémité  dé 
ces  branches  en  eft  l’origine,  &  quelle 
en  eft  l’infertion. 

378.  Du  côté  interne  où  antérieure- 
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ment  le  trohc  jette  deux  ou  trois  filets, 
qui  defcendent  obliquement  vers  la  tra¬ 
chée  artere  pour  entrer  dans  la  poitrine, 
il  en  part,  un  filet  au-deflbus  du  premier 
ganglion  cervical,  lequel  filet  pafle  de¬ 
vant  l’arrere  carotide  ,  s’unit  a  un  filet 
de  la  huitième  paire ,  &  forme  avec  lui  un 
petit  cordon  particulier. 

379.  Ce  petit  cordon  defcend  dévant 
la  veine  fous-claviere  ,  &  s’unit  plus  ba& 
avec  un  filet  qui  naît  derrière  l’artere 
fous-claviere  ,  defcend  auflî ,  comme  on 
verra  dans  la  fuite.  Il  jette  en  palTant  des 
filets  à  rœfophage  &;  aux  parties  voi- 
fines. 

380.  Le  tronc  étant  vis-à-vis  la  der¬ 
nière  vertèbre  du  cou,  fotme  un  petit 
ganglion  nommé  le  dernier  ^an^lion  cer¬ 
vical,  ou  ganglion  cervical  inferieur.  Ce 
petit  ganglion,  efi  afiez  ferme  ,  &  quel¬ 
quefois  double. 

381.  Auflî  tôt  après  ,  le  tronc  Te  tourne 
de  dedans  en  dehors  vers  la  racine  de  la 
première  côte  ,  derrière  l’artere  foucla- 
viere,  où  il  forme  un  autre  ganglion  plus 
grand ,  qu’on  appelle  premier  ganglion 
thorachlque  ou  dorfal. 

381.  Ces  deux  ganglions  font  fort  près 
l’un  de  l’autre ,  comme  s’ils  alloient  fe 
toucher ,  n’étant  f/parés  que  par  une  pe¬ 
tite  portion  du  trône  qui  eft  très  courte  , 
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quelquefois  double  ,  &  qui  fofme  en 
quelques  fujets  une  eipece  de  petit  plexus 
derrière  l’artere  fous-claviere. 

385.  Il  part  du  dernier  ganglion  cer¬ 
vical  fur  le  devant  un  petit  cordon  ner¬ 
veux  ,  qui  pafle  devant  l’artere  fous-cla¬ 
viere  ,  fe  courbe  aulïl  en  deffbus ,  &  fe 
termine  au  fommet-du  premier  ganglion 
dorfal ,  enforte  quil  s’en  forme  une  anfe 
nerveufe  qui  embraffe  l’artere  fous-cla- 
viêre. 

384.  Ces  deux  ganglions  communi¬ 
quent  par  des  branches  courtes  &  plus  ou 
moins  obliques  avec  les  Nerfs  vertébraux 
voifins ,  fçavoir  avpc  les  fixieme  &  fep- 
tieme  des  paires'  cervicales  ,  &  quelque¬ 
fois  'avec  la  quatrième,  par  un  filet  long 
qui  en  defcend.  Le  premier  ganglion 
dorfal  communique  aufii  avec  la  première 
paire  dorfale. 

3  8  5 .  Le  dernier  ganglion  cervical  (  quel¬ 
quefois  le  premier  dorfal  )  jette  en  bas 
un  filet  de  communicatitlîn  au  grand  Nerf 
récurrent  de  la  huitième  paire  ,  &  de 
•cette  union  il  fort  un  filet  qui  paife  der¬ 
rière  le  tronc  commun  de  l’arcere  axil¬ 
laire  &  de  l’artere  carotide ,  s’unit  avec 
un  filet  de  la  huitième  paire  entre 
dans  la  compofition  d’un  entrelacement 
appelé  plexus  pulmon^iire. 

3  8  (J.  De  la  petite  portion  pleHformedu 
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troiiç  qui  joint  le  dernier  ganglion  cer¬ 
vical  8c  le  premier  dorfal  enfemble  der¬ 
rière  l’artere  fous-claviere ,  il  defcend  un 
filet  particulier  qui  s’unit  au  petit  cor¬ 
don  commun  du  grand  fympathique  &  de 
la  huitième  paire ,  lequel  cordon  defcend 
devant  la  fouclaviere ,  comme  il  eft  dit; 
ci-defliis.  Ils  vont  enfemble  compofer  le' 
plexùs  cardiaque.  \ 

,387.  Du  côté  droit  ce  filet  defcend 
vers  le  ventricule  du  même  côté  du  cœur , 
&  fe  giiffe  entre  l’aorte  8c  l’artere  pul- 
rnonaire  ,  où  il  fait  enfuite  une  comnau- 
nication  avec  quelques  filets  du  Nerf  ré¬ 
current  'gauche  de  la  buitierire  paire.  , 
388.  Du  côté  gàüth’e  il  part  un  filêé 
du  dernier ’gan^liün  cervical ,  &  un' autre 
du  premier  gan'glibfi  tfibrachique,  ou  dor'-' 
fal ,  qui  sainilTent  ÿùlïi  comme  pour  faire 
une  efpech  d’anfé','  dans  laquellé'il  lié  paffé 
■  pourtant  rien.  ■  *  i  *  . 

’  Pë  ceptrêunioifi  quahfe  iî'fe  forîne 
ith  Nerf  pariiciilier  ;  '^ui  dèïcfend'  'enq;^ 
l’h:rcade.  bu  dôtiirbu're  de,  l’abrtç '&  *la  bran- 
chq  gaïuche  de  l’arteré  jpulmohaiVe,’^  '  où'  il 
cotiiHi unique  avec  un  filet  de  la  huitième 
.  paire,  8c  forme  un  plexus  ganpî.i6forme, 
conjointement  a^eç  de  pareilles /unions  8c 
communications^  dd  côté  droitb  ‘  ;  .  ’ 

590.  Dè  ce  plexus  ganglipforme  que 
l’on  peut  prendre  pouf  la  '  nailTance  ou 
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l’origine  du  plexus  cardiaque  iupérieur , 
defeend  quantité  de  filets  qui  fe  répandent 
fur  les  troncs  des  gros  vaifieaux  fanguins , 
fur  les  oreillettes ,  &  fur  les  ventricules  du 
cœur. 

391.  Les  principaux  de  ces  filets  vont 
fe  glifTer  derrière  l’aorte  dans  le  tifTu  cel¬ 
lulaire  ,  entr’elle  &  le  tronc  de  l’artere 
pulmonaire,  où  ils  fe  partagent  en  beau¬ 
coup  de  Nerfs  déliés  qui  paflent  devant  & 
derrière  l’aorte  pour  fe  répandre  fur  la 
bafe  du  cœur  &  fur  les  oreillettes. 

39  a.  Les  filets  qui  defeendent  dii  tronc 
meme ,  entre  le  premier  &  le  dernier  gan¬ 
glions  cervicaux ,  s’unifTent  &  s’entre¬ 
lacent  dans  la  poitrine  avec  les  filets  du 
dernier  ganglion  cervical  &  du  premier 
ganglion  thorachique  ou  dorfal ,  pour  corn 
courir  à  la  formation  du  plexus  cardiaque , 
&  en  partie  à  celle  du  plexus  pulmo¬ 
naire. 

393.  Le  filet  long  du  premier  ganglion 
cervical  y  contribue  auffi.  Î1  defeend  le 
long  du  côté  interne  du  tronc,  &  s’unit 
enfuite  aux  filets  du  derriier  ganglion  cer¬ 
vical,  à  ceux  du  premier  ganglion  dorfal, 
&  au  grand  Nerf  récurrent. 

394*  De  ces  unions  il  fe  forme  dans 
plufîeufs  fujets  un  cordon  particulier  qui 
fe  rencontre  derrière  l’aorte  avec  un  pareil 
cordon  de  l’autre  coté.  Ges  deux  cordons 
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forment  enfemble  une  efpece  de  tronc 
fabalterne ,  long  environ  d’un  travers  dè 
doigt ,  dont  il  part  à  droite  &  à  gauche  , 
&  entre-deux  plufieurs  filets  qui  fe  dif- 
tribuent  aux  parties  voifines. 

395.  Depuis  le  premier  ganglion  dorfal 
le  tronc  defcend  tout  le  long  devant  la 
tête  &  le  cou  de  toutes  les  côtes  fur  les 
ligamens  de  leurs  articulations  avec  les 
vertèbres.  Il  fait  fur  la  dernier e  fauflTe 
côte  un  petit  détour ,  &  s’avance  plus  vers 
le  corps  des  vertèbres. 

3  9<j.  Dans  cette  defcente  le  tronc  forme 
entre  chaque  côte  un  petit  ganglion,  & 
communique  en  arriéré  entre  chaque  côte 
par  deux  petits  filets  très-courts  &  plus 
ou  moins  obliques,  avec  le  Nerf  coftal 
ou  voifin. 

397.  De  ces  deux  filets  de  communi¬ 
cation  l’un  eft  plus  oblique  6c  fouvent  plus 
délié  que  l’autre  j  l’un  fe  jetee  en  arriéré 
vers  le  ganglion  du  Nerf  coftal  ou  dotfal 
voifin ,  &  l’autre  s’avance  fur  la  tête  de  la 
côte  pour  gagner  le  tronc  du  Nerf  fym- 
pathique ,  ce  qui  fait  fouvent  paroître  l’un 
de  ces  deux  filets  plus  antérieur  6c  plus 
long  que  l’autre. 

398.  Depuis  la  moitié  de  cette  defcente 
daiisle  thorax  jufqu’à  la  derniere  vertèbre 
du  dos  ,  le  tronc  jette  pour  l’ordinaire 
cinq  branches  obliquement  en  bas  fur  la 
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partie  latérale  &  vers  la  partie  antérieure 
des  corps  des  vertebres. 

599.  Les  quatre  premières  de  ces  cinq 
branches  obliques  viennent  ordinairement 
des  cinquième  , dixième,  feptieme  &  hui¬ 
tième  ganglions  thorachiques  ;  &  la  der¬ 
nière  des  memes  branches  tire  fon  ori¬ 
gine  de  plufieurs  ganglions  fuivans.  La  pre¬ 
mière  eft  la  plus  longue,  &  la  derniere  en 
eft  la  plus  gro (Te. 

400.  Toutes  ces  branches  s’approchent 
à  mefare  qu’elle  defcendent  jufqua  côté 
delà  deriiierè  vertèbre  du  dos , -où  elles 
s’uniftent  en  formant  un  gros  cordon  court 
comme  un  cordon  collatéral,  qui  perce 
la  portion  latérale  fupérieure  du  mufcle 
inférieur  du  diaphragme  ,  en  donnant 
quelques  filets  à  fa  face  fupérieure^ 

40 1 .  Ce  gros  cordon*  ou  tronc. collatéral 
étant  arrivé  au-delfous  dû  diaphragme  , 
&  après  avoir  donné  quelques' filets  à  fa 
face  inférieure ,  produit  .derrière  la  glande 
fur- rénale  une,  efpece  de  ganglion  irré¬ 
gulier,  longuet  Sc  recourbé  ,  qu’on  appelle 
ganglion  ou  plexus  fémilunaire. 

40 Z.  La  convexité  de  ce  plexus  ou  gan-' 
glion  fémilunaire  eft  tournée  obliquement 
en  arriéré  &  en  bas  j  la  concavité  en  de¬ 
vant  &  en  haut.  L’une  de  fes  cornes  eft 
en  haut ,  &  l’autre  en  devant  j  de  forte 
que  le  ganglion  fémilunaire  du  côté  droit 
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êc  celui  '  du  côté  gauche  font  tournés  l’un 
vers  l’autre  par  leurs  cornes  inférieures. 

403.  Les  deux  ganglions  fémilunaires 
du  grand  Nerf  fympathique ,  fçavoir  celui 
du  côté  droit  ;&  celui  du  côté  gauche  , 
communiquent  entfeux  derrière  l’eftomac 
fur  l’arterê  cœliaque.  Il  communiquent 
auffi  avec  la  huitième  paire,  ou  Nerf  fym- 
pathique  moyen  ,  principalement  par  le 
cordon  ftomachique  poilérieur  de  la  même  • 
paire.  ' 

-  404.  De  la  commànicacioîa  réciproque 
de  oes  deux  gangfeîls-lémilunairesy  if  fe 
forme  une  efpece  de  plexus  mitoyen ,  qiii 
en  partie  embralTe  l’artere  cœliaqtie , 
en  partie  fe  difperfe  par  le  méfocofon. 

405.  Le  ganglion  fémilunaire  du  côté 
droit ,  avec  une  grande  portion  voifîne  du 
plexus  cœliaque  Sc  quelques  filets  du 
ftomachique  ,  forme  un  entrela¬ 
cement  confidérable  appelé  plexus  hépa¬ 
tique.  * 

40^.  Le  plexus  hépatique  ,  ayant  com¬ 
muniqué  avec  quelques  filets  du  Nerf  dia¬ 
phragmatique  ,  produit  plufieurs  filets  ner¬ 
veux  qui  embralTent  l’artere  hépatiquè  & 
la  veine-porte  en  maniéré  de  gaine  réti¬ 
culaire,  &  accompagnent  les  branches  de 
ces  vailTeaux  dans  toute  la  fubftance  du 
foie.  Le  plexus  hépatique  donne  auflî  à 
la  véficule  du  fiel ,  aux  canaux  biliaires , 
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au  duodénum ,  au  pancréas ,  &  aux  glandes 
fur-rénalés. 

407.  Le  ganglion  fémilunaire  gauclie, 
formé  par  un  cordon  antérieur,  ou  tronc 
collatéral  du  côté  gauche ,  produit  plu* 
fleurs  rameaux  qui  compoient  le  plexus 
fplénique,  à  peu  près  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  ci-deiïus. 

408.  Le  plexus  fplénique  ,  ayant  comi* 
mu  niqué  avec  le  plexus  hépatique  ,  &  par 
le  moyen  à\x* plexus  ftomachique  avec  la 
huitième  paire  ,  embraffe  Tartere  fplé- 
nique  ,  donne  au  pancréas  ,  &  enfin  fe 
diftribue  à  la  rate. 

409.  Le  ganglion  fémilunaire  gauche 
eft  quelquefois  accompagné  d’un  fécond 
ganglion  particulier  qui  donne  des  filets 
à  la  rate. 

410.  Chaque  ganglion  fémilunaire  don¬ 
ne  de  fa  convexité  des  rameaux  qui , 
joints  aux  filets  des  premiers  ganglions 
lombaires ,  forrftent  un  entrelacement  ap¬ 
pelé  plexus  rénal  ,  lequel  embrafle  l’ar- 
tere  rénale  ,  fe  diftribue  aux  reins ,  aux 
glandes  fur-rénales  ,  &  jette  un  filet  ou 
plus  qui  accompagne  les  vaifteaux  fper- 
matiques. 

411.  Le  même  plexus  rénal  concourt 
auflî  avec  le  ganglion  fémilunaire  à  la 
formation  du  grand  plexus  méfentéri- 
que,  &  communique  par  plufîeurs  filets 
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avec  le  plexus  coronaire  ftomachique. 

411.  Celui  du  côté  droit  communique 
en  particulier  avec  le  plexus  hépatique  ; 
celui  du  côté  gauche  avec  le  plexus  fplé- 
nique  ,  &  chacun  par  deux  filets  avec  le 
vrai  tronc,  à  côté  des  deux  premières  ver¬ 
tèbres  des  lombes..  Cette  portion  du  tronc 
principal  eft  communément  appelé  cor¬ 
don  inférieur  du  Nerf  intercoftal. 

413.  Les  deux  ganglions  fémilun aires., 
fçavoir  le  droit  &  le  gauche,  s’envoient 
mutuellement  des  troufTeaux  nerveux  qui 
s’entrelacent  &  forment  par  leur  union 
une  efpece  de  ganglion  plat  ou  entrela¬ 
cement  plexiforme,  immédiatement  fous 
le  diaphragme  ,  devant  la  fymphyfe  de  la 
derniere  vertèbre  du  dos  avec  la  derniere 
des  lombes. 

414.  De  cette  union  plexiforme,  qu’on 
appelle  vulgairement foléaire,  par¬ 
tent  plufieurs  filets  qui  fe  difperfent  en 
maniéré  de  rayons  dans  le  méfocolon  & 
dans  le  méfentere.  Le  diaphragme  en  re¬ 
çoit  aulfi. 

415.  11  en  fort  encore  quantité  d’autres 
filets ,  qui  avec  des  filamens  détachés  de 
ceux-là  3  forment  une  efpece  de  gaine  , 
capfule  ou  enveloppe  nerveufe  autour  de 
l’artere  méfentérique  fupérieure  ,  &  en 
renferme  toutes  fes  ramifications  jufqu’au- 
tour  des  iuteftins,  en  donnant  aufli  aux 
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glandes  méfentériques.  Ç’eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  plexus  méfentérique  fupérieur ,  qui 
vient  principalement  des  filets  du  plexus 
hépatique  ,  du  plexus  rénal  &  du  ganglion, 
fémilunaire  du  côté  droit. 

qKî.  Le  plexus  méfentérique  fupérieur 
dès  fon  origine  jette  en  bas  le  long  de 
l’aorte ,  derrière  la  portion  defcendante  du 
méfocolon ,  depuis  l’artere  méfentérique 
fupérieure  jufqu’à  l’artere  méfentérique 
inférieure  ,  plufieurs  filets  ou  trouflêaux 
nerveux  difléremment  entrelacés  ,  dont 
il  naît  auffi  une  enveloppe  nerveufe  qui 
embrafie  l’artere  méfentérique  inférieure ,, 
&  fes  ramifications  de  la  même; maniéré 
jufques  dans  les  inteftins.  Ç’eft  ce  qu’on 
a  nommé  plexus  méfentérique  inférieur. 

417.  Les  trouflêaux  nerveux  defcen- 

dans  qui  font  entre  lés  deux  artere.s  mé- 
lentériques &'  qu’on  peut  appeler  trouf- 
feaux,  arriéré -m'éfentériques,,  reçoivent; 
quelques  filets  de  communication  de  fun- 
QU  de  l’autre  rénal.  Ils  communi¬ 

quent  aulîî  avec  le  tronc  même  du  grand 
Nerf  fympathique  par  des  filets  qui  def- 
cendent  obliquement  des  ganglions  lom¬ 
baires  Ils  donnent  enfuite  de  côté  & 
d’autre  un  filet  de  Nerfs  qui  accompagnent 
les  vailTeaux  fpermatiques. 

418.  Les  troulTeaux  arriere-méfenté- 
riqués  ayant  produit  le  plexus  méfenté- 
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rique  infériaur,  jetre  d’autres  trouTeaux  en 
delfous  qui  defcendent  fur  l’extrémité  de 
l’aorte ,  derrière  le  contour  inférieur  du 
colon. 

419.  Ces  troulTeaux  inférieurs  font 
fortement  attachés  aux  parties  voifines  du 
péritoine,  &  forment  avec  des  filets  du 
tronc  même  de  l’un  &  de  l’autre  côté  un 
troifieme.p/^ATüi ,  qu’on  peut  appeler  plexus 
fous-méfentériques  ,  ou  plexus  hypogaf- 
riques. 

4ZO.  Le  plexus  fous-méfentérique  ou 
hypogaftrique  à  l’extrémité  de  l’S  romain 
ou  du  contour  inférieur  du  colon,  devant 
la  derniere  vertèbre. des  lombes  ,  fe  fend 
en  deux  ganglions  plats  qui  embrafient  le 
commencement  de  l’inteftin  reclùrn  en 
arriéré,  &  de-là  fe  difperfent  à  cet  intef- 
tin ,  à  la  vefiîe  aux  vailTeaux  fperma- 
tiques  j  &  après  avoir  communiqué  par 
des  filets  latéraux  avec  l’un  &  l’autre  tronc 
du  gtand  Nerf  fymparhique  ,  ils  diftri-' 
buent-des  filets  de  Nerfs  à  toutes  les  par¬ 
ties  contenues  dans  le  baffin. 

4Z I.  Lè  tronc  du  grand  Nerffympathi- 
que  après  avoir  fourni  les  cinq  rameaux  qui 
compofent  le  cordon,  ou  tronc  collatéral, 

‘  devient  plus  menu.Etant  arrivé  à  l’onzieme 
vertèbre  du  dos ,  il  s’approche  du  cordon 
collatéral ,  &  perée  comme  lui  la  partie  la¬ 
térale  du  mufcle  inférieur  du  diaphragme. 
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42Z.  Il  s’avance  enfuite  plus  en  devant 
fur  le  corps  des  vertèbres ,  &  groffit  aufli- 
tôt  après  par  des  filets  de  communication 
des  cleux  dernières  paires  dorfales. 

423 . 11  continue  ainfi  en  bas  ,  en  fe  glif- 
fant  e»tre  le  mufcle  pfoas  &  les  tendons 
voifîns  du  petit  mufcle  du  diaphragme, 
fur  les  parties  latérales  des  corps  des  ver¬ 
tèbres  lombaires  &  de  la  face  antérieure 
de  l’os  facrum. 

424.  Ici  les  deux  troncs  fympathiques ,, 
fçavoir  celui  du  coté  droit  &  celui  du  coté 

?auche,  s’approchent  peu  à  peu  l’un  de 
autre  ,  &  forment  à  l’extrémité  de  l’os 
facrum  une  communication  en  maniéré 
d’arcade  renverfée. 

425.  Dans  ce; trajet  il  reçoit  pour  l’or¬ 
dinaire  deux  filets  de  chaque  ganglion  des  " 
Nerfs  lombaires  &  des  facrés &  forme 
auffi  de  petits  ganglions  dans  ces  endroits 
entre  chaque  vertèbre,  qui  donnent  des 
filets  aux  parties  voifines  ,  &  d’autres  qui 
communiquent  avec  les  trouffeaux  ner¬ 
veux  des  plexus  méfentériques. 

42 (J.  Les  paires  des  filets  qui  viennent 
des  deux  ou  trois  premiers  ganglions  lom¬ 
baires  ,  defcendent  un  peu.  Ceux  qui  fui- 
vent  montent  plus  ou  moins  à  proportion. 
11  eft  à  remarquer  en  palTant  que  l’on  voit 
des  vaiffeaux  fanguins  capillaires  entre 
&  tout  le  long  des  filets  de  chaque  paire. 

427.  L  arcade 


Traité,  des  Nerfs.  îjjj 

4Z7.  L’arcade  renverfée ,  ou  l’union  in¬ 
férieure  des  deux  troncs  donne  conjoin¬ 
tement  avec  les  deux  derniers  Nerfs  facrés 
d^es  filets  au  reUum  ^  aux  mufcles  rele- 
veurs  de  l’anus  &  aux  mufcles  du  coccyx. 

418.  Nota, Legrand  Nerf  fympathique, 
depuis  la  première  vertebre  du  cou  jufqu’à 
l’extrémité  de  l’os  facrum  ,  communique 
par  des  filets  avec  tous  les  Nerfs  verté¬ 
braux  ,  comme  on  a  déjà  dit.  Mais  il  eft 
remarquable  que  fes  filets  de  communi¬ 
cation  font  petits  &  menus  dans  la  poi¬ 
trine  j  ou  le  tronc  du  Nerf  fympathique 
eft  gros  j  &:  que  defibus  le  diaphragme  ils 
font  plus  forts ,  où  le  tronc  diminue  en 
grofieur  ,  principalement  fur  l’os  facrum  , 
où  le  tronc  eft  très-menu.  La  même  chofe 
eft  à  obferver  par  rapport  aux  ganglions 
du  tronc ,  excepté  le  premier  ganglion 
cervical. 
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Section  VIL 

TRAITÉ  SOMMAIRE  DES  PARTIES 
du  Corps  humain  ,  av&c  le  dénombrer: 
ment  des  arteres  ,  d^s  veines  à  des 
Nerfs  de  chacune  de  ces  parties  ,  &  l'hif- 
foire  générale  des  tégurneris, 

ARTICLEL 

,  1.  Le  corps  de  l'homme  en  général  çft 
compofé  de  parties  fermes  &  de  parties 
liquides.  On  donne  communément  aux 
parties  fermes  les  nom  de  parties  folides, 
&  aux  liquides  celui  de  fluides-.  Les  parties 
fermes  font  de  deux  efpeces,  les  unes fonç 
dures,  Sc  plus  ou  moins  compaélesj  les 
autres  font  molles  ,  Ôç  plus  ou  inoins 
flexibles, 

1 .  L’hiftoire  des  parties  fermes  ou  folides 
eft  le  priiicipal  objet  de  l’anatomie  proprcr^ 
ment ,  qui  fignifle  dUreélion ,  on  n’entend 
pas  feulement  la  décompofîtion  artificielle 
du  corps  humain  ,  mais  la  démonftration 
U  defcriptiou  ipéthodique  des  parties 
décpmpofées. 

Nota,  On  verra  dans  VAverdJfement  pourquoi 
çç  traite  eji  placé  içi. 
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3 .  L’hiftoire  des  parties  liquides  ou  flui¬ 
des  n’y  a  lieu  que  par  occafion ,  &  comme 
en  paflànt.  On  en  fait  une  expofition  parti¬ 
culière  fous  le  nom  de  phyfiologie,  ou  d’é¬ 
conomie  animale. 

4.  Les  Anatomiftes  rapportent  commu¬ 
nément  toutes  les  parties  fermes  du  corps 
humain ,  à  certaines  clafles  générales  qu’on 
exprime  par  des  noms  &  termes  communs  , 
comme  par  autant  de  dénominations  géné¬ 
riques  ,  dont  voici  les  plus  ordinaires  ;  os  , 
cartilage ,  ligament ,  fibre  ,  membrane  , 
vaifleau  ,  artere  ,  veine  ,  nerf,  mufcle  , 
glande ,  graifle  ,  vifcere ,  organe  ,  &c. 

5  .Les  anciens  qui  avoient  établi  une  di- 
vifion  générale  des  parties  du  corps  humain 
fur  la  leule  apparence  externe  de  leur  ftruc- 
ture,  en  appeloient  quelques-unes  fimilaires 
ou  fimples,  &:  les  autres  organiques  ou 
compofées.  Je  les  regarde  comme  des  ter¬ 
mes  d’anatomie ,  par  lefquels  on  défigne 
généralement  pluueurs  parties  qui  paroif- 
fent  avoir  à  peu  près  une  même  ftruélure. 

Et  comme  on  en  fait  fouvent  mention,  dans 
cette  idée,  je  mets  ici  en  faveur  des  com- 
mençans  une  explication  courte  de  ceux 
que  l’on  nomme  le  plus  fouvent. 

(J.  Os.  On  appelle  os  en  général  les 
parties  les  plus  dures  ,  les  plus  folides ,  les  termes 
plus  fermes  &  les  plus  inflexibles  de  toutes  f®"®" 
ççlles  dont  le  corps  humain  eft  compofé.d’ana. 

M  ij 
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Ou  en  peut  voir  le  détail  par  rexpoïîdoîî 
que  j’en  ai  faite  dansilq  Traité  particulier 
des  Os  Secs  &,  d:ans  celui  des  Os  frais* 

7.  Cartilage.  C’éft  une  matière  blan-* 
châtre  &  en  quelque  maniéré  de  couleur 
de  perle,  moins  dure  que  l’os,  plus  dure 
qu’aucune  autre  partie  du  corps ,  unie ,  po¬ 
lie,  fouple  8c  élaftique  ,  c’eft-à-dire  capable 
de  relTort.  Voyez  le  Traité  des  Os  frais.  0 

8.  Ligament.  C’eft  une  fubftance  blan¬ 
che  ,  fibreufe ,  ferrée ,  compaéte  ,  plus  fpü- 
pie  &  pliante  que  le  cartilage ,  difficile  à 
rompre  ou  â  déchirer,  8c  qui  étant  tirée  ne 
prête  prefque  point,  ou  ne  prête  que  très- 
difficilement  J’en  ai  parlé  plus  au  lon^  , 
auffi-bien  que  du  cartilage ,  dans  le  Traité 
des  Os  frais, 

9.  Fibres.  On  donne  ce  nom  général  à 
des  filets  déliés  ,  qui  paroilTent  les  parties 
les  plus  Amples  de  toutes  les  parties  lolides 
du  corps ,  8c  qui  par  leur  arrangement  par¬ 
ticulier  8c  leur  différente  connexion,  com- 
pofent  les  autres.  Les  fibres  différent  par 
rapport  à  leur  fubftance ,  étant  ou  mem- 
braneufes,  ou  charnues,  ou  tendineufes, 
ou  même  offeufes.  On  les  diftingue  par  rap¬ 
port  à  leur  direétioji  en  droites ,  en  obli¬ 
ques  ,  en  longitudinales ,  en  tranfverfes ,  en 
circulaires ,  en  fpirales.  Par  rapport  â  leur 
volume  ,  il  y  en  a  de  groffes  ,  de  fines  > 
de  longues ,  de  courtes. 
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i  O.  Membr  ANE.  On  entend  par  ce  terme 
Vn  tijGTu  foupie<les  fibres  arrangées  ,  ou  en¬ 
trelacées  fur  un  même  plan.  Les  membra¬ 
nes  font  plus  ou  moins  épaifiTes,  félon  le 
plus  ou  moins  de  finëfiTe  de  leurs  fibres , 
i6c  félon  la  pluralité  de  leurs  plans  parti¬ 
culiers.  Ces  plans  particuliers  font  appe¬ 
lés  -lames ,  que  l’on  diftingue  en  externes  > 
internes ,  moyennes ,  8ccy 
.  ::i I.  La . difieren'ce  dés  membranes  en 
géi^éral  -dépend  de  la  div-erfiré  des  fibres 
-dont  elles. font  compofées.  On  donne  le 
nem  de  pellicules  a  de  petites  portions  de 
membrane  ,  furtout  quand  ces  portions 
font  minces.  11  y  a  des  lames  membra- 
neufes  qui  tiennent  enfemble  félon  l’é¬ 
tendue  de  leur  furface,  par  le  moyen  d’un 
tiffu  particulier ,  compofé  de  ces  fortes  de 
pellicules  ,  ou  portions  mémbraneufes ,  ou 
fibreufes.  On  l’appelle  tijîufpongieux  ou 
tilTu  cellulaire. 

.  12.  Vaisseau. Onappellevaiffeaux  cer¬ 

tains  tuyaux,  Conduits ,  ou  canaux  plus  on 
moins  flexibles  ,  &  fouples  ,  corhpofés  de 
différentes  membranes  particulières ,  dont 
les  couches  portent  ordinairement  le  nom 
de  tuniques.  11  y  en  a  qui  font  divifés  en 
branches ,  ôc  encore  fubdivifés  en  rameaux 
&:  en  ramifications ,  diminuant  de  volume 
à  mefure  ,  mais  fans  perdre  leur  cavité. 

13.  Les  vaifTeaux  en  général  fervent  à 
M  iij 
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contenir  certaines  liqueurs ,  ce  qui  a  fait 
nommer  les  viilTeaux  félon  la  différence  de 
ces  liqueursj  vaiffeauxfanguins,  vaiffeaux 
ladés  ,  vaiffeaux  lymphatiques ,  &c.  On 
appelle  en  général  vaiffeaux  capillaires,  les 
ffernieres  &  les  plus  fines  extrémités  de 
toutes  fortes  de  vaiffeaux, 

14.  Artere.  Veine.  Sinus.  Les  vaif¬ 
feaux  fanguins  font  de  deux  fortes  j  les  uns 
reçoivent  le  fang  du  cœur  ,  &  le  diftri- 
buent  à  routes  les  parties  du  corps ,  & 
on  les  nomme  arteres.  Les  autres  reçoivent 
le  fang  des  parties  ,  Sc  le  rapportent  au 
cœur.  On  donne  à  ceux-ci  le  nom  de 
veines ,  &  on  en  appelle  quelques-uns  finus.  , 

1 5.  Les  arteres  ont  plus  d’épaiffeur  que 
les  veines,  &  par-là  on  les  diftingue  dans 
le  corps  mort  difféqué.  Elles  fe  font  fentir 
dans  le  vivant  par  un  certain  battement 
qu’on  appelle  pouls.  Les  veines  font  plus 
près  de  la  furface  du  corps  que  les  arteres, 

15*  Les  veines  ont  encore  cela  de  parti¬ 
culier  qu’elles  font  garnies  intérieurement 
de  valvules  ou  foupapes  ,  c’eft-à  dire  de  pe¬ 
tites  pochettes  membraneufes,  attachées 
d’ef]pace  en  efpace  aux  parois  de  leur  cavi¬ 
té.  L’ouverture  de  ces  valvules  eft  fort  lar¬ 
ge  ,  &  regarde  la  grande  capacité  de  la  por¬ 
tion  veineufe  à  laquelle  chaque  valvule  eft 
attachée.  Leip:  fond  eft  plus  étroit,  tourné 
vers  la  petite  capacité  de  la  même  porûon. 
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Elles  font  dans  quelques  endroits  {Impies 
ôi  folitaires ,  5c  dans  d’autres  elles  font 
double  ,  triples  ,  &c. 

Nerf.  Les  inatomiftes  appellent 
nerfs  les  cordons  blancs  qui  fortent  du  cer¬ 
veau  j  du  cervelet  &  de  là  moelle  de  l’épi¬ 
ne,  3c  qui  fe  répandent  dans  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  en  màniere  de  filets  ôc  de  fi-» 
lamens ,  5c  par  une  efpece  de  raitiificition. 

17.  On  en  peut  regarder  chaque  cordon 
particulier  comme  un  vaifTeau  membra¬ 
neux  ,  dont  la  cavité  eft  occupée  par  quan¬ 
tité  de  cloifons  membranëufes,  longitudi¬ 
nales  &  remplies  de  filets  médullaires  pu 
moelleux  entre  ces  cloifons,  depuis'  un 
bout  jufqu’à  l’autte. 

18.  Muscle.  Tendon.  Par  le  premier 
terme  en  entend  des  faifceaux  de  fibres,' 
que  les  anatomiftes  appellent  fibres  mo¬ 
trices  ,  plus  ou  moins  longues  ,  rouges  ou 
tougeâtres. 

19.  La  portion  moyenne  des  fibres  mo¬ 
trices  en  eft  la  principale ,  ôc  elle  eft  diffé¬ 
rente  de  fes  extrémités,  étant  ordinairement 
rouge ,  groife  ,  mollette  ôc  capable  de  con- 
tradion  ou  raccourciffementjau  lieu  que  les 
extrémités  de  cette  même  fibre  font  blan¬ 
ches,  déliées,  ferrés,  ôc  ne  prêtent  pas. 

20.  La  portion  moyenne  de  la  fibre  mo¬ 
trice  eft  particulièrement  appelée  fibre 
charnue ,  ôc  forme  ce  que  l’on  appelle  pro- 
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prement  chair.  Les  extrémités  de  la  jfibrç 
motrice  font  en  particulier  nommées  fibres 
tendineufes,  &:  les  corps  quelles  forment 
font  appelés  tendons. 

ai.  Glande.  On  appelle  glandes  cer¬ 
tains  pelotons  particuliers ,  &  certaines 
malTeSj  ou  molécules  diftinguéesde  toutes 
les  autres  parties  du  corps  humain,  par 
leur  contour  ,  leur  forme ,  leur  confiftance, 
leur  tifiu  &  leur  connexion. 

a  a.  Elles  font  en  général  compofées  d’ar- 
teres,  de  veines,  de  nerfs,  d’autres  vaif- 
feaux  particuliers ,  &  d’une  fubftance  parti¬ 
culière  qui  fait  la  liaifon  intime  de  tous  ces 
vaifieaux  différemment  pliés,  repliés,  en¬ 
tortillés  ,  entrelacés  &  plus  ou  moins  empa¬ 
quetés  dans  une  même  enveloppe  membra- 
ïieufe. 

a  3 .  Leur  fonébion  en  général  eft  de  fépa- 
rer  de  la  maffe  du  fang  par  le  moyen  de  cer¬ 
tains  vaiffeaux  propres  ,  appelés  vaifTeaux,, 
fecrétoires,  certaines  liqueurs  qui  en  dé¬ 
coulent  ouimmédiatement,  ou  par  d’autres 
vaiffeaux  propres,  nommés  vaiffeaux  excré¬ 
toires  ,  &  ou  s’amaffent  dans  des  réfervoirs 
particuliers ,  ou  fe  répandent  dans  des  cavi¬ 
tés  communes,  ou  font  pouffées  hors  du 
corps. 

24.  Graisse.  Moelle.  Ces  deux  termes 
fontaüez  équivoques.  On  appelle  graiffe 
en  general  la  fubftance  onélueufe ,  moUaffe , 
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î)Ianclie  ou  jaunâtre,  &  plus  ou  moins 
épailTe ,  qui  fe  trouve  amalTée  entre  la 
peau  &  les  mufcles ,  dans  les  interftices 
ues  mufcles  ,  autour  des  vifceres  &c. 
&  qui  eft  compofé  en  partie  d’un  tilTu 
fpongieux  ou  cellulaire,  purement  mem¬ 
braneux  ,  8c  en  partie  d’une  matière  liuileu- 
fe  plus  ou  moins  épaiïTe.  On  donne  en  par¬ 
ticulier  le  nom  de  graifTe  à  cette  matière 
buileufe  dont  je  viens  de  parler,  furtout 
-quand  elle  eft  féparée  du  tiCu  cellulaire. 
Elle  eft  encore  appelée  par  les  anatomiftes 
corps  graifleux ,  ou  corps  adipeux, 

25.  Là  moelle  n’eft  qu’une  elpece  de 
graifle  dans  la  cavité  des  os  ,  8c  ne  différé 
de  la  fubftance  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  graiffe ,  que  par  la  fineffe  du  tiffu 
membraneux,  la  délicatellè  de  la  matière 
buileufe ,  8c  la  fimation  dans  les  os  mêmes. 
Le  terme  de  moelle  eft  équivoque  de  la 
même  maniéré  que  je  viens  de  marquer 
par  rapport  â  la  graiffe. 

2(j.  ViscERt.  Organe.  On  donne  com¬ 
munément  le  nom  de  Vifceres  aux  parties 
îenfermées  dans  une  grande  cavité,  fans 
y  être  attachées  par  toute  l’étendue  de  leur 
furface  ou  circonférence ,  comme  font  i’ef- 
tomac ,  les  inteftins ,  8cc.  dans  le  ventre  , 
de  le  poumon,  dans  la  poitrine, 

27.  Le  ternie  d’organe  ,  qui  fignifie  la 
ïîieme  chofe  qu’inftrument ,  convient  en 
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général  à  toute  patrie  capable  de  quelque 
fonétion  ,  foit  que  cette  partie  foit  plus 
compofée  ou  quelle  le  loit  moins j  par 
exemple  l’organe  de  la  vue ,  les  organes 
de  la  refpiration  ,  Sec, 

Dîvifion  i8.  Gn  divife  ordinairement  le  cor^s 
généra-  humain  en  tète ,  en  tronc  Sc  en  extre- 
lorps"  mités.  On  fait  enfuite  la  fubdivifion  du 
tumaîn*  troiic  en  cou ,  en  thorax  ou  poitrine ,  & 
en  abdomen  ou  bas-ventre  j  &  celles  des 
extrémités  en  deux  fupérieures ,  appelées 
en  général  bras ,  &  deux  inférieures ,  nom¬ 
mées  en  général  jambes. 

29.  Les  anciens  divifôient  le  corps  hü- 
tnain  en  trois  grandes  cavités  qu’ils  appe- 
îoient  ventres  5  &  en  quatre  extrémités.  Us 
îiommoient  la  tête  ventre  fupérieur ,  la 
poitrine  ventre  moyen  ,  &  l’abdomen 
ventre  inférieur,  ou  bas-ventre.  De  ces 
trois  noms  on  n’a  confervé  que  le  der¬ 
nier.  A  l’égard  cîu  cou  ,  les'  uns  le  rap-' 
portent  à  la  tête  ,  les  autres  à:  la  poitrine. 

3  O.  Le  plus  naturel  &  le  moins  ambar- 
îalîanr  eft  de  divifer  le  corps  humain  fim- 
plement  en  tête  ,  en  cou,  en  poitrine,  en 
ventre,  en  bas -ventre,  en  bras  &  enjambes, 
&  enfuite  divifer  chacune  de  ces  portions 
principales  en  d’autres  portions  fubalternés. 

3  I .  Chacune  de  ces  portions  doit  être 
confîdérée  &  examinée  non-feulement  par 
rapport  à  leur  furface  ou  conformation 
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externe,  mais  encore  par  rapport  à  leur 
compofîtion  ou  ftrudure  interne ,  aulïî-bien 
que  par  rapport  aux  vifceres  &  par  rapport 
aux  organes  quelles  foutiennent. 

3  Z.  Cela  a  donné  lieu  aux  anciens  de 
divifer  les  principales  portions  du  corps 
humain  en  parties  contenantes  &  en  par¬ 
ties  contenues ,  &  de  faire  encore  la  divi- 
fion  de  parties  contenantes  en  parties  con¬ 
tenantes  communes  de  en  parties  conte¬ 
nantes  propres.  On  adonné  aux  parties  con¬ 
tenantes  communes  le  nom  de  tégumens, 
&  on  a  compris  par  ce  terme  principale¬ 
ment  la  peau  &  la  membrane  grailTeufe. 

3  3 .  On  divife  la  tête  félon  fes  parties  ex¬ 
ternes,  en  chevelure  ou  partie  chevelue  , 
&e  en  face  ou  vifage. 

34.  La  chevelure  ou  partie  chevelue 
couvre  tout  ce  qui  répond  à  la  portion  fu- 
périeure  de  l’os  coronal  ou  frontal,  aux  os 
pariétaux ,  à  l’os  occipital ,  à  la  portion 
lupérieure  &  à  la  portion  inférieure  de 
l’os  des  tempes. 

35.  Le.  haut  de  la  chevelure,  oip partie 
chevelue ,  eft  appelé  fommet  de  la  tête ,  ou 
fontanelle  *  le  derrière  eft  nommé  occiput  3 
les*  côtés  portent  le  nom  de  tempes.  Le 
fommet  eft  diftingué  de  l’occiput  par  une 
efpece  de  tourbillon  de  la  chevelure. 
Les  'tempes  fe  terminent  en  bas  par  les 
oreilles, 

M  vj 


Les  paw 
lies  ex¬ 
ternes 
de  la  tè¬ 
te. 


2-7^^  Exposition  ÂNATOMiQUEi^ 

3^  Les  arteres  de  chaque  côté  de  U 
partie  chevelue  de  la  tête  : 

L’artere  carotide  externe  ,  en  gé¬ 
néral. 

L’artere  temporale. 

L’artere  occipitale. 

L’artere  angulaire,  ]par  communica¬ 
tion. 

L’an;ere  cervicale  poftérieure  ,  par 
communication. 

L’artere  vertébrale ,  par  communica¬ 
tion. 

L’artere  carotide  intérne ,  par  com¬ 
munication. 

37.  Les  veines  de  chaque  côté  de  la 
j)artie  chevelue  de  la  tête. 

La  veine  jugulaire  externe  en  général, 

La  jugulaire  externe  poftérieure. 

La  veine  temporale. 

La  veine  occijpitale. 

La  veine  vertébrale. 

La  jugulaire  externe  antérieure ,  par 
communication. 

La  Jugulaire  interne,  par  communi- 
nication. 

Le  finus  latéral  de  la  dure-mere ,  paf 
communication. 

La  veine  axillaire,  par  communica-, 
tion. 

La  veine  céphalique  du  bras ,  pat 
communication. 
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3  8.  Les  nerfs  de  chaque  côté  de  la  par¬ 
tie  chevelue  de  la  tête. 

Les  nerfs  fous-occipitaux,  commu¬ 
nément  dits  nerfs  de  la  dixième 
paire  de  la  moelle  allongée. 

La  neuvième  paire  de  la  moelle  al¬ 
longée. 

La  première  paire  cervicale. 

La  fécondé  paire  cervicale ,  par  com¬ 
munication. 

Les  nerfs  diaphragmatiques ,  par  com¬ 
munication. 

Le  rameau  frontal  du  nerf  orbitaire , 
communément  nerf  ophthalmique. 

Le  petit  nerf  fympathique  appelé 
portion  dure  du  nerf  auditif. 

Le  moyen  nerf  fympathique,  ou  nerf 
de  la  huitième  paire  de  la  moelle 
allongée  par  communication. 

Le  grand  nerf  fympathique  ,  com¬ 
munément  nerf  intercoftal  ,  par 
communication. 

39.  La  face  ou  LE  VISAGE  comprend 
tout  ce  qui  dans  toute  l’étendue  fuperfi- 
cielle  de  la  tête  fe  préfehte  entre  la  che¬ 
velure  ou  partie  chevelue  ôc  le  cou  ;  fça- 
voir,  le  front,  les  fourcils,  les  paupières, 
les  yeux ,  le  nez ,  la  bouche ,  le  menton , 
les  joues ,  les  oreilles. 

40,  L’tiEiL.  Parties  externes.  La  por- 
îion  antérieur  du  globe  de  l’œil ,  la  mem- 
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bratie  blanche  ou  conjondive,  la  cornée 
tranfparente ,  l’iris ,  la  prunelle  ,  la  ca¬ 
roncule  lacrymale  ,  les  angles  des  pau¬ 
pières  ,  les  cils  ou  poils  de  chaque  pau¬ 
pière.  Parties  internes  en  général  :  le 
globe  de  l’ceil ,  la  tunique  ou  membrane 
fclérotique  ,  autrement  coronée  opaque  ; 
la  choroïde  ,  l’arachnoïde  ,  le  criftaîlin , 
l’humeur  vitrée ,  l’^humeur  aqueufe  j  la 
chambre  antérieure  ,  la  chambre  pofté- 
rieure  ,  le  mufcle  ,  le  nerf  optique. 

41.  L’oreille.  Parties  externes  :  la 
grande  conque  ,  la  convexité  de  cette 
conque,  ou  le  derrière  de  l’oreille,  le  grand 
bord  ,  le  pli  ou  hélix ,  la  concavité ,  l’é- 
minei^çe  large ,  anthelix ,  la  petite  émi¬ 
nence  antérieure,  ou  tragus  j  la  petite  émi¬ 
nence  poftérieure ,  ou  antitragus  ,  le  lo¬ 
bule  ou  l’extrémité  inférieure  de  l’oreille, 
le  conduit. 

4i.  Le  Nez.  Parties  externes  :  l’extré¬ 
mité  fupérieure  ou  racine  du  nez  ,  la  voûte 
ou  le  dos,  les  ailes,  les  narines,  la  cloifon 
des  narines.  Parties  internes  :  la  cavité 
&  ^  le  fond  des  narines  ,  les  anfraétuo- 
lites  ,  les  finus  maxillaires ,  les  fnus  fphér 
noïdaux,  &  même  les  finus  frontaux. 

43 .  La  bouche.  Parties  externes  :  les  le-  n 
vres ,  une  fupérieure  8c  une  inférieure  ^  les 
angles  ou  les  commilTures  des  levres ,  le 
bord  8c  la  portion  rouge  de  l’une  8c  de 
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l’autre  levre ,  la  follette  qui  defcend  depuis 
la  cloifon  des  narines  jufqu’au  bord  de  la 
levre  fupérieure  j  le  pli  rranfverfal,  quifé- 
pare  la  levre  inférieure  d’avec  le  menton. 

44.  Les  parties  internes  de  la  bouche 
font  en  général  :  le  palais,  la  cloifon  du 
palais ,  la  luette ,  les  amygdales ,  les  gen¬ 
cives,  le  filet  des  levres,  la  langue,  fa 
pointe  ,  fa  racine  ,  fes  côtés  ,  fon  filet. 
Les  autres  parties  internes  de  la  bouche  , 
comme  font  les  glandes  ,  les  membanes  , 
les  mufcles,  &c.  feront  expoiées  dans  le 
traité  particulier,  de  même  que  celles  de 
l’œil ,  du  nez ,  de  l’oreille. 

45.  Les  joues.  Les  joues  font  les  par¬ 
ties  latérales  de  la  face ,  qui  s’étendent 
depuis  les  yeux  Sc  les  tempes  jufqu’en 
bas  ,  entre  le  nez  &  l’oreille  de  chaque 
côté.  On  en  appelle  la  partie  fupérieure  qui 
eft  ordinairement  éminente  ,  la  pomette. 

46.  Le  menton  eft  la  protubérance  qui 
termine  la  face  en  devant  par  en  bas,  ôc 
qui  fè  continue  enfuite  en  deftbus  jufqu’au 
cou.  On  appelle  cette  partie  la  bafe  du 
menton,  ou  la  gorge  du  menton,  pour 
la  diftinguer  de  la  gorge  du  cou ,  qui  en 
eftfép  arée  par  une  efpece  de  pli'depuis  une 
oreille  jufqu’â  l’autre.  Le  menton  a  quel¬ 
quefois  fur  lé  milieu  un  enfoncement  ou 
une  folTette. 

47.  Les  arteres  qui  répondent  en  général 
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<Î€  chaque  côté  du  vifage  extérieurement, 

La  carotide  externe. 

La  carotide  interne ,  par  Communi¬ 
cation. 

L’attere  vertébrale  ,  par  communi¬ 
cation. 

L’artere  cervicale,  par  communica¬ 
tion, 

4S.  Les  veines  qui  fe  diftribuent  en  gé- 
tiéral  à  chaque  côté  du  vifage ,  extérieure¬ 
ment. 

La  jugulaire  externe. 

La  jugulaire  interne,  par  communi¬ 
cation. 

La  veine  vertébrale  ,  par  communi¬ 
cation. 

49.  Les  nerfs  qui  fe  répandent  en  géné¬ 
ral  fur  chaque  côté  du  vifage  extérieure- 
ïnent ,  &  qui  y  ont  rapport. 

Le  nerf  olfadiE  Le  nerf  optique. 

Le  nerf  orbitaire  ,  ou  la  première 
branche  de  la  cinquième  paire  de 
la  moelle  allongée. 

Le  nerf  maxillaire  fupérieur. 

Le  nerf  maxillaire  inferieur. 

Le  nerf  rtochléateur ,  autrement  pa¬ 
thétique,  ou  de  la  quatrième  paire. 

Le  nerf  moteur  externe,  ou  mufcu- 
laire  externe ,  autrement  de  la  fi- 
xieme  paire. 

Le  petit  nerf  fympathique  ,  autre- 
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ment  portion  dure  du  nerf  auditif. 

Le  nerf  fympathique  moyen ,  autrè- 
ment  de  la  huitième  paire. 

Le  grand  nerf  fympathiquê  ,  ou  nerf 
fympathique  univerfel ,  communé¬ 
ment  dit  le  nerf  intetcoftal. 

Le  nerf  de  la  neuvième  paire,  ou 
grand  nerf  hypoglolTe. 

La  fécondé  paire  des  nerfs  cervicaux* 
y  O.  Les  arteres  du  front. 

L’artere  temporale  ,  branche  de  la 
carotide  externe. 

L’artere  angulaire  ,  branche  de  la 
carotide  interne. 

La  carotide  interne ,  par  communi¬ 
cation. 

51.  Les  veines  du  front. 

La  veine  frontale ,  anciennement  la 
veine  préparate. 

La  veine  temporale. 

La  veine  angulaire. 

Le  finus  orbitaire. 

Le  finus  longitudinal  fupérieur  de 
la  dure  mère ,  par  communication. 

Le  finus  longitudinal  inférieur  de  la 
dure-mere  ,  par  communication. 

La  veine  jugulaire  interne,  par  com¬ 
munication. 

52.  Le  nerfs  du  front. 

Le  nerf  orbitaire  ,  autrement  nerf 
ophtalmique  ,  ou  la  première 
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branche  de  la  cinquième  paire  de 
la  moelle  allongée. 

Le  nerf  maxillaire  fupérieut. 

Le  nerf  maxillaire  inférieur. 

Le  petit  nerf  fympathique ,  autre¬ 
ment  la  portion  dure  du  nerf 
auditif. 

5  3 .  Les  artères  qui  vont  à  l’oeil. 

L’artere  temporale  ,  branche  de  la 
carotide  externe. 

L’artere  maxillaire  externe  oü  an¬ 
gulaire  ,  branche  de  la  carotide 
externe. 

L’artere  maxillaire  interne ,  branche 
de  la  carotide  externe. 

La  carotide  interne, 

5  4.  Les  veines  qui  ont  rapport  à  Tceil. 

La  veine  temporale ,  branche  de  la 
jugulaire  externe  poftérieure. 

La  veine  angulaire  ,  branche  de  la 
jugulaire  externe  antérieure. 

La  veine  frontale  ,  anciennement 
la  veine  préparate  ,  branche  de 
la  jugulaire  externe  antérieure. 

Le  finus  orbitaire. 

Les  fînus  longitudinaux  de  la  dure- 
mere,  par  communication. 

La  jugulaire  interne  ,  par  communi¬ 
cation. 

5  5 .  Les  nerfs  qui  fournilTenc  à  l’osil. 

Le  nerf  olfaétif ,  par  communication. 
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Le  nerf  optique. 

Le  nerf  moteur  commun ,  de  la  troi- 
ileme  paire. 

Le  nerf  trochléateur ,  ou  de  la  qua¬ 
trième  paire. 

Le  nerf  orbitaire,  autrement  oph- 
thalmique  ,  branche  de  la  cin-, 
quieme  paire. 

Le  nerf  maxillaire  fupérieur ,  bran¬ 
che  de  la  cinquième  paire. 

Le  nerf  moteur  externe,  ou  de  la 
flxieme  paire. 

Le  petit  nerf  fympathique,  ou  de 
la  portion  dure  du  nerf  auditif. 

Le  grand  nerf  fympathique,  ou  nerf 
fympathique  univerfel  ,  commu¬ 
nément  dit  nerf  intercoftal. 

5^.  Les  arteres  qui  fe  diftribuent  au 
nez. 

Les  mêmes  que  celles  de  l’œil ,  8C 
que  je  viens  de  nommer ,  dont 
la  carotide  interne  donne  au  nez 
.  par  communication. 

L’artere  orbiculaire  des  levres ,  par 
communication. 

57.  Les  veines  qui  ont  rapport  au  nez. 

Toutes  celles  que  j’ai  nommées  ci- 

delTus  pour  l’œil. 

58.  Les  nerfs  qui  fournilTent  au  nez. 

Les  nerfs  olfadifs. 

Le  nerf  orbitaire  ou  ophthalraique  3, 
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branche  de  la  cinquième  paire  ÿ 
en  partie  immédiatement ,  en  par¬ 
tie  par  communication. 

Les  nerfs  moteurs  communs  ou  de  la 
tfoifieme  paire.,  par  communica¬ 
tion. 

Les  nerfs  maxillaires  fupérieurs,  bran¬ 
che  de  la  lïxieme  paire. 

Le  petit  nerf  fympathiqué. 

Le,  nerf  fymparhique  moyen  ,  par 
communiçation. 

5p.  Les  arteres  qui  vont  à  l’oreille. 
L’artere  temporale ,  branche  de  la 
carotide  externe. 

L’artere  auriculaire  ,  branche  de  U 
temporale. 

L’artere  occipitale  ,  par  communi- 
:  :  cation. 

L’artere  vertébrale  ,  par  le  moyen 
.  de  l’artere  bafilaire  ,  qui  en  eft  la 
continuation. 

La  carotide  interne,  par  communi¬ 
cation  avec  l’artere  bafilaire. 

^o.  Les  veines  qui  rapportentde  l’orèille. 
La  veine  temporale. 

La  veine  occipitale. 

La  veine  cervicale. 

La  veine  maxillaire ,  toutes  trois  bran¬ 
ches  de  la  jugulaire  externe 
La  jugulaire  interne  par  pi ufieurs 

conmivinications. 
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Te  iînus  pierreux  ,  ou  lithoïde  de  U 
dure-mere. 

é  I .  Les  nerfs  qui  fe  diftribuent  à  l’o¬ 
reille. 

Le  nerf  maxillaire  inférieur  ,  troifie-» 
me  branche  de  la  cinquième  paire. 
Le  nerf  auditif  j  la  feptieme  paire, 
•Le  petit  nerf  fympathique ,  dit  com¬ 
munément  la  portion  dure  du  nerf 
auditif. 

Le  nerf  Hypoglofle  externe ,  ou  de 
la  neuvième  paire  de  la  moelle 
allongée  ,  par  communication. 

Le  nerf  fous-occipital ,  ou  de  la  di¬ 
xième  paire  ,  par  communica¬ 
tion. 

La  fécondé  paire  cervicale, 

Le  nerf  fympathique  moyen  ou  de 
la  huitième  paire. 

Le  nerf  fympathique  univerfel ,  com¬ 
munément  intercoftal. 

^i.  Les  arteres  qui  vonç  à  la  bouche 
à  la  langue  ,  &c. 

L’artere  mentonnière, 

L’artere  coronaite,  ou  orbiculaire  des 
levres  ,  toutes  deux  branche  de 
la  carotide  externe. 

L’artere  maxillaire  interne, 

L’artere  fublinguale. 

<^3.  Les  veines  qui  rapportent  de  la 
bouche,  de  la  langue,  Sçc.  . 
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La  veine  maxillaire  externe. 

La  veine  maxillaire  interne. 

Les  veines  ranines ,  toutes  trois  bran¬ 
ches  de  la  jugulaire  externe.. 

La  jugulaire  interne  ,  par  pluüeurs 
communications. 

La  veine  gutturale  fupérieure»  bran¬ 
che  de  la  jugulaire  interne. 

La  veine  axillaire ,  quand  elle  four» 
nit  la  gutturale. 

^■4.  Les  nerfs  qui  fe  diftribuent  à  la 
bouche ,  à  la  langue  >  aux  glandes  fali- 
vaires ,  &c. 

Le  nerf  maxillaire  fupérieur. 

Le  nerf  maxillaire  inférieur,  toutes 
deux  branches  de  la  cinquième 
paire. 

Le  petit  nerf  fympathique  ,  ou  U 
portion  dure  du  nerf  auditif. 

Le  nerf  fympathique  moyen,  ou  la 
huitième  paire. 

La  neuvième  paire  de  la  moelle  al¬ 
longée. 

La  fécondé  paire  des  nerfs  cervi¬ 
caux.  ^ 

Le  grand  nerf  fympathique  ,  ou 
Nerf  intercoftal ,  par  communi¬ 
cation. 

<>5.  La  joue  de  l’im  &  de  l’autre  côté 
«ft  pourvue  d’arteres  &  de^yeines  par  les 
ramifications  voifines  de  l’artere  §c-delî 
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veine  temporale  S>c  maxillaire.  Elle  tire 
fes  nerfs  de  la  portion'  dure  du  nerf  au¬ 
ditif,  du  nerf  maxillaire  fupérieur  &:  du 
nerf  maxillaire  inférieur. 

66,  Le  cou  en  général  eft  divifé  en^.^sp”- 
.  ttesdw 

gorge  ou  parae  anfejrieure  j  en  chignon  ^ou  en 
ou  partie  poftérieure  ,  dc-'Cn  parties  laté-s^lié- 
raies.  La  gorge  commence  par  une  émi^**’ 
nence  ,  Sc  fe  termine  par  une  follette.  Le 
chignon  commence  par  une  folTette,  ap¬ 
pelée  le  creux  de  la  nuque,  qui  s’efface 
en  defcendant;,*  Le  cou  renferme  le  la¬ 
rynx  &:  une  portion  de  la  tracEée-  artere , 
le  pharynx  &  une  portion  de  l’œfophage , 
les  mufcles  peauciers,  les  fterno-maftpï- 
diens  ,  les  fterno-hyoïdiens  ,  les  thyro- 
hyoïdiens  ,  les  omo-hyoïdiens  ,  les  fple-r 
nlus  ^  les  complexus  i  les  mufcles  verté¬ 
braux  qui  couvrent  les  fept  premières  ver¬ 
tèbres  ,  &  la  portion  de  la  moelle  épi¬ 
nière  qui  y  répond. 

6-j,  Les  arrêtes  qui  vont  au  cou. 

Les  arteres  carotides  en  général. 

Les  carotides  externes ,  les  carotides 
internes. 

Les  arteres  vertébrales,  les  arteres 
cervicalesi 

ô'S.  Les  veines  qui  rapportent  du  coui 

Les  veines  jugulaires  en  général. 

Les  imiiHîires  externes,  les  jugulai¬ 
res  internes. 
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Les  veines  cervicales  ,  les  veines 
vercébralés. 

^9.  Les  nerfs  qui  fe  diftribuent  au  cou. 

Les  petits  nerfs  fympathiques ,  ou  dé 
la  portion  dure  de  Tuii  êc  de  lautre 
nerf  auditif. 

Les  nerfs  fympathiques  moyens  ,  ou 
de  la  huitième  paire  de  la  moelle 
.allongée. 

Les  nerfs  accelToires  de  la  huitième 
paire.  * 

La  neuvième  paire  de  la  moelle  al- 
,  longée. 

Les  nerfs  fous-occipitaux  s  ou  de  la 
dixiéme  paire. 

Les  fept  paires  cervicales. 

Les  grands  nerfs  fympathiques ,  com¬ 
munément  dits  nerfs  intercof- 
taux.  . 

Psspar-  70.  Sous  le  nom  de  poitrine  on  corn¬ 
ues  de  la  prend  communément  tout  ce  qui  répond 
nç,  à  l’étendue  du  .Jiernum ,  des  côtes  &  des 
vertèbres  du  dos ,  foit  au  dehors ,  foit 
au  dedans.  Les  anatomiftes  l’appellent 
Thorax, 

71.  On  divife  le  thorax  en  partie  an¬ 
térieure  ,  nommée  patftculierement  poi- 
.trine;  en  partie  poftérieure,  fous  le  nom 
de  dos  ^  en  parties  latérales  ,  appelées 
iîmplement  côtés ,  &  difllj^uées  en  côté 
droit  ^  en  côté  gauche, 
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72.  Les  parties  externes  du.  thorax, 
«litre  la  peau  &  la  membrane  grailTeufe  , 
font  principalement  les  mamelles  &c  les 
mufcles  qui  couvrent  la  furface  externe 
des  côtes ,  6c  remplilTent  leurs  intervalles. 
Dans  les  mamelles  fe  rencontre  le  ma¬ 
melon  &  le  petit  cercle  coloré  qui  envi¬ 
ronne  le  mamelon.  Les  mufcles  font 
principalement  ceux-ci  :  les  grands  &c  pe¬ 
tits  peétqraux ,  les  foLis-claviérs  ,  les  grands 
dentelés  ,  les  dentelés  poftérieurs  fupé- 
rieurs ,  les.grands  dorfaux ,  les  vertébra^ix  , 
auxquels  on  peitt  ajouter  ceux  qui  couvrent 
les  omoplates, 

75.  Les  parties  internes  du  thorax  font 
renfermées  dans-la  grande  cavité  de  cette 
portion  du  tronc,  -à  laquelle  Cavité  les 
anciens  ontdonnéle  nom  de  ventre  moyen, 
comme  j’ai  dit  ci-déiTus,  &  à  laquelle  les 
modernes  donnent  lirnplement  celui  de 
cavité  de  la  poitrine.  Cette  cavité  eft 
tapilTée  d’une  membrane  appelée  plevre  j 
elle  eft  partagée  en  deux  cavités  latérales 
par  une  cloiïbn  membraneufe,  nommée 
médiaftin,  qui  n’eft  qu’une  produétion  ou 
une  duplicature  de  la  plevre. 

74.  Ces  parties  internes  font  principale¬ 
ment  le  cœur ,  le  péricarde ,  le  tronc  de 
l’aorte  ,’  la  grande  courbure  de  l’aorte ,  les 
troncs  des  arteres  carotides ,  les  arteres 
fous-clavieres,  les  troncs  des  arteres  verté- 
Tomeiri.  ’  'N 
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braies ,  des  arterçs  axillaires ,  la  portion  fu- 
périeure  de  l’aorte  defcen^dante  ,  les  ar¬ 
tères  intercoftales ,  la  veine  cave  fupé- 
rieur e  ,  |a  veine  azygos  ,  les  veines  fous- 
clavieres,  les  troncs  des  veines  jugulaires  , 
des  veines  vertébrales  ,  des  veines  axil¬ 
laires  ,  une  portion  dp  la  trachée  arçere  , 
une  portion  de  l’befophage  ;  le  conduit 
laiStç  ou  canal  thorachique  ,  les  pou- 
nions  ,  l'artere  pulmonaire  ,  les  veines 
pulmonaires ,  Sec, 

75.  Les  arteres  Sc  les  veines  particit- 
Jieres  &  propres  du  thorax  font  ; 

Lçs  arteres  &  les  veines  thoraçhi-* 
quès  fiipérieures  &  inférieures. 

'Lçs  arteres  ôc  les  veines  mammaires, 
internes  Sc  externes. 

Les  arteres  &  les  veines  intercofta^ 
les ,  fiipérieures  &  inférieures. 

Les  arteres  Sc  les  veines  fpinales , 

;  avec  les  fînus  veineux  du  canal  de 
répirie  vertébrale» 

•  j(3,  'L®s  nerfs  qui  fe  ^ift^^ibuent  au 
thorax  : 

,,  Les  fympathiques  moyens  pu  la  hui¬ 
tième  paire. 

Les  fympathiques  univerfels  ,  ou 
grands  fympathiques  ,  communé¬ 
ment  dits  nerfs  intercoftaux^ 

La  dernieTe’ paire  cervicale. 

Les  douze:  paires  do?fales» 
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Les  nerfs  diaphragmatiques. 

77.  La  cavité  de  la  poitrine  fe  termine 
en  bas  par  le  diaphragme ,  qui  la  fépare 
d’avec  celle  du  bas-ventre. 

78.  Le  bas- ventre  commence  immédia- 
tement  au-delTous  de  la  poitrine,  &  fe  ter-  bas 
mine  par  le  fond  du  badin  des  os  innomi- 
nés,.  On  divife  la  circonférence  en  régions. 
Antérieurement  on  en  compte  trois,  fça- 
voir  la  région  épigaftrique  ou  fupérieure  , 
la  région  ombilicale  ou  moyenne ,  &  la 
légion  hypogaftrique  ou  inférieure.  Pof- 
térieurement  on  nen  compte  qu’une,  fous 
le  nom  de  région  lombaire. 

79.  La  région  épigaftrique  commence 
immédiatement  fous  la  pointe  xiphoïde 
par  un  petit  enfoncement  fuperficiel ,  ap¬ 
pelé  le  creux  de  l’eftomac ,  &  fe  termine 
pour  l’ordinaire  dans  l’adulte  au-delTus 
au  nombril ,  à  la  hauteur  d’une  ligne 
tranfverfale  ,  qu’on  tireroit  depuis  l’extré¬ 
mité  des  dernieres  faulTes  côtes  du  coté 
droit,  jufqu’à  l’extrémité  des  dernieres 
fauftes  côtes  du  côté  gauche. 

80.  On  fait  une  fubdivifion  de  cette 
région  en  trois  parties ,  içavoir  une 
moyenne  ,  appelée  Épigaftre ,  ôc  en  deux 
latérales ,  nommées  Hypochondres.  L’épi- 
gaftre  comprend  l’efpace  antérieur  qui  eft 
entre  les  fauffes  côtes  d’un  côté  &  ic« 
fauftes  côtes  de  l’autre  côté.  Les  hypo- 
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chondres  font  les  efpaces  couverts  des 

'  faiifles  côtes. 

8 1 .  La  région  ombilicale  commencé 
dans  l’adulte  au-delTus  de  l’ombilic  à  la 

-  hauteur  de  la  ligne  tranfverfale  dont  je 
viens  de  parler,  &  fe  termine  au-delTous 
de  l’ombilic ,  à  la  hauteur  d’une  ligne 
qu’on  tireroit  parallèlement  à  l’autre  ligne, 

-  depuis  la  crcte  de  l’os  de  îles ,  du  côté 
droit,  jufqu’à  la  crête  de  l’os  des  îles  ,  du 
côté  gauche. 

82.  On  divife  encore  cette  région  en 
trois  parties  ,  une  moyenne  ,  appelée  pro¬ 
prement  région  ombilicale  ,  éc  deux  la- 

•  térales ,  nommées  communément  les  flancs, 
ëc  anciennement  les  îles ,  du  latin  iüa. 
Ces  parties  latérales  répondent  à  l’efpace 
qui  efi:  entre  le  bas  des  faufles  côtes  ôc  le 
haut  de  l’os  des  îles. 

83.  La  région  hypogaftrique  s’étend 
depuis  les  bornes  inférieures  de  la  région 
ombilicale  jufqu’en  bas.  On  la  divife 
aulli  en  trois  parties  ,  une  moyenne  ,  ap¬ 
pelée  Pubis  ,  de  deux  latérales  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  les  Aînés. 

84.  La  région  lombaire  eft  la  partie 
poftérieure  du  bas-ventre  ,  de  comprend 
î’efpace  qui  eft:  depuis  les  dernieres  côtes 
de  chaque  côté,  de  la  derniere  vertebre  du 
dos  ,  jufqu’à  l’os  facrum  de  les  parties  voifi- 
nes  de  la  crête  de  l’os  des  îles.  Les  parties  la- 
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tcrales  de  cette  région  font  appelées  Lom- 
bes,  &  la  partie  moyenne  qui  les  diftingue , 
eil  nommée  dans  les  animaux  le  Rable. 

85.  Enfin  le  fond  du  bas- ventre  qui  ré¬ 
pond  au  balîin  du  fquelecte  ,  fe  termine  en 
devant  par  les  parties  naturelles  ou  honteu- 
fes ,  &  en  arriéré  par  les  feffes  &  par  Xanus , 
appelé  vulgairement  le  Siégé ,  ou  le  Fonde¬ 
ment.  Les  lelTes  font  féparées  l’une  de  I’ru* 
tre  par  une  raie  qui  mene  à  Xanus  3  &  cha¬ 
que  feffe  eft  bornée  en  bas  par  un  grand  pli 
qui  la  diftingue  du  refte  de  la  cuifte. 

8<j.  Cette  région  comprend  auffi  de  côté 
&  d’autre  le  mufcle  carré  des  lombes  ,  ou 
lombaire  externe,  la  portion  inférieure  du 
m'ufcle  facro-lombaire ,  celle  du  long  dor- 
fal ,  celle  du  grand  dorfal ,  les  mufcles  ver*' 
tébraux  voilîns ,  le  mufcle  facté ,  &:c. 

.87.  L’efpace  qui  eft  entre  Xanus  üc  les 
parties  naturelles  porte  le  nom  de  périné , 
&  il  eft  divifé  également  en  parties  latéra¬ 
les  par  une  efpece  de  gouttière  bien  mar¬ 
quée  ,  qui  s’étend  plus  loin  dans  l’homme 
que  dans  la  femme ,  comme  on  verra  dans 
un  autre  Traité  partictilier. 

88.  La  cavité  du  bas-ventre,  formée 
par  les  parties  qui  viennent  d’être  expofées 
en  général ,  &  qui  font  recouvertes  de  la 
peau  &  de  la  membrane  adipeufe  ,  eft  ta- 
pifTée  en  dedans  d’une  membrane  particu 
îiere,  appelée  Périteine.  Elle  eft  féparée 
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de  la  cavité  du  thorax  par  le  diaphragme  > 
6c  terminée  en  bas  par  les  mufcles  rele- 
veurs'  de  Vanus. 

89.  Elle  renferme  le  ventricule,  les 

inteftins ,  que  Ton  divife  en  trois  grêles  , 
appelés  ,  Jéjunum,  Ileum  ;  6c 

en  trois  gros  ,  nommés  Cæcum ,  Colon  , 
Rectum  ;  le  Méfentere  ,  le  Méfocolon  , 
l’Epiplcon  ,  le  Foie  &  la  Véficule  du  fiel , 
la  Rate ,  le  Pancréas  ,  les  Glandes  méfen- 
tériques ,  les  Veines  laétées ,  le  Réfervoir 
du  chyle ,  les  Reins  ,  les  Capfules  atrabi¬ 
laires  ou  Glandes  fur-rénales  ,  les  Uretè¬ 
res,  la  Veffie  ,  les  Parties  naturelles  inter¬ 
nes  de  Tun  &  de  l’autre  fexe. 

90.  Les  principales  arteres  du  bas- 
ventre  ; 

La  portion  inférieure  de  l’artere 
mammaire  interne ,  laquelle  por¬ 
tion  on  peut  appeler  Artere  épi- 
gaftrique  fupérieure. 

L’aorte  inférieure. 

L’artere  cœliaque. 

L’artere  méfentérique  fupérieure. 

Les  arteres  rénales  ,  anciennement 
émulgentes. 

Les  arteres  fpermatîques. 

L’artere  méfentérique  inférieure. 

Les  arteres  lombaires. 

Les  arteres  iliaques. 

Les  arteres  hypogaftriques. 
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Les  afteres  épigaftriques  iiifétieures. 

Les  arteres  némorrhoïdales. 

Les  arteres  honteufes. 

9 1 .  Les  principales  veines  du  bas-ven¬ 
tre  : 

La  portion  inférieure  des  veines 
mammaires  internes. 

Les  veines  rénales.  ' 

Les  veines  lombaireSà 

Les  veines  fpermatiques. 

Les  veines  iliaques. 

Les  veines  hypogaftriques. 

Les  veines  hémorrhoïdales  externes. 

Les  veines  épigaftriques. 

La  grande  veine-porte  >  ou  veine* 
porte  ventrale. 

Le  finus  de  la  petite  Veine-porté , 
ou  veine-porte  hépatique. 

La  grande  veine  inéfaraïque. 

La  veine  fplénique. 

La  petite  veine  méfaraïque  >  ou  veî* 
ne  hémotrhoïdale  inteti\e. 

91.  Les  principaux  nerfs  du  bas-ventre. 

Les  nerfs  ftomachiqueS  formés  pair 
l’extrémité  des  nerfs  fympathiqtles 
moyens ,  ou  de  la  huitième  paire. 

Les  grands  nerfs'  fymparhiques  ou 
faux  nerfs  intercoftaux  j  portiot» 
inférieure. 

Les  deux  ganglions  fémilunaires ,  ou 
plexiformes 
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Le  plexus  ftomachique» 

Le  plexus  hépatique. 

Le  plexus  fplénique. 

Le  plexus  rénal  de  chaque  coté. 

Le  plexus  méfentérique  fupérieur. 

Le  plexus  méfentérique  inferieur. 

Les  nerfs  lombaires. 

Les  nerfs  facrés. 

La  naiflance  des  nerfs  cruraux. 

La  naiffance  des  nerfs  fciatiques. 
Lespat-  La  divifion  générale  d-un  bras  entier 

Pun  même  que  celle  de  l’extrémité  fupé- 

de  l’au  rieure  du  fquelette ,  en  épaule,  en  bras, 
ex-  avant-bras  8c  en  main.  On  ajoute  ici  le 
fupé-  moignon  de  l’épaule,  l’aiffelle  ou  le. creux 
lieure,  cle  l’ailTelle ,  le  coude,  le  pli  du  bras  ÔC 
le  creux  dé  la  main 

94.  Le  corps  ou  ventre  du  mufcle  del¬ 
toïde  ^it  le  moignon  de  l’épaule  \  le  creux 
de  l’aifTelle  efl  formé  par  le  bord  voifin  du 
atiufcle  grand  pedtoral  ,  8c  par  celui  du 
mufcle .  grand  dorfal.  Le  coude  répond 
à  l’olécrane  :  le  pli  du  bras  eft  devant  l’ar¬ 
ticulation  de  l’os  du  bras  avec  les  os  de 
l’avant-bras  :  le  creux  de  la  main  eft  au 
tnilieu  de  la  paume  de  la  main. 

95.  Le  bras  depuis  le  moignon  de  l’é¬ 
paule  eft  principalement  couvert  du  muf¬ 
cle  biceps ,  du  brachial ,  8c  des  trois  muf- 
cles  anconés  voifîns  :  l’avant-bras  eft  garni 
de  ceux  qui  meuvent  le  rayon  fur  l’os^  du 
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coude ,  ôc  le  poignet  fur  l’avant-bras  :  la 
main  a  peu  de  parties  charnues. coniidéra- 
bles,  excepté  le  mufclé  thénar  &  rh);po- 
thénar ,  qui  par  leur  intervalle  formènt  le 
creux  de  la  main. 

9<?.  Les  arteres  de  toute  l’extrémité  fu- 
périeure ,  ou  du  bras  en  général  :  . 

L’artere  axillaire. 

L’artere  humérale  ou  fur-humérale. 
Les  arterés  fcapulaires. 

L’artere  articulaire  ou  fous-humérale. 
L’artere  brachiale. 

Les  arteres  collatérales. 

L’artere  cubitale. 

L’artere  radiale" 

L’artere  interolTeufe  antérieure. 

Les  arteres  interofléufes  poftérieures. 
Les  arcades  artérielles  ou  arcades 
palmaires. 

97.  Les  veines  dç  toüte  l’extrémité  fu- , 
périeure  5  ou  du  bras- en  général: 

La  petite  veine  céphalique.  • 

’La  jugulaire  externe ,  par  commu¬ 
nication  avec  la  petite  céphali¬ 
que. 

La  veine  axillaire. 

Les  veines  mufculaires  ou  huméra¬ 
les. 

Les  veines  fcapulaires. 

La  veine  céphalique  du  bras 
La  veine  bafilique  du  bras. 
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Les  veines  facellkes  de  larrere  bra¬ 
chiale. 

La  veine  profonde  fupérieure  ,  ou 
profonde  du  bras. 

La  veine  médiane ,  la  médiane  cubi¬ 
tale  ,  ou  médiane  bahlique  ;  la  mé¬ 
diane  radiale  ,  ou  médiane  cépha¬ 
lique  ;  la  médiane  moyenne,  ou 
grande  médiane. 

La  veine  profonde  de  Tavant-bras. 

La  veine  bafilique  de  Favant-bras,. 
ou  veine  cubitale. 

La  veine  céph^|ique  de  l’avant-bras  , 
oi\  veine  radiale. 

Les  veines  fatellites  de  l’avant-bras. 

La  céphalique  du  pouce. 

La  falvatelle ,  ou  auriculaire. 

Les  aréoles  veineufes  du  dos  de  la 
main. 

98.  Les  nerfs  de  toute  l’extrémité  fu¬ 
périeure  ,  ou  du  bras  en  général. 

Les  nerfs  brachiaux  en  général,  for¬ 
més  par  les  quatre  ou  cinq  der¬ 
nières  paires  cervicales,  &  la  pre¬ 
mière  dorfale. 

Le  nerf  mufculo- cutané. 

Le  nerf  médian. 

Le  nerf  cubital. 

Le  nerf  cutané  interne. 

Le  nerf  radial. 

Le  nerf  axillaire  ou  articulaire. 
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99.  Les  extrémités  inférieures  du  corps 
entier  font  aulîi  divifées  chacune  comme  extrémi 
celles  du  fquélerte ,  en  cuilTe,  en  jAmbc 

&  en  pied. 

100.  La  cuilTe  charnue  commence  anté¬ 
rieurement  à  côté  du  pli  de  l’ame.  Pofté- 
rieurement  elle  commence  un  peu  au-def- 
fus  de  la  moitié  inférieure  de  la  relïe.  Elle  fe 
termine  en  devant  par  le  genou  fur  la  ro¬ 
tule  ,  &  en  arriéré  par  le  creux ,  qu’on  ap¬ 
pelle  le  jarret.  Elle  eft  principalement  for¬ 
mée  par  les  nuifcles^  qui  environnent  le 
fémur  ^  &  qui  font  enfermés  dans  l’apo- 
névrofe  du  fcifda  lata  ;  fçavoir  par  le 
grand  feflier ,  les  deux  vaftes,  le  crural, 
le  biceps ,  le  triceps ,  le  dertii-membra- 
neux,  le  demi-tendineux ,  le  -  grêle  in¬ 
terne,  le  grêle  externe  &  le  couturier. 

101.  La  jambe  eft  très-peu  garnie  de 
mufcles  en  devant  j  elle  1-eft  beaucoup  en 
arriéré  ,  où  les  mufcles  gaftrocnémiens 
ou  grands  jumeaux,  &  le  mufcle Toléaire 
forment  une  efpece  de  ventre  appelé  com¬ 
munément  le  mollet ,  ou  le  gras  de  la 
jambe.  Elle  commence  antérieurement  par 
le  genou  fous  la  rotule  ,  &  poftérieure- 
ment  par  le  jarret.  Elle  fe  terminé  en  bas 
par  les  malléoles. 

102.  Le  pied ,  outre  les  parues  marquées 
dans  l’expofition  du  fquélette,  eft  encore 
divifé  de  là  manière  fuivante.  Gp  en  appelle 
N  v] 
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la  convexité ,  fur-tout  vers  l’articulatioii 
avec  la  jambe,  Iç  cou  du  pied.  La  partie 
inférieure ,  qui  eft  comme  la  bafe  de  toute 
l’extrémité  inférieure ,  eft  nommée  la  plante 
du  pied.  11  eft  très-peu  garni  de  parties 
charnues ,  de  même  que  la  main. 

105.  Les  arteres  de  toute  l’extrémité 
inférieure  de  chaque  côté  : 

L’artere  obturatrice,  branche  de  l’hy- 
pogaftrique. 

L’artere  feftiere,  branche  de  l’hypo- 
gaftrique. 

L’artere  fciatique  ,  par  communica¬ 
tion. 

L’artere  honteufe  ,  par  communica-, 
tion. 

L’artere  crurale. 

L’artere  poplitée. 

L’artere  tibiale  antérieure. 

L’artere  tibiale  poftérieure. 

L’artere  péroniere. 

L’artere  plantaire ,  ou  arcade  de  Tar- 
tere  plantaire. 

1 04.  Les  veines  de  toute  l’extrémité  in¬ 
férieure  de  chaque  côté  : 

La  veine  obturatrice. 

La  veine  felfiere. 

La  veine  crurale. 

La  grande  veine  faphene. 

La  veine  fciatique. 

La  petite  veine  faphene,'  ou  faphene 
externe. 
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La  veine  poplitée ,  ou  jarretière. 

Les  veines  tibiales. 

La  veine  péroniere. 

La  veine  plantaire. 

^105.  Les  nerfs  de  toute  l’extrémité  in¬ 
férieure  de  chaque  coté. 

Le  nerf  crural ,  formé  par  la  com¬ 
plication  des  cinq  gros  nerfs  lom¬ 
baires,  principalement  des  quatre 
premiers. 

Le  nerf  fciatique ,  forti  de  l’alTo- 
ciation  des  deux  derniers  lom¬ 
baires  avec  les  trois  premiers  des 
gros  nerfs  facrés. 

Le  grand  nerf  fympathique ,  ou  pré¬ 
tendu  intercoftal,  par  communica¬ 
tion  avec  les  nerfs  lombaires  ôc 
le?  nerfs  facrés. 

Le  nerf  poplité. 

Le  nerf  fciatique  interne,  ou  nerf 
poplité  interne. 

Le  nerf  fciatique  externe,  ou  nerf 
poplité  externe. 

Le  nerf  plantaire  externe. 

Le  nerf  plantaire  interne. 


intro- 
duâion. 
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Article  II. 

TRAITÉ  DES  T  É  GÜ  MENS. 

I.  Tout  raflfemblage  des  parties  du  corps 
humain  eft  revêtu  de  pluheurs  enveloppes 
communes  ou  univerfelles  ,  que  les  ana- 
tomiftes  appellent  tégumens. 

Z.  On  a  été  quelque  rems  partagé  fur 
le  nombre  des  tégumens.  Les  anciens 
en  ont  compté  jufqu’à  cinq,  fçavoir  l’épi¬ 
derme  ,  ou  la  furpeau  ,  la  peau ,  la  mem¬ 
brane  adipeufe  ou  grailTeufe,  le  panni- 
cule  charnu  &  la  membrane  commune  des 
niLifcles. 

3.  Les  trois  premières  de  ces  envelop¬ 
pes  font  vraiment  communes  ou  univer- 
lelles  s  c’eft-à-dire  s’étendent  fur  tout  le 
corps,  &  le  couvrent  entièrement-,  mais 
à  proprement  parler ,  ces  trois  envelop¬ 
pes  n’en  font  que  deux,  car  je  regarue 
l’épiderme  plutôt  comme  une  partie  de  la 
peau  ,  &  comme  fon  épiphyfe  ,  que  com¬ 
me  une  enveloppe. 

4.  Les  deux  autres  dont  on  a  parlé  autre¬ 
fois  ,  ne  font  que  des  enveloppes  parti¬ 
culières  &  bornées  à  certains  en^droits  dq^ 
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§.  1.  La  Peau. 

5.  La  peau  eft  un  tifTu  fort  étendu, 
compofé  de  plufieurs  fortes  de  fibres ,  fça- 
voir  tendineufes  ,  membraneufes  ,  ner- 
veufes  &:  vafculaires ,  dont  l’entrelace¬ 
ment  eft  d’autant  plus  merveilleux  qu’il 
eft  très-difficile  à  développer  ,  étant  fait 
en  tout  fens  à  peu  près  comme  l’étoffe 
d’un  chapeau. 

6.  C’eft  ce  tiflu  qu’on  appelle  commu¬ 
nément  Cuir ,  &  qui  fait  comme  le  corps 
de  la  peau.  Il  réfifte  aux  déchiremens  ,  il 
prête  en  tons  fens ,  &  reprend  enfuite  fon 
étendue  ordinaire  ,  comme  on  le  voit  par 
l’embonpoint ,  la  groffeffè  &  les  enflures.. 
11  eft  plus  épais  &  plus  ferré  dans  certains 
endroits  ,  que  dans  d’autres. 

7.  Son  épaiffeur  &  fa  confiftance  ne 
l’accompagnent  pas  également  par  tout ,  car 
aux  parties  poftérieures  du  corps  il  eft  pour 
l’ordinaire  plus  épais  &  moins  ferré  que 
fur  le  devant ,  &  H  eft  prefque  également 
épais  &  ferré  dans  le  creux  des  mains  &: 
aux  plantes  des  pieds.  Il  eft  cependant 
pour  l’ordinaire  plus  difficile  à  pénétrer  au 
ventre  qu’au  dos  par  des  inftrumens  pi- 
quans. 

8.  La  furface  externe  de  ce  tiffli  fe  ter¬ 
mine  en  de  petites  éminences  qu’il  a  plu 
aux  Anatomiftes  d’appeler  Mamelons  , 
auxquels  les  filets  capillaires  des  nerfs 
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cutanés  aboutiflTent  en  forme  de  {)etlts 
pinceaux  rayonnés. 

9.  Ces  mamelons  différent  beaucoup 
cntr’eux  en  figure  &  en  arrangement  fur 
les  différentes  parties  du  corps  humain  , 
de  forte  qu  on  les  peut  diftinguer  en  plu- 
fieurs  efpeces. 

10.  Ils  font  pour  la  plupart  applatis  Sc 
plus  ou  moins  larges ,  féparés  les  uns  des 
autres ,  &c  comme  entrecoupés  par  des  fil¬ 
ions  dont  les  interftices  forment  des  loz  an¬ 
ges  irréguliers.  La  fipire  pyramidale  qu’on 
leur  attribue  en  général  n’eft  pas  naturelle , 
&  ne  paroît  que  quand  ils  font  refferrés  par 
le  froid,  par  maladie,  par  coétion ,  ou 
autre  préparation  artificielle  qui  change 
leur  conformation  ordinaire. 

11.  Les'  mamelons  de  la  paume  de  ,1a 
main ,  de  la  plante  de^  pieds ,  ôc  de  toute 
l’étendue  voifîne  des  doigts ,  ont  plus  de  • 
hauteur  qu’ailleurs  ,  mais  ils  font  plus  me¬ 
nus  ,  étroitement  collés  enfemble ,  &  com¬ 
me  pofés  debout  les  uns  contre  les  autres 
par  des  rangées  particulières-  qui  repré- 
fentent  toutes  fortes  de  lignes  fur  la  peau, 
fçavoir  de  droites  ,  de  courbes',  d’on- 
doyées ,  de  fpirales ,  &c.  Ces  dernieres 
fortes  fe  voyent  allez  fréquemment  aux 
endroits  de  la  paume  de  la  main  les  plus 
proches  des  premières  phalanges  des 
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1  !..  La  portion  rouge  des  levres  eft  com- 
pofée  de  mamelons  en  forme  de  poils  ou 
de  velouté  qui  font  très-fins  &  collés  les 
uns  fur  les  autres. 

1 3 .  Il  y  en  a  une  autre  efpece  particu¬ 
lière  fous  les  ongles.  Les  mamelons  y 
font  plus  pointus  ,  ou  en  quelque  façon 
coniques,  &  tournés  obliquement  vers  les 
extrémités  des  doigts.  On  en  peut  encore 
faire  des  efpeces  particulières  de  ceux  qui 
fe  trouvent  à  la  peau  chevelue  .de  la  tète  , 
au  fcrotum  ,  &c. 

14.  Les  mamelons  de  la  première  te 
de  la  fécondé  efpece  paroilfent  environnés 
autour  de  leurs  bafes  d’une  fubftance  molle , 
mucilagineufe  ,  mais  alTez  tenace  ,  qui 
remplit  le  fond  des  interftices  de  ces 
mamelons ,  comme  une  efpece  de  ré- 
feau  ou  de  crible  ,  dont  les  maillés  ou 
trous  environnent  chaque  mamelon.  On 
l’appelle  communément  corps  réticulaire 
ou  corps  muqueux. 

15.  L’origine  de  ce  corps  réticulaire 
n’eft  pas  encore  bien  développée ,  &  on  n’a 
pas  déterminé  par  des  preuves  démonftra- 
tives  s’il,  forme  féparément  une  enveloppe 
univerfelle ,  ou  s’il  appartient  plutôt  au 
corps  de  la  peau  qu’aux  mamelons  &  à 
l’épiderme. 

i^.  Pour  démontrer  ce  corps  réticulaire 
dans  les  cours  publics  ou  particuliers  ^  011 
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fe  fert  communément  des  langues  cuîtêâ 
de  boeuf  ou  de  mouton.  Mais  (Jette  dé- 
monftratioii  eft  faulTe ,  féduifante ,  &  ne 
fait  que  donner  des  idées  erronées  à  la 
plupart  des  affiftatjs.  J’en  parlerai  encore 
dans  la  fuite. 

17.  Dans  les  inflammations  on  obferve 
naturellement  un  réfeau  particulier  de 
vaifTeauX  capillaires ,  plus  ou  moins  étendu 
fur  la  furface  de  la  peau.  Les  Anatomiftes 
curieux  démontrent  évidemment  cé  rai- 
feau  par  leurs  injeétions  fines  ÔC  fubtiles 
qui  peuvent  être  regardées  comme  des 
inflammations  artificielles.  Ni  les  unes  ni 
les  autres  ne  prouvent  que  dans  l’état  na¬ 
turel  ces  vaifleaux  capillaires  foient  des 
vaifTeaux  fanguins  proprement  dits,  c’eft- 
à-dire  des  vaifTeaux  qui  contiennent  princi¬ 
palement  la  portion  rouge  du  fang. 

18.  11  y  a  plus  d’apparence  que  ce  lacis 
vafculaire  n’efi:  qu’une  continuation  ,  ou 
produétion  des  arteres  ôc  des  veines  ca¬ 
pillaires  d’une  extrême  fineffe ,  qui  dans 
leur  état  naturel  ne  laifTent  prefque  pafTer 
que  la  portion  féreufe  ou  lymphatique  du 
fang  ,  pendant  que  la  portion  rouge  fuit 
le  grand  chemin  par  des  ramifications 
moins  étroites ,  ÔC  qui  retiennent  plus  pro¬ 
prement  le  nom  de  vaifTeaux  fanguins. 

19.  Ce  lacis  ou  réfeau  vafculaire  eft 
différemment  difpofé  &  figuré  dans  les 
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différens  endroits  du  corps ,  car  il  eft  tout 
autre  fur  la  peau  du  vifage  qu ailleurs, 
&  il  eft  même  très-différent  dans  différens 
endroits  du  vifage ,  comme  l’infpeétion 
par  les  verres  lenticulaires  les  plus  fim- 
pies  le  démontre.  On  pourroit  peut-être 
par-là  expliquer  pourquoi  une  partie  du 
corps  rougit  plus  facilement  qu’une  autre. 

20.  La  furface  interne  du  corps  de  la 
peau  eft  toute  parfemée  de  petits  grains 
ou  pelotons  appelés  communémen*  glan¬ 
des  cutanées.  On  les  nomme  auffi  glan¬ 
des  miliaires,  à  caufe  de  quelque  refiem- 
blance  quelles  ont  avec  les  grains  de 
millet. 

21.  Ces  grains,  ou  petits  pelotons  font 
en  partie  enchâflés  dans  l’épaiffeur  de  la 
peau  par  différentes  petites  foffettes  qui 
répondent  à  autant  de  petites  boftès  ou 
calottes  du  corps  graiffeux.  Leurs  tuyaux 
excrétoires  s’ouvrent  à  la  furface  de  la 
peau  ,  tantôt  à  côté ,  tantôt  à  travers  des 
mamelons  ,  comme  on  le  peut  voir  au 
bout  des  doigts  ,  même  fans  l’aide  du 
raicrofcope. 

22.  Ils  font  pour  la  plûpart  les  fources 
de  la  fueur.  11  y  en  a  qui  fourniffent  une 
matière  onéàueufe  &  graffe  ,  plus  ou  moins 
epaiffe ,  comme  à  la  peau  chevelue  de 
la  tête ,  au  dos  ,  derrière  les  oreilles , 
au  bout  du  nez ,  où’  on  exprime  dans  cer» 
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tains  fujets  afTez  facilement  cette  matlefè 
en  maniéré  de  petits  vers.  On  l’appelle  : 
en  général  la  crafle  de  la  peau. 

Z 3.  La  macération  dans  l’eau  commune 
ou  autre  liqueur  convenable  »  rend  ces 
grains  ,  ou  corpufcules  alTez  fenfibles ,  fur- 
tout  dans  la  peau  du  bout  du  nez ,  ôc 
dans  celle  du  creux  de  l’ailTelle.  Feu  M. 
Duvernay  a  montré  à  l’Académie  Royale 
des  Sciences  affez  clairement  la  ilruéiure 
de  quelques-unes  de  ces  glandes  cutanées 
qui  paroilTent  comme  des  circonvolutions  • 
de  petits  inteftins  chargés  de  vailTeaux 
capillaires.  L’illuftre  M.  Morgagni ,  Pro- 
feîTeur  à  Padoue,  a  donné  lé  nom  de  glan¬ 
des  fébacées  à  celles  qui  fournilTent  la 
matière  onétueufe  dont  je  viens  de  parkr. 

14.  Outré  CèS  pelotons  ou  grains,  l’é- 
pailTeur  de  la  peau  renferme  d’autres  petits 
corps  fermes  &  même  un  peu  durs ,  d’une 
£gure  prefque  ovale.  Ce  font  des  racines , 
ou  11  l’on  veut  des  oignons  ou  bulbes^ 
dont  nailTent  les  poils.  On  en  trouve  aufll 
au-delà  de  l’épailfeur  ou  de  la  furface  in¬ 
terne  de  la  peau.  J’en  dirai  plus  ci-après. 

25.  La  peau  a  plufieurs  ouvertures  con- 
fidérables ,  dont  quelques-unes  portent  des 
noms  propres ,  comme  la  fente  des  pau¬ 
pières  ,  les  narines ,  la  bouche ,  le  trou 
externe  des  oreilles,  Vanus^  &  l’ouverturf 
des  parties  naturelles.  • 
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^6.  Elle  eft  encore  percée  d’une  infinité 
de  petits  trous ,  appellés  pores ,  qui  font 
de  deux  fortes  ^  les  uns  font  plus  ou  moins 
fenfîbles ,  comme  les  orifices  des  conduits 
laiteux  des  mamelles ,  les  orifices  des 
canaux  excrétoires  des  glandes  cutanées  5 
de  les  palTages  des  poils. 

27.  Les  autres  pores  font  impercepti¬ 
bles  à  la  vue  feule ,  étant  afiez  fenfibles 
par  le  micro feope.  Ils  font  encore  prouvés 
par  la  tranfpiration  cutanée  ,  &  par  l’in- 
îrromiflîon  de  la -partie  fubtile  des  reme- 

.  des  topiques  ,  ce  qui  pourroit  donner 
lieu  de  divifer  ces  pores  en  artériels  &  en 
.  veineux. 

28.  Il  refte  encore  à  remarquer  dans  la 
peau  fes  attaches  &  fes  plis.  Elle  eft  col¬ 
lée  partout  à  la  membrane  .  graifleufe  , 
comme  je  le  dirai  en  parlant  de  cette  mem¬ 
brane  j  il  fuffit  de  dire  ici  quelle  y  eft 
plus  étroitement  attachée  à  quelques  en¬ 
droits  qu’à  d’autres  ,  comme  à  la  paume 
des  mains  &:  à  la  plante  des  pieds ,  au 
coude  &  au  genou. 

29.  A  l’égard  des  phs  de  la  peau,  il  y 
en  a,  qui  dépendent  de  la  conformation 
de  la  niembrane  adipeufe  ou  cellulaire 
comme  ceux  du  cou  &c  des  feftes  ;  il  y  en 
a  qui  n’en  dépendent  pas ,  compe  les  rides 
du  front,  celles  des  paupières,  &e.  c?ir 
elles  font  formées  pat  les  mufcles  cuta- 
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nés,  &  difpofées  plus  ou  moins  à  contre- 
fens  de  ces  mufcles.  Elles  deviennent  plus 
fenfibles  avec  l  âge. 

30.  Il  fe  trouve  encore  une  efpece  de 
plis  particuliers  à  la  peau  du  coude  ,  à 
celle  du  genou  ,  à  celle  des  condyles 
des  doigts  8c  des  orteils ,  lefquels.  plis 
ne  dépendent  ni  de  la  conformation  de 
la  membrane  adipeufe,  ni  d’aucun  mufcle. 

3  1 .  Enfin  il  y  a  des  plis  ou  plotot  une  for¬ 
te  de  lignes  qui  traverfent  différemment  la 
paump  de  la  main ,  la  plante  des  pieds ,  &  la 
partie  ou  face  des  doigts  qui  répond  à  la  pau¬ 
me  &  à  la  plante.  Ces  lignes  font  l’occupation 
des  difeurs  de  bonne-aventure,  dont  la  fuper- 
ftition  eft  condamnée  par  l’églife,  &  la  vanité 
très-méprifée  des  vrais  fçavans. 

§.  II.  La  Surpeau  ou  Épiderme, 

32.  Tout  cet  appareil  de  la  peau  eft  ex¬ 
térieurement  recouvert  d’une  toile  très- 
mince  &  tranfparente  qui  y  eft  étroitement 
attachée -,  c’eft  ce  qu  on  appelle  l’épiderme, 
ou  lurpeau. 

33.  La  fubftance  de  l’épiderme  paroît 
bien  uniforme  du  çôté  de  la  peau ,  &  com- 
pofée  au  dehors  de  plufîetirs  petites  lames 
écailleufes  d’une  grande  finefle,  mais  pat- 
tout  fans  apparence-  de'  tilfu  fibreux  ou 
vafculeux ,  excepté  de  petits  filamens  qui 
l’attachent  aux  mamelons  ,  &  dont  peut- 
c^re  ils  ont  été  détachés. 
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54.  Cètte  fubftànce  eft  ferme  &  ferrée, 
quoique  fufceptible  de  quelque  gonflement 
ou  épaifllflement,  comme  la  Ample  macé¬ 
ration  dans  l’eau  commune  ,  &  les  cloches 
ou  ampoules  qui  s’éhsvent  fur  la  peau  par 
des  véncacoires  ou  autrement ,  le  font  voir  ; 
de  forte  que  par-là  elle  paroît  être  une  ef- 
pece  de  tilTu  fpon^ieux.  Elle  prête  confl- 
dérablement  dans  Tes  enflures ,  mais  elle 
n’y  réfifte  pas  toujours  comme  le  corps  de 
la  peau. 

5  5 .  L’origine  de  l’épiderme  eft  auflî  ob- 
fcure  que  fa  génération  eft  évidente  , 
prompte  ,  Sç  même  furprenante ,  en  ce 
qu’elle  fe  répare  autant  de  fois  qu’elle  eft 
détruite.'  Il  y  a  lieu  de  croire  qu’elle  tire 
fa  naiflance  d’une  matière  qui  fuinte  des 
mamelons,  de  forte  que  les  anciens  pa- 
roilTent  avoir  eu  quelque  raifon  de  l’appeL 
1er  efïlorefcence  de  la  peau. 

J  (j.  11  ne  faut  pas  s’imaginer  que  c’eft 
l’aétion  de  l’air  qui  defleche  cette  matière 
mucilagineufe ,  &  lui  donne  la  forjne  d’é¬ 
piderme  ,  car  l’épiderme  fe  trouve  égale¬ 
ment  formé  dans  le  fœtus\  qui  nage  con-* 
linuellement  dans  l’eau  :  il  fe  régénéré  au 
palais  de  la  bouche ,  après  en  avoir  été  en^ 
levé  par  les  alimens  trop  chauds  ,  &  ailleurs 
même  fous  les  emplâtres  qu’on  y  auroit 
appliquées. 

37*  Les  attouçhemens  durs  ^  réitérés 
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le  détachent  plus  ou  moins  imperceptible¬ 
ment  ,  &  auffi-tôt  il  en  renaît  une  nouvelle 
portion  ou  couche ,  qui  fouleve  la  pre¬ 
mière  ,  &  à  laquelle-  en  pareil  cas  il  arrive 
aulîi  un  pareil  détachement  par  la  nailTance 
d’une  troifieme  couche  nouvelle. 

58.  C’eft  à  peu  près  de  cette  maniéré  que 
fe  forment  les  callofités  aux  pieds  ,  aux 
mains  &  aux  genoux,  &:  qu’arrive  la  plu¬ 
ralité  des  lames  ou  couches  que  l’on  croit 
avoir  obfervées  comme  naturelles.  Cepen¬ 
dant  il  eft  pour  l’ordihaire  plus  épais  dans 
le  creux  des  mains  &  aux  pla/ites  des  pieds 
qu’ailleurs. 

39.  L’épiderme  eft  fort  adhérent  aux 
mamelons  cutanés ,  dont  on  le  peut  fé- 
parer  avec  de  l’eau  bouillante ,  ou  ce  qui 
eft  mieux  &  altéré  moins  ,  en  le  faifant 
tremper  pendant  quelque  tems  dans  l’eau 
froide.  La  féparation  par  le  fcapel  n’eft  pas 
impoflible  ,  mais  elle  ne  découvre  rien  de 
fa  ftruéture. 

40.  Il  eft  beaucoup  plus  adhérent  au 
corps  réticulaire  ,  qu’on  leve  ou  détache 
facilement  avec  lui,  de  forte  que  l’un  pa- 
roît  être  une  vraie  portion  &  continuation 
de  l’aiitrê. 

41.  On  croit  que  la  couleur  de  l’épi¬ 
derme  eft  naturellement  blanche ,  &  que 
fa  couleur  apparente  n’eft  proprement  que 
celle  du  corps  réticulaire.  Néanmoins  en 

examinant: 


Traité  des  Tégùmees* 
examinant  à  parc  l  épidefme  des  Mores,  on 
n’y  trouve  d’autre  blancheur  que  celle  d’une 
lame  mince  &  tranfparence  de  corne  noire. 

41.  L’épiderme  couvre  la  peau  dans 
toute  fon  étendue  ,  excepté  les  endrois 
occupés  par  les  ongles.  Il  eft  marque  des 
mêmes  filions  des  mêmes  lozanges  que 
la  peau  ,  on  y  voit  les  mêmes  ouver¬ 
tures  &  les  mêmes  pores  ;  &  quoiqu’on 
puilTe  dire  qu’il  pafie  les  bornes  fuperfi- 
cielles  de  la  peau  par  les  grandes  ouver¬ 
tures  ,  néanmoins  il  y  perd  le  nom  d’épi¬ 
derme. 

4?.  Cependant  les  petits  trous  ou  pores 
par  où  pafTe  la  fueur  étant  bien  examinés , 
il  fiemble  que  l’épiderme  s’y  infinue  pour 
achever  les  tuyaux  excrétoires  des  glandes 
cutanées.  Les  niches  ou  fioflettés  des 
poils  font  auflî  garnies  de  ces  allongemens 
de  l’épiderme ,  &  les  poils  mêmes  en 

ÎiaroifTent  recevoir  une  efpece  d’écorce  : 
es  canaux  prefqu’imperceptibles  des  pores 
cutanés  en  font  intérieurement  garnis. 

44.  Par  une  longue  macération  de  la 
peau  dans  l’eau ,  on  en  peut  détacher  avec 
l’épiderme  tous  ces  allongemens ,  de  façon 
qu’ils  entraînent  avec  eux  les  poils ,  leurs 
racines, ou  oignons,  &  mêmes  les  glandes 
axillaires. 

45.  Par  cette  remarque  on  pourra  ex¬ 
pliquer  comment  les  cloches  ou  ampoules 
Tome  IlL  O 
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qui  s’élèvent  fur  la  peau ,  &  reftent  gon¬ 
flées  pendant  un  tems  confidérable ,  fans 
lailTer  la  férofité  extravafée  échapper  par 
ces  trous ,  qui  en  ce  cas  devroient  êtr^ 
agrandis  par  la  dilatation  &  la  tenfion  de 
l’épiderme  foulevé. 

j^6.  Car  quand  il  fe  détache  ainfl  du 
corps  de  la  peau ,  il  arrache  avifli  &  en-? 
traîne  des  portions  de  ces  petits  tuyaux 
çutanés  ,  qiii  ne  pouvant  erre  renverfés 
par  la  férofité  ,  fe  pliflent  &  bouchent  les 
pores  de  l’épiderme  foulevé ,  à  peu  près 
comme  les  tuyaux  des  balons  à  jouer. 
Ce  font  pout-être  ces  petites  portions  df 
l’épiderme  détaché  que  l’on  a  pris  pour 
les  valvules  des  tuyaux  cutanés. 

§.  III.  Ufages  de  la  Peau. 

47.  C’eft  principalement  &  proprement 
le  tiffu  filamenteux  ,  nommé  cuir  oq 
corps  de  la  peau,  qui  fert  d’enveloppe 
univerfelle  à  tout  le  corps ,  &  de  baie  à 
toutes  les  autres  parties  cutanées,  dont 
chacune  a  fes  ufages  particuliers. 

48.  Il  eft  aflez  capable  de  réfîfter,  au 
moins  jufqifà  un  certain  degré,  aux  in¬ 
jures  externes ,  à  l’impreflion ,  au  frotte¬ 
ment  &  au  choc  de  plufieurs  chofes  ,  qui 
peuvent  rencontrer  le  corps  de  l’homme , 
&c  pourroient  en  offenfer ,  blefler  ou  dé¬ 
ranger  les  parties,  fl  elles  ne  fe  trouvoient 
par-là  à  couvert. 
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49.  Les  mamelons  font  l’organe  du 
toucher.  11  contribuent  à  une  évacuafion 
univerfelle  qu’on  appelle  en  général  tranf- 
piration  infenfible.  Ils  fervent  auffi  à  faire  , 
pénétrer  du  dehors  au  dedans  les  particules 
les  plus  fubtiles,  ou  l’impreflîon  de  certai¬ 
nes  chofes  appliquées  extérieurement  à  la 
peau.  De  ces  trois  ufages  le  premier  dé¬ 
pend  des  extrémités  nerveufes  ,  le  fécond 
•des  produébions  artérielles,  &  le  troihé- 
me  des  continuations  ^eineufes. 

50.  Les  glandes  cutanées  font  des  fil¬ 
tres  d’une  humeur  onéfcueufe ,  plus  ou 
moins  délayée  ou  épailTe.  Elles  font  aufli 
les  principales  fources  de  la  cralTe  &  de  la 
fueur.  Mais  fans  l’épiderme,  les  fondions 
des  mamelons ,  &  de  ces  glandes  fe- 
roient  troublées  de  cauferoient  de  grands 
dérange  mens. 

çi.  Pour  expliquer  la  mécanique  de 
l’organe  du  toucher ,  il  faudroit  avoir  par¬ 
lé  auparavant  des  fens  en  général;  mais 
comme  ce  n’eft  pas  ici  leur  place ,  il  fuffit 
de  faire  obferver  qu’il  y  a  pour  le  moins 
deux  fortes  de  toucher ,  l’un  général ,  de 
l’autre  particulier. 

5  Z.  Le  toucher  particulier  eft  accom¬ 
pagné  d’une  certaine  imprefllon  caradéri- 
fée,  qui  fait  difeerner  d’une  maniéré  très- 
diftinde  les  objets,  ,&  c’ell  ce  quon  ap¬ 
pelle  proprement  le  taét  ,  dont  l’organe 
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propre  eft  au  bout  de  la  face  interne  des" 
doigts.  L’autre  forte  ou  le  toucher  géné¬ 
ral',  eft  plus  vague  &  ne  donne  pas  ce  dif- 
cernement  caraélérifé.  G’eft  ce  qu’on  ex¬ 
prime  par  le  ftniple  terme  d’attouchement.' 

5  5.  Ces  différences  du  toucher  dépen¬ 
dent  de  celles  des  mamelons,  qui  pa- 
roiftent  effectivement  plus  ferrés  ôc  plus 
compofés  de  filamens  nerveux  au  bout  des 
doigts,  qu ailleurs  j  car  les  cordons  de 
nerf  qui  vont  particulièrement  aux  doigts, 
font  à  proportion  beaucoup  plus  forts  que 
ceux'qui  fe  diftribuent  aqx  autres  parties 
du  corps. 

54.  L’épiderme  fert  à  maintenir  les  pin.’- 
.  ccaux  ou  filamens  nerveux  des  mame¬ 
lons  dans  une  fituation  égale  ,  à  les  em¬ 
pêcher  de  flotter  confufément ,  &  à  modi- 
jfier  les  objets.  Le  taéf  particulier,  auflî-bien 
que  le  toucher  en  général  eft  plus  ou 
moins  exqiiis,  félon  la  finelfe  ouTépaifTeur 
de  l’épiderme,  dont  la  calloflté  afefiblit, 
êc  même  fait  perdre  l’un  ôc  l’autre, 

5  5 .  fin  autre  ufage  de  l’épiderme  eft  de 
régler  les  évacuations  cutanées  dont  j’ai 
parlé  ,  Ôc  dont  la  tranfpiration  infenflble 
eft  la  plus  confidérable.  On  entend  par-là' 
une  exhalaifon  fine ,  ou  une  çfpece  de  fu¬ 
mée  très-fubtile ,  qui  fort  pour  l’ordinaire 
tres-imperceptiblement ,  quoique  plus  ou 
moins  copieufement ,  par  les  pores  de  h 
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peau.  On  la  peut  appelef  tranfpiration 
cutanée ,  pour  ,1a  diftinguer  de  la  tranf¬ 
piration  pulmonaire,  dont  je  parlerai ‘ail¬ 
leurs. 

5  <3.  Cette  exhalaifon  cutanée  fe  faitalTez 
fentir  quand  on  applique  le  bout  des  doigts 
ou  la  paume  de  la  main  fur  la  furface  d’un 
miroir  ou  autre  corps  poli,  que  l’on  voit 
auffi-tôt  ternie ,  ôc  comme  couverte  d’une 
vapeur  condenfée.  il  me  paroît  que  la  par¬ 
tie  convexe  de  la  main  &  des  doigts  ne 
fournit  pas  tant  de  cette  exhalaifon  que  la 
paume  de  la  main  8c  les  parties  internes 
des  doigts,  principalement  celles  de  leurs 
extrémités  j  ce  qui  prouve  en  même  tems 
une  propriété  de  cette  rofée  pour  entrete¬ 
nir  les  pinceaux  nerveux  dans  un  état  con¬ 
venable  au  toucher  particulier. 

57.  On  apporte  au(ïi  pour  preuve  de  la 
traiifpiration  infenfible ,  la  fameufe  expé¬ 
rience  de  trente  années  faite  par  Sanéto* 
rius ,  qui  avoit  obfervé  que  cette  évacua¬ 
tion  imperceptible  d’une  journée,  égaloit 
toutes  les  autres  évacuations  fenfibles  de, 
quinze  jours. 

58.  Le  calcul  de  ce  célébré  italien,  ne 
s’eft  pas  trouvé  le  même  dans  d’autres  cli¬ 
mats^  témoin  la  longue  expérience  faite 
par  iM  Dodart  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  ^  témoin  celle  de  M.  Morin  de  la 
meme  Académie  j  témoin  enBn  le  Statica 
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Britannica  de  M.  Kcil.  Encore  ne  peut-on 
pas  fçavoir  par  la  balance  £  c’eft  la  tranf- 
pirafion  cutanée  qui  eft  la  plus  grande, 
ou  fi  c’eft  celle  des  poumons. 

59.  J’ai  trouvé  il  y  a  très-long-tems  le 
moyen  de  la  rendre  en  quelque  maniéré 
fenfible  à  la  vue ,  depuis  fa  fortie  des  po¬ 
res  jufqu’à  plus  d’un  demi  pied  de  diftance. 
Ce  moyen,  dont  je  fis  mention  dans  une 
thefe  imprimé  à  Copenhague,  eft  de  re¬ 
garder  l’ombre  de  fa  tête  nue  ou  de  celle 
d’une  autre  perfonne  fur  une  muraille 
blanche  dans  un  beau  foleil,  principale¬ 
ment  en  été.  Alors  on  voit  très  diftinéte- 
ment  l’ombre  d’une  fumée  voltigeante  qui, 
fort  de  la  tête  &  monte  en  haut ,  fans  que 
l’on  s’apperçoive  de  la  fumée  même.  Cette 
expérience  réulîît  aiiiïi  avec  un  chien,  une 
poule,  ôec. 

6q.  C’eft  à  peu  près  de  la  même  manié¬ 
ré  que  l’exhalaifon  invifible  des  charbons 
ardens  jette  une  ombre  très-vifible ,  &  que 
les  écoLilemens  imperceptibles  d’un  ré¬ 
chaut,  d’une  baflinoire,  ou  d’un  poêle  ou 
il  y  a  du  feu ,  font  paroître  tremblans  les 
objets  plus  ou  moins  éloignés  que  l’on  re¬ 
garde  en  ligne  droite  un  peu  au-deftiis  &  à 
coté  de  c^s  chofes. 

6\.  L’évacuation  infenfible  de  la  peau 
fe  fait  fimplement  &  fans  artifice  par  les 
plus  petits  pores, -dont  il  a  été  parlé  ci- 


.  Traité  des  Téguî^enS.  519 
devant,  à  peu  près  comme  on  voit  la  fa¬ 
mée  fortir  des  entrailles  d’un  animal  nou¬ 
vellement  tué  &  ouvert.  C’eft  une  déchar¬ 
ge  particulière  &  continuelle  de  la  férofité 
du  fang  par  les  vailTeaux  capillaires  de  la 


peau. 

62.  Elle  eft  naturellement  très  modérée, 
ôc  elle  eft  plus  grande  ou  abondante  pen¬ 
dant  l’été,  devant  un  bon  feu,  après  de 
grands  niouvemens  du  corps ,  &  dans  le 
tems  de  la  dift'ribution  du  chyle,  que  pen¬ 
dant  l’hiver  ,  dans  les  endroits  froids ,  dans 
l’inadion  Sc  avant  le  repas. 

3 .  La  matière  qui  tranfpire  paroit  plus 
ou  moins  faline,  comme  on  le  peut  expé¬ 
rimenter  en  appliquant  fa  langue  à  la  pau¬ 
me  de  la  main,  principalement  quand  elle 
n’a  pas  été  lavée  depuis  peu.  C’eff  peut  être 
pourquoi  une  plaie  fait  moins  de  douleur 
par  l’attouchement  d’un  doigt  garni  de 
foie,  que  par  celui  d’un  doigt  nud.  On 
pourroitpar  la  même  raifon  prévenir,  ou 
pour  le  moins  diminuer  cet  inconvénient, 
fans  autre  artifice  que  de  bien  laver  les 
mains  &  les  doigts  avant  que  de  jpanfer* 

(J4.  La  matière  des  deux  autres  évacua¬ 
tions  cutanées  dont  j’ai  fait  mention  ci- 
devant  ,  fçavoir  la  cralTe  8c  la  fueur ,  pro¬ 
viennent  principalement  des  glandes  de  la 
peau.  Elles  différent  toutes  deux  félon  les 
différens  endroits  du  corps ,  comme  on  le 
O  iv 
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voit  dans  la  cralTe  &  dans  la  fueixr  de  la 
tête  ,  des  ailTelles ,  des  mains  &  des  pieds  , 

^5.  La  crafle  de  la  peau  eft  une  humeur 
plus  ou  moins  ondueufe  ou  graiffeufe ,  qui 
s’amalTe  infenlibîement  fur  répiderme  , 
s’y  épaiffit  &  y  fait  une  efpece  de  vernis , 
lequel  avec  le  tems  devient  nuilible ,  en 
bouchant  le  palTage  de  la  tranfpiration' 
cutanée. 

66.  Cet  amas  de  craflfe  le  forme  plutôt 
l’hiver  que  l’été ,  c’eft  pourquoi  on  a  plus  de 
peine  à  tenir  les  mains  propres  dans  le  froid 
•que  dans  le  chaud,  &  j’ai  expérimenté  moi- 
même  que  ce  vernis  devient  pour  lors  com¬ 
me  glacé ,  ôc  rend  la  peau  plus  fenfible  au 
froid  ;  car  plus  foüvent  je  me  lave  les  mains 
pendant  Thiver,  moins  elles  font  fenfibles 
au  froid  quand  je  travaille  aux  dilTedions 
anatomiques. 

'§.  IV.  La  Membrane  adipeufe  &  la  graijje. 

6j.  La  fécondé  enveloppe  générale  du 
corps  humain  eft  ce  qu’on  appelle  commu¬ 
nément  la  membrane  adipeufe ,  ou  le  corps 
graifteux.  Ce  n’eft  pas  une  merhbrane  {im¬ 
pie  ,  mais  un  tilTu  de  plulieurs  feuillets 
membraneux  ,  attachés  les  uns  aux  autres 
inégalement  de  diftance  en  diftance ,  de  for¬ 
te  qu’ils  forment  quantité  d’interftices  plus 
ou  moins  étendus  qui  communiquent  en- 
fémble.  On  donne  à  ces  iuterftices  le  nom 
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de  cellules ,  &  ce  qui  eft  compofé  de  cel¬ 
les  celliiles  eft,  appelé  ciiTu  celjulaire. 

éS.L’épaiiTeur  de  la  membrane  adipeufe 
n’eft  pas  égale  par  tout  le  corps ,  &  dé¬ 
pend  de  la  pluralité  des  feuilllets  qui  la 
compofent.  Çe  tiftii  feuilleté ,  ou  cellu¬ 
laire  ,  eft  fort  adhérent  à  la  peau ,  s’infinue 
entre  les  mufcles  en  général ,  entre  leurs 
fibres  en  particulier  ,  &  communique 
même  avec  les  membranes  qui  tapiflenc 
rintérieur  du  bas-ventre  &  de  la  poi¬ 
trine. 

6 Cf,  Cette  ftruéfure  eft  évidemment  dé¬ 
montrée  tous  lés  jours  par  les  bouchers  ; 
car  iorfqu’ils  fouftlenc  l’animal  nouvelle¬ 
ment  tué,  ils  gonflent  non-feulement  la 
membrane  adipeufe ,  mais  le  vent  fe  ré-  . 
pand  dans  les  interftices  des  mufcles,  pé¬ 
nétre  jufqu’aux  vifceres ,  &  y  produit 
par-tout  une  efpece  d’emphysème  artifi¬ 
ciel. 

70.  Ces  interftices  cellulaires  font  com¬ 
me  autant  de  petits  facs  ou  fachets  rem¬ 
plis  d’un  fuc  huileux  ,  onélueux,  ôc  plus 
ou  moins  ferme  ou  coulant ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  graifle ,  &  dont  le  plus  ou  le  moins 
de  fermeté  dépend  non- feulement  de  la 
confiftance  particulière  de  ce  fuc ,  mais 
auflî  de  l’étendue  ou  de  la  petiteire  des 
cellules  plus  ou  moins  divifées  &  fubdi- 
vifées. 
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71.  Tout  le  monde  fçait  que  rilluftre 
monfieur  MalpigM  a  beaucoup  travaillé 
là-clelTus ,  que  dans  les  oifeaux  &  dans  les 
grenouilles ,  donc  les  vifceres  &  les  vaif- 
feaux  font  tranfparens ,  il  a  entrevu  une 
efpece  de  conduits  adipeux  ou  grailTeux  , 
êc  qu’en  prelTanc  ces  conduits  il  a  obfervé 
des  gouttes  huileufes  rouler  indiftinétement 
dans  les  petites  ramifications  de  la  veine 
porte. 

71.  La  fabrique  du  favon>  la  compofi-’ 

•  tion  de  l’onguent  appelé  Nutritum-,  les 
difFérens  mélanges  des  huiles  avec  de§  li¬ 
queurs  falines  &  acides ,  donnent  quelque 
idée  de  la  formation  de  la  graifle  dans  le 
corps  humain  3  mais  l’organe  qui  la  fé- 
pare  de  la  maffe  du  fang,  &  dont  il  s’agit 
principalement  ici ,  n’eft  pas  encore  affez 
connu. 

73.  La  graifle  ou  matière  graifleufe  eft 
plus  coulante  dans  les  vivans  que  dans  les 
morts.  On  voit  qu’elle  fe  fond  par  la  cha¬ 
leur  des  doigts  en  la  maniant,  &  que  ce 
font  en  partie  les  facs  membraneux  qui 
l’empêchent  de  couler.  Pour  l’en  faire  for- 
tir  entièrement,  on  met  le  tout  dans  un 
vaifleau  fur  le  feu  :  alors  les  facs  cellulai¬ 
res  crevent  &  fe,  ramaflènt  en  forme  de 
pelottes  irrégulières,  qui  nagent  dans  la 
vraie  grailfe  ou  fubftance  huileufe ,  fondue 
&  coulante. 
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74.  Cette  matière  ou  fabftance  s’amaffe 
&  augmente  par  le  repos  &  la  bonne  chere. 
Elle  diminue  &  fe  confume  par  la  fatigue 
&  par  le  peu  de  nourriture.  On  conçoit 
adez  cet  effet  par  rapport  aux  alimens  j  il 
n’eft  pas  moins  aifé  de  concevoir  que  le 
repos  continuel  &  une  vie  oifive  la  rendent 
moins  coulante ,  &  par  conféquent  capable 
d’embarraffer  le  paffage  de  la  tranîpira- 
tion  cutanée,  8c  d’empêcher  là  déperdi¬ 
tion  naturelle  qui  fe  fait  par- là. 

75.  La  fatigue  au  contraire  la  met  en 
fonte ,  &  la  fait  peu  à  peu  accompagner  la 
matière  de  la  tranfpirarion  cutanée  hors 
du  corps.  On  croit  quelle  rentre  dans  la 
maffe  du  fang  par  les  veines  capillaires  , 
quand  la  nourriture  manque  ,  &  quelle  y 
fupplée  jufqù’à  un  certain  degré. 

7 (j.  On  explique  par-là  les  longues  abf- 
tinences  de  quelques  animaux  3  mais  il  me 
femble  que  le  feul  empêchement  de  l’ex- 
halairfon  cutanée  par  le  repos  continuel  8c 
l’ihaétion  de  ces  animaux,  y  a  bonne  part. 

77.  La  différence  de  l’épaiffeur  de  la 
membrane  adipeufe  eft:  déterminée ,  &  fe 
remarque  affez  régulièrement  en  certains 
endroits  du  corps,  tant  par  rapporta  l’a¬ 
grément  que  par  rapport  à  l’utilité. 

■  78,  Elle  eft  plus  confidérable  aux  endroits 
où  les  interftices  des  mufcles  auroient  laiflé 
des  creux  8c  des  vides  très-défagréables, 
O  vj 


3  2-4  Exposition  Anatomique.' 
îefquels  font  remplis  &  comme  tamponnés 
par  cette  matière  graiiTeufe ,  qui  en  même 
rems  fouleve  la  peau ,  &  lui  donne  une  cer¬ 
taine  forme  agréable  &  proportionnée. 

79.  L’embonpoint  ordinaire ,  la  maigreur 
externe  ,  un  cadavre  dépouillé  de  fa  graif- 
fe  par  la  dilTeétion ,  furtout  le  vifage ,  font 
allez  la  preuve  de  ce  que  je  viens  de  dire. 

80.  Dans  quelques  endroits  du  corps 
elle  fert  de  couffinets  &  de  matelas ,  com¬ 
me  aux  felTes ,  où  Iqs  feuillets  ôc  les  cel¬ 
lules  font  en  grand  nombre.  Dans  d’autres 

f>arties  cette  membrane  n’a  point  de  feuil- 
ets  ou  en  a  p^ ,  &  par  conféquent  a  peu 
de  grailTe  ou  n’en  a  point  j  par  exemple  au 
front ,  aux  coudes ,  &c. 

8 1 .  Il  y  a  des  endroits  où  fon  épailTeur 
paroît  comme  étranglée,  ou  entrecoupée  par 
un  jtetréciirement  naturel  en  forme  de 
|di  ^  par  exemple ,  dans  le  pli  qui  fépare 
î’arriere- menton  d’avec  le  cou  ,  &  dans 
celui  qui  diftingue  les  felTes  d’avec  le 
refte  de  la  cuilTe ,  on  la  voit  entieré- 
rofent  enfoncée,  &  en  quelque  maniéré  per¬ 
cée  par  une  efpece  de  point  ou  de  folTette^ 
comme  cela  paroît  dans  le  nombril  des 
perfonnes  grades. 

82.  Ces  enfoncemens  &  ces  plis  ne  s’ef¬ 
facent  jamais  ,  quand  même  on  leroit  prêt  ^ 
créver  de  graille,  parce  qu’ils  fontnaturels  . 
(8c  dépendent  de  la  contormation  parcicu^ 
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liere  de  la  membrane  grailTeufe ,  dont  les 
feuillets  manquent  dans  ces  endroits. 

83.  La  graifle,  ou  matière  grailTeufe  , 
eft  aulîl  d’une  grande  utilité  par  rapport 
aux  mufcles,  dont  elle  entretient  la  fou- 
plelTe  néceflaire  à  leurs  adions ,  ôc  dont 
elle  empêche ,  ou  adoucit  en  quelque  ma¬ 
niéré  les  frottemens  mutuels.  Cet  ufage  eft  , 
à  peu  près  femblable  à  celui  de  la  matière 
ondueufe  qui  fe  trouve  dans  les  articula¬ 
tions  ,  &  dont  j’ai  parlé  dans  le  Traité  des 
Os  frais. 

84.  Enfin  cette  grai-fie ,  comme  une  fubl- 
tance  huileufe  alTez  fine  dans  fon  état  na¬ 
turel  ,  peut  encore  fervir  de  quelque  dé- 
fenfe  contre  le  froid ,  qui  fait  fouvent  plus 
d’impreffion  fur  les  perfonnes  maigres  que 
far  les  gralTes.  (  C’eft  ainfi  que  pour  fe  ren¬ 
dre  moins  fenfibles  Lia  rigueur  de  l’hiver, 
&  pour  prévenir  les  engelures ,  des  voya¬ 
geurs  fe  frottent  les  extrémités ,  furtout  les 
pieds,  avec  des  huiles  fpiritueufes ,  comme 
celle  de  therébentine ,  &c.  ' 

8  5 .  Cette  malTe  grailTeufe  qui  fert  de 
tégument  &  d’enveloppe  générale  au 
corps  humain  ,  eft  différente  de  celle  qui 
fe  trouve  dans  le  bas-ventre,  dans  la  poi¬ 
trine,  dans  le  canal  de  Tépine  du  dos, 
&  dans  les  articulations  des  os  ,  &  dans 
les  os  mêmes. 

8(î.  Mais  la  différence  de  toutes  ces  maf- 
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fes  particuiieres  de  Gralfle  confifte  princi¬ 
palement,  comme  j’ai  déjà  dit  ci-defifus 
dans  l’épaifTeur,  ou  la  fineue  des  pellicules 
dans  la  largeur,  ou  la  petitefle  des  cellules , 
dans  la  contiftance ,  ou  la  fluidité  ,  comme 
auflî  dans  le  plus  ou  moins  de  fubtilité  de 
la  matière  onétueufe. 

§,  V.  Les  Ongles. 

87.  Les  ongles  font  regardés  par  les  uns 
comme  une  produétion  des  mamelons 
de  la  peau ,  &  par  les  autres  comme  une 
continuation  de  l’épiderme.  Le  fentiment 
des  derniers  s’accorde  avec  l’expérience 
faite  par  la  macération ,  au  moyen  de  la¬ 
quelle  on  peut  adroitement  tirer  de  la  main 
&  du  pied  leur  épiderme  tout  entier ,  com¬ 
me  un  gant  &  comme  une  chauflette. 

88.  En  faifant  cette  expérience  ,  on  voit 
les  ongles  fe  détacher  des  mamelons  & 
fuivre  l’épiderme  ,  auquel  ils  demeurent 
entièrement  unis  comme  une  efpece  d’ap¬ 
pendice^  néanmoins  leur  fubfl:ance  &  leur 
ftruéture  paroiflent  très-différentes  de  cel¬ 
les  de  l’épiderme. 

89.  Leur  fubftance  eft  comme  cornée 
&  compofée  de  plufieurs  plans  ou  couj-hes 
de  fibres  longitudinales  fondées  enfemble. 
Ces  couches  aboudffent  à  l’extrémité  de 
chaque  doigt.  Elles  font  prefque  d’une 
égale  épaifleur  ,  mais  elles  font  différentes 
en  longueur. 
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90.  Le  plus  externe  de  ces  plans  eft  lé 
plus  long,  &les  plans  intérieurs  diminuent 
par  degrés  jufqu’au  plan  le  plus  interne  , 
qui  eft  le  plus  court  de  tous  ;  de  forte  que 
l’ongle  augmente  par  degrés  en  épaifteur, 
depuis  fon  union  avec  l’épiderme ,  où  il  eft 
le  plus  mince ,  jufqu’au  bout  du  doigt,  où 
il  eft.  le  plus  épais. 

91 .  Les  extrémités  graduées  ou  racines  de 
toutes  les  fibres  dont  ces  plans  fonteornpo- 
fés  ,  font  creufes  pour  recevoir  autant  de 
mamelons  très-menus  &  fort  obliques  (jui 
y  font  enchâftes.  Ces  mamelons  font  une 
continuation  de  la  vraie  peau,  qui  étant 
parvenue  jufqu’à  la  racine  de  l’ongle,  for¬ 
me  un  repli  fémilunaire  dans  lequel  la  ra¬ 
cine  de  l’ongle  fe  niche.^ 

92.  Après  ce  repli  fémilunaire  la  peau 
fe  continue  fous  toute  la  furface  interne  de 
l’ongle  ,  &  les  mamelons  s’y  infinuent , 
comme  je  viens  de  dire.  Le  repli  de  la 
peau  eft  accompagné  de  l’épiderme  juf¬ 
qu’à  la  racine  de  l’ongle  extérieurement  ôc 
il  eft  très-adhérent  à  cette  racine. 

93.  On  diftingue  communément  dans 
l’ongle  trois  parties ,  fçavoir  j  la  racine  ^ 
le  corps ,  &  l’extrémité.  La  racine  eft 
blanche  &  en  forme  de  eroiflant.  Elle  eft 
cachée  entièrement,  ou  pour  la  plus  grande 
partie  fous  le  repli  fémilunaire  dont  je 
viens  de  parler. 
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94.  Le  croiflTant  de  l’ongle  &  le  repli 
de  la  peau  font  à  contre-fens  l’un  de  l’au¬ 
tre.  Le  corps  de  l’ongle  eft  latéralement 
voûté  :  il  eft  tranfparent  &  de  la  couleur 
de  la  peau  mamelonée.  L’extrémité  ou 
le  bout  de  l’ongle  n’eft  attaché  à  rien  ,  de 
croît  toujours  à  melure  ^ue  l’on  le  coupe. 

95.  Le  principal  ufage  des  ongles  eft 
d’affermir  le  bout  des  doigts  &  des  -or¬ 
teils  ,  de  d’empêcher  qu’en  maniant  de  en 
preffant  des  chofes  dures,  le  bout  ne  fe  ren- 
verfe  vers  la  convexité  de  la  main  ou  du 
pied  j  car  dans  les  doigts  c’eft  du  coté  de 
la  paume  de  la  main;  de  dans  les  orteils, 
c’eft  du  coté  de  la  plante  du  pied  que  fe 
font  les  plus  fréquentes  de  les  plus  fortes 
impreffions  ,  quand  on  manie  de  quand  on 
marche.  Ainff  ils  fervent  plutôt  d’arebou- 
tans,  que  de  boucliers. 

§.  VI.  Les  Poils. 

96".  Les  poils  n’appartiennent  pas  moins* 
aux  régumens  que  les  ongles.  Ce  font 
une  efpece  de  rofeaux  ou  joncs  dont  la 
racine  appelée  oignon  Ou  bulbe  eft  du 
-côté  grailTeux  de  la  peau.  Le  tronc  ou  le 
commencement  de  la  tige  perce  l’épaif- 
feur  de  la  peau,  de  le  jet  ou  le  refte  de  la 
tige  s’avance  au-delà  de  la  furface  externe 
de  la  peau,  jufqu’à  une  certaine  diftance  , 
qui  eft  trèsrdifférente  dans  les  differentes 
parties  du  corps  humain. 
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5)7.  En  examinant  les  différens  poils  avec 
ie  microfcope ,  '  on  en  trouve  la  racine 
plus  ou  moins  ovale ,  dont  la  grolTe  extré¬ 
mité  éfl:  du  coté  de  la  grailTe  ,  &  même  en 
plufieurs  endroits  dans  le  corps  grailTeux 
même.  La  petite  extrémité  de  cet  ovale  eft 
du  côté  de  la  peau  ,  &  même  dans  le  corps 
de  la  peau  en  certains  endroits. 

98.  Cette  racine  ovale  eft  en  dehors  re¬ 
vêtue  d’une  membrane  plus  ou  m.oins  blan¬ 
che,  très-forte  ,  Sc  comme  élaftique.  Elle 
eft  attachée  au  corps  graifteux,  ou  au 
corps  de  la  peau  ,  ou  à  l’un  &  à  l’autre  çar 
quantité  de  vaifleàux  extrêmement  déliés , 
êc  des  filets  nerveux  d’une  grande  finefte. 

S)5>.  En  dedans  de  la  racine  paroît  com¬ 
me  une  efpece  de  glu ,  dont  U  s’avance 
quelques  filamens  d’une  extrême  finefte 
vers  la  petite  extrémité,  de  l’oignon ,  ou 
ces  filamens  s’unifient  &  forment  la  tige 
qui  paflTe  par  le  petit  bout  de  l’oignon, 
&  va  à  la  peau.  Dans  ce  palTage  la  mem¬ 
brane  de  l’oignon  s’allonge  en  maniéré  de 
tuyau  fort  court,  qui  embrafie  étroite¬ 
ment  la  tige,  ôc  s’y  unit  tout  à- fait. 

100.  Ënfuite  la  tige  du  ,  poil  s’avance 
vers  la  furface  de  la  peau ,  ôc  perce  d’a¬ 
bord  le  fond  d’une  petite  fofiette  entre  les 
mamelons  ,  ou  même  d’un  mamelon 
particulier,  dans  laquelle  foîTette  elle  ren¬ 
contre  l’épiderme ,  qui  paroît  là  fe  renver- 
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fer  autour  d’elle ,  &  s’y  unir  entièrement. 

Il  fuinte  par  les  parois  de  k  folTetre  une 
efpèce  d’onétuolité  qui  fe  répand  fur  k  ti¬ 
ge  Ôc  l’accompagne  plus  ou  moins ,  à  mefure  ' 
qu’elle  s’allonge  hors  de  k  peau  en  forme 
de  poil. 

loi.  Les  poils  différent  félon  les  diffé¬ 
rentes  parties  du  corps ,  en  longueur ,  en 
grofreur,&  en  confîflance.  On  donne  le  nom 
de  cheveux  à  ceux  de  k  tête ,  de  fourcils 
à  ceux  qui  font  rangés  en  arcade  au-deffus 
des  yeux ,  de  cils  à  ceux  du  bord  des  pau¬ 
pières,  de  barbe  à  ceux  qui  environnent 
la  bouche  &  couvrent  le  menton.  Par  tout 
ailleurs  ils  n’ont  point  de  nom  particulier. 
Leur  différence  en  longueur,  groffeur  ,  &c. 
dans  toutes  ces  parties,  eft  affez  connue. 

loz.  Leur  figure  naturelle  paroît  plutôt 
cylindrique  qu’angulaire.  Celle-ci  peut  être 
accidentelle.  A  l’égard  de  k  couleur ,  on  la 
peut  rapporter  à  celle  de  k  glu  ou  matière 
médullaire  de  l’oignon ,  dont  k  différente 
confiftance  rend  aufîlles  poils  plus  ou  moins 
fouples  ou  rudes.  Leur  étendue  en  ligne 
direéte  ou  en  courbure  &  en  didérentes 
circonvolutions ,  ne  peut  dépendre  que  de 
la  filiere  d’où  fort  k  tige. 

103.  Leur  ufage  par  rapport  au  corps 
humain  en  général  ,  n’eft  pas  affez  connu 
pour  en  pouvoir  parler  avec  quelque  cer¬ 
titude.  Par  rapport  à  quelques  parties  du 
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•corps  on  peut  trouver  quelques-uns  de 
leurs  ufages  particuliers  j  comme  on  verra 
dans  l’expolition  de  ces  parties. 

§.  VII.  Les  prétendus  Tégumens  des  Anciens, 

i©4.  Outre  les  tégumens  dont  je  viens 
de  faire  la  defcription ,  les  anciens  en  ont 
encore  compté  deux  autres ,  fçavoir  j  le  • 
pannicule  charnu ,  &  la  membrane  com¬ 
mune  des  mufcles. 

105.  Le  pannicule  charnu  n’a  lieu  que 
dans  Jes  quadrupèdes  ,  ne  fe  trouve 
point  dans  l’homme  ,  dont  les  mufcles 
cutanés  font  en  petit  nombre  ,  Se  pour  la 
plûpart  de  très-peu  d’étendue ,  excepté  ce¬ 
lui  qui  porte  le  nom  particulier  de  mufcle 
peaucier ,  &  qui  eft  cependant  trop  borné 
pour  pouvoir  être  compté  parmi  les  tégu¬ 
mens. 

lod.  A  l’égard  de  la  membrane  com¬ 
mune  des  mufcles ,  iln’y  en  apointqui  cou¬ 
vre  le  corps  comme  tégument  univerfel  ; 
ce  ne  font  que  des  épanouilTemens  parti¬ 
culiers  de  la  membrane  de  certains  muf- 
cles,  &  des  expanfions  aponévrotiques  de 
quelques  autres. 

107.  Les  allongemens  des  feuillets  de  la 
membrane  grailTeufe ,  ou  cellulaire  pour- 
roient  aufïi  avoir  donné  lieu  à  cette  erreur  , 
principalement  dans  les  endroits  où  la  mem¬ 
brane  adipeufe ,  ou  cellulaire  eft  fort  unie 
avec  la  membrane  propre  des  mufcles. 
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Section  VIII. 

TRAITÉ  DU  BAS-VENTRE, 

Tntro-  1.  J’ai  <Jonné  dans  le  Traité  Sommaire 
euftion.  jgg  parties  du  corps  humain  l’expofi- 
tion  &  la  divifion  du  bas-ventre  en  gé¬ 
néral,  avec  un  dénombrement  afre:^  am¬ 
ple  de  fes  parties  externes  &  internes ,  tant 
de  celles  dont  il  eft  compofé,  que  de  celles 
qu’il  enferme  &  qu’il  foutient.  C’eft  pour¬ 
quoi  il  eft  inutile  de  répéter  ici  les  mêmes 
généralités.  Je  confeille  néanmoins  d’en  fai¬ 
re  la  revue ,  avant  que  de  venir  au  détail 
dont  il  s’agit  dans  ce  traité  particulier. 

Confor-  a.  Sur  le  devant  toute  l’étendue  du  bas- 
ventre  forme  une  convexité  oblongue  com- 
Ventre,  me  une  voûte  ovale  ,  plus  ou  moins  fail- 
lante  dans  l’état  naturel,  félon  le  plus  ou 
le  moins  d’embonpoint,  félon  qu’il  eft  plus 
ou  moins  vide ,  ou  chargé  d’alimens ,  de 
boilTons,  &c.  ou  félon  les  différens  degrés 
de  groflefle.  La  religion  hypogaftrique' 
ôc  l’ombilicale  font  plus  expofées  à  ces 
variétés  que  l’épigaftrique. 

3 .  Sur  les  cotés  entre  les  hypocondres 
te  les  hanches  le  bas-ventre  eft  ordinai¬ 
rement  un  peu  rétréci.  En  arriéré  fur  le 
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milieu  de  la  région  lombaire ,  il  eft  lé¬ 
gèrement  enfoncé ,  &  forme  une  efpece 
de  concavité  tranfverfale ,  qui  répond  à  la 
courbure  naturelle  de  la  portion  lombaire 
de  l’épine  du  dos ,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Traité  des  Os. 

4.  Cette  convexité  antérieure  du  bas- 
ventre  ,  Sc  cet  enfoncement  de  la  région 
lombaire  varient,  félon  qu’on  eft  debout, 
aflis  ,  agenouillé ,  couché  tout  de  fon  long, 
ou  couché  les  cuifles  fléchies.  Cela  dépend 
de  l’attitude  particulière  que  chacune  de 
ces  fituatiions  donne  au  baflin  des  os  in- 
nominés. 

5.  Quand  on  eft  debout,  la  convexité  du 
ventre  &  la  concavité  des  lombes,  font 
plus  confldérables  que  dans  la  plupart  des 
autres  fituations.  Car  alors  l’extrémité  in¬ 
férieure  de  l’os  facrum  eft  plus  reculée , 
&  par  conféquent  les  os  pubis  font  abaifles 
à  proportion.  Par  cette  attitude  du  baflin 
les  inteftins  tombent  naturellement  fiir  le 
devant ,  &  en  pouffant  le  ventre ,  augmen¬ 
tent  fa  convexité,  en  même  tems  que  l’in¬ 
flexion  des  vertebres  lombaires  étant  pat 
la  même  raifon  plus  grande,  faitaufli  plus 
paroître  l’enfoncemenç  des  lombes. 

<5.  Quand  on  eft  à  genoux,  les  os  pubis 
font  encore  plus  abaifles  que  quand  on  eft 
dçbout  3  ce  qui  non  feulement  donne  plus  de 
çteux  aux  lombes  Sc  plus  de  pente  au  Bas- 


5  34  Exposition  Anatomique. 
Ventre  &:  à  fes  vifceres,  mais  caufeauflîà 
fes  mufcles  une  efpfece  de  tiraillement  qui 
incommode  beaucoup  certaines  perfonnes', 
meme  jufqu’à  les  faire  tomber  en  défail¬ 
lance. 

'  7.  Ce  plus  d’abailTement  du  pubis^  quand 
on  eft  agenouillé  ,  dépend  en  partie  de  la 
tenfion  de  l’un  &  de'  l’autre  mufcle  grêle 
antérieur,  dont  le  tendon  inférieur  eft  dans 
cette  attitude  violemment  entraîné  au-def- 
fous  de  la  poulie  condyloïdienne  du  fémur. 

8 .  Quand  on  eft  aflis  à  la  maniéré  la  plus  or¬ 
dinaire,  &  en  forte  que  les  cuiftes  félon  leur 
longueur  foientàpeuprès  de  niveau  avec  le 
plan  du  fiege,alorsle  creux  ou  l’enfoncement 
des  lombes  &  la  faillie  du  ventre  diminuent. 

9.  Dans  cette  fituation ,  le  baflîn  étant 
appuyé  fur  les  tubéroftés  des  os  ifchion, 

6  ces  tubéroftés  étant  fort  près  du  de¬ 
vant  du  baflin  ,  il  arrive  que  le  tronc 
en  pefant  fur  l’os  facrum  abaifte  le  baflîn 
en  arriéré  ,  &  le  fait' monter  en-devant. 

1 0.  Quand  on  eft  couché  tout  de  fon  long 
ou  fur  le  dos ,  les  cuiftes  tout-à-fait  éten¬ 
dues  ,  le  ventre  a  moins  de  convexité ,  mais 
il  eft  en  même  tems  un  peu  bandé  &  moins 
foLiple^  au  lieu  que  les  cuiftes  étant  alors 
pliées  ou  levées,  on  le  fent  mollafte  &  fans 
tenfton.  On  trouve  aufli  dans  cette  fltua- 
tion  la  région  lombaire  comme  applatie 
&  moins  enfoncée. 
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1 1 .  Dans  cette  même  fituation  fur  le 
dos  ,  toutes  les  fois  qu’on  fouleve  la  tête  , 
pu  qu’on  fait  le  moindre  effort  pour  la  fou- 
lever,  on  fentira  fqr  le  devant  du  Bas-Ven¬ 
tre  une  efpece  de  tenfion  plus  ou  moins 
roide,  félon  les  degrés  d’effort  qu’on  em¬ 
ploie  pour  foulever  la  tête. 

I X,  Çes  variétés  &  ces  changemens  de  la 
conformation  externe  du  Bas-Ventre  ont 
tant  de  rapport  avec  quantité  d’antres  phé¬ 
nomènes  dans  l’économie  animale  du  corps 
humain ,  qu’il  feroit  trop  long ,  &  même 
hprs  de  propos  d’en  expliquer  toutes  les 
particularités  dans  un  ouvrage  purement 
anatomique ,  où  il  faut  s’étendre  autant 
qu’il  eft  poflîble  fur  une  bonne  expofition 
de  la  vraie  ftruélure,  &  fe  contenter  d’en 
indiquer  les  principaux  ufages.  Le  refte 
appartient  à  un  ouvrage  particulier ,  com¬ 
me  j’^dit  au  commencement  de  celui-ci, 

1 5 .  J’ai  parlé  en  général  des  tégumens  Tégu- 
du  Bas- Ventre  dans  le  Traité  fommaire.”‘^g®^f“ 
La  furface  de  la  peau  paroît  ici  moins  mar- vçnue. 
quée  de  mamelons  ou  de  boffettes  pa¬ 
pillaires  ,  qu’ailleurs.  La  portion  antérieure 
de  cette  peau ,  non-feulement  eft  plus  miiir* 
ce  &  d’un  tilfu  plus  ferré  que  la  portion 
poftérieure ,  comme  j’ai  déjà  dit  à  l’endroit  * 
cité  3  mais  ce  tiffu  a  encore  cela  de  parti¬ 
culier  ,  qu’il  peut  naturellement  augmenter 
beaucoup  en  largeur ,  de  en  longueur ,  de 
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pendant  un  certain  tems ,  quelquefois  d’unç 
maniéré  e^xtraordinaire fans  diminuer  d  e- 
paüTeur  à  proportion. 

14.  L’épiderme  participe  auffi  naturel¬ 
lement  de  cette  particularité.  Je  ne  parle 
ici  que  de  ce  qui  s’obferve  dans  l’état  natu¬ 
rel  de  corpulence  &  de  grofTelTe.  Je  n’ai 
pas'  encore  pu  développer  dans  le  tilTu  mê¬ 
me  de  cette  peau  &  de  fon  épiderme,  la 
vraie  ftruélure  d’oit  cette  particularité  dé¬ 
pend.  J’ai* feulement  obfervé  dans  le  cada¬ 
vre  d’une  femme  dont  le  ventre  étoit  ré¬ 
tréci  &  affaidé ,  un  grand  nombre  dé  lo- 
fanges  fuperfieielles  difpofées  en  maniéré 
de  réfeau  dans  la  furface  de  la  peau  du 
ventre. 

15.  Les  traces  de  ces  lofanges  fuperfi- 
eielles  étoient  dans  l’épiderme.  Elles 
étoient  compofées  de  plufteurs  lignes  très- 
fines  ,  qui  raifoient  enfemble  une  petite 
largeur.  Les  aires  ou  mailles  de  ces  lofan¬ 
ges,  qui  paroilToient  avoir  environ  deux  li¬ 
gnes  de  largeur ,  étoient  plates  de  fort 
minces. 

1 6.  Par  la  maniéré  dont  Stenon  ouvroit 
les  cadavres ,  en  faifant  deux  incifîons  lon¬ 
gitudinales  des  tégumens ,  &  en  làifiant 
une  bande  de  la  peau  &  de  la  membrane 
adipeufe  dans  leur  place ,  on  démontre  af- 
fez  évidemment  la  concurrence  des  pro- 
duélions  aponévrotiques  ou  tendineufes. 
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&  celle  des  arneres  des  veines  &  des 
iierfs  pour  la  compofition  de  la  peau  du 
Bas-ventre.  On  en  peut  encore  faire  le 
ihème  ulage  dans  celle  qui  fe^trouve  ail¬ 
leurs  ,  comme  je  dirai  dans  un  ouvrage 
particulier.  ' 

17.  Les  cellules  de  la  memBrane  adî- 
peufe  qui  couvre  la  convexité  du  Bas-Ven¬ 
tre ,  ont  un  arrangement  alfez  irrégulier, 
êc  mLme  une  efpece  d’ordre  très-fymmé- 
trique.  J’ai  découvert  cet  artaugemenc 
par  la  métliode  dont  je  me  fuis  toujours 
fer vi  pour  l’oin^erture  des  cadavres  dans 
mes  COUTS  d’anatçmie  ,  tant  publics  ,  que 
particuliers.  -Cêtte  méthode  eft  de  faire 
dans  les  tégumens  au  delTous  du  nombril 
deux  inciîions  obliques ,  fçavoir  une  à  clia- 
<iue  coté  depuis  le  nombril  jufques  dans 
î’aîne  ,  &  de  féparer  par-là  Une  portion  an¬ 
gulaire  de  ces  tégumens ,  que  je  renverfe 
enfuite  fur  les  parties  naturelles ,  pour 
leur  fervir  de  couverture  pendant  la  dé- 
monftraîion, 

J  8.  Cette  portion  triangulaire^ainil  ren- 
verfée ,  il  fe  préfente  fur  la  furface  interne 
de  la  membrane  adipeufe  une  ligne  longi-' 
Tudinale  comme  une  efpece  de  raphé ,  par 
la  rencontre  de  ces  rangées  cellulaires , 
qui  forment  fuccelîivement  les  unes  fur 
les  autres  des  angles  vis-à-vis  la  ligne 
blanche  dés  mufcles  du  Bas-Ventre.  Les 
Tome  UI,  P 
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cellules  de  ces  rangées  font  plus  oblongues 
que  les  autres  ,  &  comme  ovales ,  en  ma¬ 
niéré  ^e  grains  de  froment. 

19.  Composition.  La  pointe  xiphoide 
du  fierrium ,  les  portions  cartilagineufes 
de  la  derniere  paire  des  vraies  côtes ,  celles 
des  quatre  paires  fuivantes  des  faufTes, 
entièrement  la  cinquième  ou  derniere 
paire  de  toutes  les  côtes ,  les  cinq  vertè¬ 
bres  lombaires ,  &  les  os  innommés  avec 
fos  facrum  5c  le  coccyx  ,  font  la  char¬ 
pente  de  la  cavité  du  Bas-Ventre. 

20.  Le  diaphragme ,  les  mufcles  nom¬ 
més  fpécialement  mufcles  du  Bas-Ventre , 
les  mufcles  carrés  des  lombes,  les  muf¬ 
cles  pfoas  &les  mufcles  iliaques,  les. muf¬ 
cles  du  coccyx  &  du  reclum ,  en  forment 
principalement  le  contour ,  dont  toute  U 
furface  interne  eft  revêtue  d’une  expenfion 
membraneufe  ,  appellé  Péritoine.  Le  tout 
eft  couvert  des  tégumens  dont  je  viens  de 
parler.  On  pourroit  encore  ajouter  ici  com¬ 
me  partie  acceftbire  de  cette  cavité,  les  por¬ 
tions  des  mufcles  grands  dorfaux ,  des  muf¬ 
cles  facro-lombaires ,  des  mufcles  verté-f 
braux  ,  &  meme  des  mufcles  felîiers  ,  &c. 

21.  Figure  interne.  Elle  eft  irréguliè¬ 
rement  ovale ,  quoique  fymmétriç|ue.  Par 
devant  elle  eft  uniformément  voûtée  en 
ovale ,  &  fa  plus  grande  capacité  répond 
aux  environs  du  nombril  &  à  la  partie  voi- 
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fine  4e  Thypogaftre  En  haut  elle  eft  bornée 
par  une  portion  de  voûte  très-inclinée.  En 
arriéré  elle  eft  comme  divifée  en  deux  re¬ 
coins  ou  loges  par  la  faillie  de  la  colonne 
vertébrale  des  lombes.  En  bas  elle  fe  rétré¬ 
cir  peu  à  peu  jufqu’au  ^tit  bord  du  baflîn, 
de  auflî-tot  après  elle  s’élargit  encore  un  peu 
jufqu’au  coceix  &  aux  tubérofités  des  os 
ifehion ,  où  elle  fe  termine  par  rintervalle 
d.e  ces  trois  parties, 

§.  I.  Le  péritoine^ 

IX.  Ayant  levé  par  la  difledion  les  muf- 
cles  du  Bas-Véntre,  on  découvre  d’abord 
une  enveloppe  membraneufe  très-conftdé- 
râble ,  immédiatement  adhérente  à  la  fur - 
face  interne  des  mufcles  tranfverfes ,  &  à 
celle  de  tout  le  refte  de  la  cavité  du  Bas- 
Ventre,  dont  elle  couvre  &  enveloppe  les 
vifeeres  comme  une  elpece  de  fac.  On  lui 
a  donné  le  nom  de  péritoine ,  terme  Grec, 
qui  lignifie  tendu  alentour. 

2  î'.  Le  péritoine  en  général  eft  une  mem¬ 
brane  d’un  tilTu  allez  ferré ,  néanmoins  très* 
fouple,  capable  d’une  grande  extenlion,,' 
après  laquelle  il  peut  encore  reprendre  fon 
étendue  ordinaire ,  ou  celle  qu’il  avoir  déjà 
eue.  C’eft  ce  que  l’on  voit  dans  la  grolTelTe , 
dans  l’hydropifie  ,  &  dans,  ceux  qui  ont  le 
V entre  gros  par  embonpoint ,  ou  par  ré-, 
plétion. 

Pii 


'34®  EîfPOSTTioN  Anatomique. 

Z4.  U  pai-oip  çompofé ,  félon  fon  éten¬ 
due  eiT.  Urgeur ,  pour  le  moins  de  deux  porv 
(ions ,  l’une  interne  &  l’antre  externe ,  lefi> 
quelles  portions  plulieurs  anaçomiftes  oiiç 
pris  pour  une  dupliGature  de  deux  lames 

jmembraneufesréellementdiftingnées.Mai^ 

à  proprement  parler  il  n’y  en  a  qu’une  qui 
mérite  le  nom  de  lame  inenibraneufe , 
fçavoir  la  portion  interne ,  qui  faiç  comme 
le  corps  du  péritoine.  La  porjfion  externe 
n’ed  qn  une  efpece  d’apophyfe  dbreufe,  oq 
folliculeufe  dé  l’interne.  On  l’appelle  alTe:;^ 
convenablement  le  ûlTn  cellulaire  do  pé-’ 
ritpine, 

15,  La  vraie  lame  membraneufe,  epm-r 
jnunément  appelée  lame  interne ,  eft  lort 
lÜTe  &  polie  du  coté  qui  regarde  la  cavité 
^  les  vifceres  du  Bas- Ventre ,  &  on  en 
trouve  la  face  ou  furface  interne  toujours 
mouillée  d’une  férofîté  qui  parcît  fuinter 
par  des  pores  prefque  imperceptibles. 

3.(3,  On  découvre  ces  pores  en  renver» 
fant  une  portion  du  péritoine  fur  le  bout 
d’un  doigt,  ôç  en  la  tirant  U  delTus  de  côté 
&c  d’autre  3,  car  alors  on  apperçoit ,  même 
fans  microfçope ,  les  pores  dilatés ,  &  des 
gouttelettes  en  fortir  très-^dlftlnélemenr. 

Zy,  Les  fources  de,  ces  gouttelettes  & 
d.e  cette  férofîté  de  la  face  interne  du  pé-? 
riroine ,  np  font  pas  encore  bien  connues  j 
ppuç-ççre  fp  f^it-elle  paf  I4  ttaolTudatioil 
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ou  par  une  tranfpiration  ^  telle  quou  Tob* 
ferve  dans  l’ouverture  des  animaux  Uoit- 
vellemeuc  tués.,  Les  grains  blanchâtres 
qu’on  y  ftouve  dans  certains  fujets  morts 
de  maladie  j  ne  décident  rien  pour  les 
glandes  qu’on  prétend  y  être  dans  l’étac 
naturel. 

a8.  Le  tidu  cellulaire  ou  la  portion  ex¬ 
terne  du  péritoine ,  eft  fort  adhérente  auX 
parties  qui  forment  les  parois  internes  de  la 
cavité  du  Bas-V entre.  Il  n’eft  pas  d’uné  égale 
épaifleut  partout  j  dans  quelques  endroits 
il  y  en  a  très*peü ,  &c  même  il  n’en  paroît 
prefqne  rien  du  tout,  comme  aux  portions 
tendineufés,  ou  aponévrotiqiiés  de  la  face 
interne  des  mufcles  tranfverfes  ôc  de  la 
face  inférieure  du  diaphragme. 

19.  Dans  d’autres  endroits  il  a  plus  d’é- 
pailTeur,  &  forme  des  cellules  épanouies  en 
Feuillets  très-fins ,  lefquels  deviennent  quel¬ 
quefois  fi  larges  &  li  épais  par  maladie, 
qu’on  les  prendroit  pour  autant  dé  lames 
particulières. 

5  O.  Il  y  a  des  endroits  où  ce  tilTu  ref- 
femble  entièrement  à  une  membrane  adi- 
peufe,  y  étant  rempli  de  grailTe,  comme 
du  côté  Sc  autour  des  reins,  le  long  des 
portions  charnues  des  mufcles  tranfver- 
les  auxquels  il  eft  adhérent.  Son  épaifteur 
environne  tout-à-fait  certaines  parties, 
comme  la  veflîe ,  les  ureteres ,  les  reins , 
P  iij 
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les  vaiflTeaux  rpertnatiques  ,  &c.  C’eft:  ce 
qu’on  appelle  communément  &  impropre¬ 
ment  la  duplicature  du  péritoine. 

31.  Le  tilTu  cellulaire  J  outre  ces  diffé- 
f entes  épailTeurs ,  a  auffi  des  allongemens 
auxquels  on  a  donné  le  nom  de  produétions 
du  péritoine.  11  y  en  a  deux  qui  accompa¬ 
gnent  &  enveloppent  les  cordons  des  vaif- 
feaux  fpermatiques  dans  l’homme,  &  les 
cordons  vafculaires  ,  vulgairement  liga- 
mens  ronds  de  la  matrice.  Il  y  en  a  encore 
deux  autres  qui  paflent  fous  les  ligamens 
de  Fallope  ,  ou  ligamens  tendineux  des 
mufcles  du  Bas-Ventre ,  avec  les  vailïeaux: 
cruraux  qu’ils  enveloppent ,  &  fe  perdent 
enfuite  infenfiblement,  à  mefure  qu’ils  def- 
cendent. 

3 1.  On  peut  encore  ajouter  à  ces  quatre 
allongemens  de  ce  tiflfu  cellulaire  du  pé¬ 
ritoine,  un  cinquième  ,  qui  s’étend  fur  - le 
cou  de  ta  veflie ,  &  peut-être  un  iîxieme 
qui  accompagne  enfuite  le  reclunt.  Tous 
ces  allongemens  vont  au  dehors  de  la  ca¬ 
vité  du  Bas  Ventre,  &  peuvent  être  appe¬ 
lés  externes  ,  pour  les  diftinguer  d’autres 
qui  vont  en  dedans ,  &  font  nommés  in¬ 
ternes,  dont,  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

33.  Les  gros  vaifleaux  fanguins,  fçavoir 
l’aorte,  &  la  veine-cave,  font  au0i  ren¬ 
fermés  dans  t’épailTeur  de  la  portion  cellu¬ 
laire  du  péritoine.  En  un  mot  ce  tilTu  eu- 
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veîopppe  immédiatement  &  en  particu¬ 
lier  les  parties  que  l’on  dit  communément 
être  fituées  dans  la  duplicature  du  péri¬ 
toine. 

5  4.  La  vraie  lame ,  o‘u  portion  membra- 
neufe  du  péritoine ,  eft  attachée  par  l’in-^ 
termede  de  la  portion  cellulaire  à  la  fur- 
face  interne  delà  cavité  du  Bas-Ventrê, 
mais  elle  n’accompagn®  pas  ordinairemènt 
dans  l’homme  les  allongemens  externes 
de  la  portion  cellulaire ,  elle  couvre  fim- 
plement  la  bafe ,  ou  l’origine  de  ces  allon- 
gemcns ,  fans  interrompre  ni  changer  le 
niveau  de  la  furface  de  la  portion  mem- 
braneufe. 

3  5.  Cette  portion  a  aufïi  des  allon¬ 
gemens  ,  mais  bien  différens  de  ceuîi  de 
la  portion  cellulaire ,  car  ils  vont  de 
dehors  en  dedans  ,  c’eft  à  dire  de  la  con¬ 
vexité  du  grand  fac  du  péritoine  ils  s’a¬ 
vancent  dans  la  cavité  même  du  fac,  les 
uns  plus  ,  les  autres  moins ,  &  cela  en 
différentes  maniérés,  à  peu  près  comme  fi 
un  gros  balon  éroit  enfoncé  par  différens 
endroits  de  fa  convexité  du  dehors  en  de¬ 
dans  ,  &  que  ces  enfoncemenss’avançaffent 
dans  la  cavité  du  balon.  On  peut  au  lieu 
d’un  gros  balon  fe  repréfenter  une  grolîe 
velfie. 

J  6.  De  ces  allongemens  internes  ou  en- 
foiicemens  de  la  vraie  lame  ou  portion 
^  Piv 
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memtjraneufe  da  péritoine,  lès  uns  font 
fiœplement  repliés  en  maniéré  de  duplica- 
ture,  les  autres  font  épanouis  en  forme  de 
poches  ou  de  bourfes  renverfées ,  qui  enve¬ 
loppent  quelque  vifcere  ,■  d’autres  font  d’a^ 
bord  produits  par  une  duplicature ,  &  fe 
terminent  enfuite  par  un  écartement  cave 
qui  enferme  auffi  quelque  orgaire^^  quel¬ 
ques  uns  font  étendus  alternativement  en 
ftmples  duplicatures  8c  en  cavités  parti¬ 
culières  j  enfin  il  y  en  a  qui  ne  font  qu’huile 
légère  éminence  dans  la  cavité  du  grand, 
fac  du  péritoine. 

57..  On  peut  rapporter  a  la  première  de 
,  ces  quatre  ou  cinq  efpeces  d’allongemens 
o-u  produétions  internes  du  péritoine  les 
Kgamens  membraneux  du  Bas  ventre 
comme  ceux  du  foie  ,  du  colon,  &c.  La. 
fécondé  efpece-  fe  préfente  d’ans  la  mem¬ 
brane  externe  du  foie  ,  &  dans  la  rate  ^ 
la-  troifieme  dans  le  mefentere  ^  la  qua¬ 
trième  dans  la  membrane  ou  tunique  ex¬ 
terne  de  l’eftomac ,  dans  le  méfocolon ,  Sc 
en  deux  dans  l’Epi ploon^j  la  cinquième 
fur  les  reins  &  fur  les  ureteres. 

5  8..  La  portion  cellulaire  du  péritoine 
outre  ces  allongemens  externes  dont  j’ai 
parlé'ci  defiiis ,  en  a  encore  autant  d’inter¬ 
nes  que  la  portion  membraneufe  dont  ils 
occupent  toutes  les  duplicatures,  8c  gar- 
nilfent  toutes  les  cavités  du  côté  des 
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vifceres  que  ces  cavités  enveloppent. 

39.  Les  ufages  du  péritoine  en  général 
paroilTent  alTez  évidens  parTexpofition  que 
je  viens  d’en  donner  j  les  principaux  font 
de  tapifier  la  cavité  du  Bas-Ventre,  d’en- 
veloppèr  comme  dans  un  fac  commun  les 
vifceres  contenus  dans  ce  ventre ,  de  leur 
fournir  des  tuniques,  ou  enveloppes  parti¬ 
culières  ,  de  former  des  allongemens ,  des 
attaches ,  des  replis ,  des  gaines  ,  &c. 
comme  on  verra  dans  fuite. 

40.  La  rofée  fine  qui  fuinte  partout  de  la 
furface  interne  du  péritoine  empêche  les 
inconvéniens  qui  pourroient  arriver  par  le 
frottement  continuel  &.les  ballottemens 
plus  ou  moins  confidérables  auxquels  les 
vifceres  du  Bas-Ventre  font  expofés  en 
partie  naturellement ,  &  en  partie  à  l’occa- 
fion  des  différens  mouvemens  externes. 

N'^.  4 1 .  C’eft  ordinairement  la  coutume  de 
montrer ,  avant  que  d’ouvrir  le  péritoine  , 
quatre  cordons  ligamenteux  nommés  vaif- 
feaux  ombilicaux  ,  parce  qu’ils  fiennenc 
à  l’ombilic ,  &  que  trois  de  ces  cordons 
ont  été  réellement  vaiflèaux  dans  le  fœ¬ 
tus  ,  fçavoir  une  veine  ombilicale  &  deux 
arteres  ombilicales.  Cette  coutume  eft 
une  efpece  de  néceffité  dans  les  démonf- 
trations  publiques  d’anatomie ,  où  il  n’y 
a  qu’un  Cadavre  pour  routes.  Cependant 
.  j’en  renvoyé  la  -defcripdon  à  d’autres  en-» 
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droits  de  ce  traité ,  fçavoir  celle  d’iifl  îf- 
gàment  veineux  à  l’hiftoire  du  foie  ,  celle 
de  deux'  ligamens  artériels  &:  d’un  qua¬ 
trième-  ligament  appelé  ouraque  ,  à  l’ex- 
pofirion  de  la  veflie. 

42.  HTuffit  ici  d’avertir  que  trois  de  eés 
cordons  ou  ligamens  ombilicaux  font  ren-. 
fermés  &  foutenus  cbacun  dans  la  du- 
plicature  .d’un  allongement  membraneux 
que  le  péritoine  jette  du  coté  de  la  cavité 
du  Bas-Ventreen  maniéré  de  faux.  Je  mon¬ 
trai  en  Tanné  1726 ,  aux  écoles  de  méde¬ 
cine  ,  dans  les  difTeétions  &  les  démonf- 
îrations  que  j’y  fis  moi-même  publique¬ 
ment  ,  la  maniéré  de  bien  faire  voir  ces. 
faux  ombilicales  ,  &  de  les  diftinguer  d’a¬ 
vec  les  cordons  ligamenteux. 

§  II:  Le  ventricule^ 

43.  Situation  GÉNÉRALE.  L’eftomac» 
autrement  dit  ventricule  ,  eft  un  grand 
réfervoir  en  forme  de  fac  ,  placé  en  partie 
dans  Tfiypocondre  gauche  ,  &  en  partie 
dans  Tépigaftre. 

44.  Figure.  La  figure  de  Teftomac  ref- 
femble  à  celle  d’une  cornemufe  c’eft-  à- 
dire  elle  eft  oblongue  ,  recourbée ,  ample, 
&  grolîe  par  une  extrémité ,  rétrécie  &  pe¬ 
tite  par  l’autre.  Cette  figure  paroît  mieux 
quand  Teftomac  eft  médiocrement  rempli 
de  vent  ou  de  quelqu’autre  matière  liquide. 
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,  45.  Parties^externes.  La  courbure  de 
l’eftomac  y  fait  diftinguer  deux  arcades  , 
une  grande  ,  qui  régné  le  long  de  fa  plus 
grande  convexité  ,  &  une  petite  qui  eft  di- 
reétement  oppofée.  Je  donne  à  ces  deux 
arcades  le  nom  3e  grande  courbure  &  de 
petite  courbure  de  l’eftomac ,  &  fappelle 
faces  de  Tèfiomac,  ou  côtés  de  l’eftomac, 
les  portions  latérales  qui  font  entre  les  deux 
courbures  ou  arcades. 

4(3.  Le  ventricule  ou  eftomac  a  deux 
extrémités  ,  une  grofle ,  plus  ou  moins  ar¬ 
rondie  ,  &  une  petite  en  maniéré  d’enton¬ 
noir  recourbé.  11  a  deux  ouvertutes ,  qu’on 
appelle  orifices  de  l’eftomac ,  une  entre  la 
grofle  extrémité  &  la  petite  courbure  j  l’au¬ 
tre  au  bout  de  l’extrémité  rétrécie.  La  pre¬ 
mière  ouverture  eft  une  continuation  de 
l’œfophage  ,  &  l’autre  s’abouche  avec  le 
canal  des  inteftins.  On  appelle  cette  der¬ 
nière  ouverture  en  particulier  pylore. 

47.  Situation  particulière.  L’efto- 
mac  eft  fitué  dans  l’hypochondre  gauche 
dans  la  région  épigaftrique ,  mais  non  pas 
de  la  maniéré  que  "la  plûpart  des  figures 
le  repréfentent.  Il  eft  couché  tranfverfale- 
nientj  obliquement,  &  prefque  latérale¬ 
ment,  de  forte  que  la  grofle  extrémité  avec 
Forifice  voifin  de  cette  extrémité  eft  a  gau¬ 
che  ,  8c  la  petite  extrémité  avec  fon  orifice 
ou  le  pylore  ,  eft  à  droite,  plus  bas  Sc  plus 
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inclinée  que  l’autre.  C’eft  pourquoi  il  faut' 
diftinguer  ees  deux  orifices  avec  les  an¬ 
ciens  anatomiftes ,  en.  orifice  fupérieur ,  àc 
en  orifice  inférieur. 

48.  La  groCTe  extrémité- de  Fefiomac  eft 
dans  l’hypochondre  gauche ,  pour  Fordî-, 
naire  immédiatement  fous  le  diaphragme.. 
Cependant  Fortfice  voiïîn,  ouForifice  fu¬ 
périeur  de  Feitomac  ny  eft  pas,  il  eft'  pref- 
que- vis-à-vis  &-  attenant  le  milieu  du  corps, 
des  dernieres  vertehres  du  dos. 

451.  La  petite  extrémité  de  F'eftomac  no 
va  pas  jüfqu’à  Fhypochondre  droit,  elle  fo 
recourbe  obliquement  de  devant  en  arriéré 
vers  Forifi'ce  fupérieur  ,  mais  plus  bas  , 
de  forte  que  le  pylore  fe  trouve  environ  à 
deux  travers  de  doigt  éloi^ie  du  corps  des 
vertèbres.,  immédiatement  au-defibus.  de 
la  petite  portion,  du  foie ,  par  eonféquenc 
plus  bas  &  plus  en  devant  que  Fautre  ori¬ 
fice  d’environ  la  même  diftance^  Cette  ex¬ 
trémité  del’eftqmac  a  quelquefois  du  coté 
de  la  grande  courbure  une  dilatation  par¬ 
ticulière. 

^  O.  Selon  cette  fituation  particulîerè  SC 
la  plus  naturelle,  Feftomac ,  fu’rtout  quand 
il  eft  plein  ,  eft  placé  de  façon  que  la  grande 
courbure  eft  plus  tournée  en  devant  qix’en, 
bas,  &  la  petite  courbure  plus  en  arriéré 
qu’en  haut. 

5 1.  L’une  des  faces  ou  convexités  laté- 
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raies  regarde  obliquement  eu  haut  ,  &  l’au¬ 
tre  obliquement  en  bas.  Elles  ne  font  pas 
.  en  devant  &  en  arriéré  comme  on  les  voit 
dans  un  cadavre  ouvert,  où  les  inteffins 
né  foutîennent  plus'  cette  Üîtuatïon  na- 
turelle^ 

51.  Si  on  divîfè  reftomac  le  long  de  fes 
courbures  en  deux  moitiés  égales  ,  ora 
verra  que  les  deux  orifices  ne  fe  trouvent 
pas  da*ns  le  même  plan  de  cette  divifion  , 
comme  on  le  pourroit  penfer  fuivant  l’idée 
vulgaire  mais  que  forifice  diaphragma¬ 
tique  ou  œfophagien  reftre  entier  fur  la 
face  que  je  nomme  fiipérieure ,  &  l’ori¬ 
fice  inteftinal  fur  la  face  inférieure. 

S  ? .  Ainfi  le  corps  du  ventricule  ,  loin 
de  faire  un  même  plan  avec  l’oefophage 
comme  le  repréfententles  figures  deflinées 
d’après  un  eftomac  tiré  hors  du  Ventre  5c 
mis  fur  une  table  ou  fur  une  planche , 
forme  une  efpece  d’angle  ou  pli  en  tra- 
verfant  le  petit  mufcle  diaphragmatique  , 
lequel  pli  fait  tourner  l’orifice  fupérieur 
un  peu  en  arriéré. 

54.  SxRtjcTURE.  Le  ventricule  eft  com- 
pofé  de  plufîeurs  parties ,  "^onr  les  princi¬ 
pales  font  les  différentes  couches  qui  font 
fon  épaiffeur ,  Bc  auxquelles  les  anatomif- 
tes  donnent  le  nom  de  tuniques.  On  en 
compte  ordinairement  quatre  ,  dont  on 
fait  enfuite  des  fubdivifions,  fçavoir  Tex- 
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terne  commune  ,  la  mufculeufe  ou  char¬ 
nue  J  la  nerveufe  ou  aponévrotique  ,  la 
veloutée  ou  l’interne. 

5  5 .  La  première  tunique  ,  ou  la  plus 
externe  eft  fimplement  membraneufe  ,  8c 
une  des  produdiions  internes ,  ou  la  conti¬ 
nuation  du  péritoine.  C’eft  ce  qui  paroît 
évidemment  par  la  connexion  de  l’orifice 
fupérieure  avec  le  diaphragme ,  où  la  tu¬ 
nique  externe  ou  membraneufe  de,  l’efto- 
mac  fe  continue  réellement  avec  la  mem¬ 
brane  qui  tapilfe  la  furface  inférieure  du 
diaphragme.  C’ell  ce  qui  a  donné  occafion 
de  la  nommer  tunique  commune. 

56.  La  fécondé  tunique  qui  eft  la  char¬ 
nue  ou  mufculeufe  ,  eft  compofée  de  plu- 
fieurs  plans  de  fibres ,  que  l’on  peut  rap- 

Forter  à  deux  principaux ,  l’un  externe  8c 
autre  interne.  Le  plan  extérieur  eft  lon¬ 
gitudinal  en  différens  fens ,  8c  fuit  en  quel¬ 
que  maniéré  la  direétion  des  courbures  8ç 
des  convexités  de  l’eftomac.  Le  plan  in¬ 
terne  eft  tranfverfalement  circulaire. 

57.  Les  fibres  du  plan  externe  de  la  tu¬ 
nique  charnue  biaifent  d’efpace  en  efpace  ; 
ôc  font  entrecoupées  en  plufieurs  endroits 
par  de  petites  dignes  obliques  ,  blanchâ¬ 
tres  8c  comme  tendineufes.  Ce  plan  ex¬ 
terne.  eft  fortifié  par  un  plan  ou  troulFeau 
particulier ,  qui  fe  trouve  le  long  de  la  pe¬ 
tite  arcade  ou  courbure  j  8c  dont  les  fir 
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bres  paroifTent  moins  obliques  que  celles 
du  grand  plan. 

58.  Les  fibres  du  plan  interne  ou  circu¬ 
laire  de  la  tunique  charnue  du  ventricule 
font  plus  fortes  que  celles  du  plan  externe. 
Elles  font  plutôt  des  fegmens  de  cercles 
qui  s’unilTent  d’efpace  en  efpace ,  que  des 
cercles  entiers  car  elles  font  auffi  entre¬ 
coupées  par  quantité  dç  petites  lignes  blan¬ 
châtres  &  comme  tendineufes  >  fort  obli¬ 
ques  ,  qui  reprcfentent  enfemble  une  el- 
pece  de  réfeau-,  dont  les  aréoles  ou  mail¬ 
les  font  fort  étroites  en  travers. 

59.  Ces 'Cercles  ou  tours  circulaires  â, 
mefure  qufil  s’avancent  fur  la  grofle  extré^ 
mité  de  l’eftomac,  vont  en  diminuant ,  ÔC 
y  forment  une  efpece  de  tourbillon  char¬ 
nu  ,  dont  le  centre  eft  au  milieu  de  cette 
extrémité. 

^o.  Entre  le  plan  externe  &  l’interne  > 
autour  de  l’orifice  fupérieur  ,  il  y  a  deux 
plans  particuliers  ,  larges  d’environ  un  tra¬ 
vers  de  doigt  ou  plus  ,  &  fort  obliques  > 
qui  embralTent  réciproquement  cet  orifi¬ 
ce ,  5c  fe  croifent  de  côté  &  d’autre  â  leurs 
rencontres  fur  les  faces  latérales  où  ils  fe 
difperfenr, 

&  I .  Le  long  du  milieu  de  chaque  face 
latérale  de  la  petite  extrémité  ,  il  y  a  une 
bande  tendineufe  ou  ligamenteufe  large 
de  trois  ou  quatre  ligngs,  qui  fe  termine 
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au  pylore.  Ces  deux  bandes  font  entre  la 
tunique  externe  ou  commune  &  la  tuni¬ 
que  charnue ,  Sc  elles  font  fort  adhérentes 
à  l’externe. 

6t.  Entre  la  tunique  externe  ou  mem- 
braneufe  Sc  la  tunique  charnue  il  y  a  un 
tilTu  cellulaire  fort  adhérent  i  la  tuni¬ 
que  externe  ,  &  qui  fe  glilïe  entre  les  fi¬ 
bres  charnues  jufqu’à  la  troifieme  tuni¬ 
que  ,  comme  on  s’en  peut  convaincre  en 
foufïlant  ce  tilTu.  On  a  fait  une  tunique 
d  part  fous  le  nom  de  tunique  cellulai¬ 
re  ;  -  mais  ce  n’efi:  qu’une  portion  de  la  tu¬ 
nique  membraneufe  ,  comme  la  portion 
cellulaire  du  péritoine. 

6^.  La  troifieme  tunique  appelée  com¬ 
munément  la  tunique  nerveufe  ,  fou- 
tient  par  fa  convexité  une  grande  difiri- 
bution  réticulaire  de  vailTeaux  capillai¬ 
res  Sc  de  nerfs.  Par  fa  concavité  elle  pa- 
roît  d’un  tilTu  . fort  lâche  ,  &  comme  co- 
toneux  ou  filamenteux ,  qui  loge  quantité 
de  petits  grains  glanduleux ,  principale¬ 
ment  du  .  côté  de  la  petite  courbure  ,  8c 
autour  de  l’extrémité  pylorique  de  Tefto- 
mac. 

<54.  Ce  tiflu  fpongieu-x  eft  femblable  â 
une  efpece  de  coton  très-fin.  Il  paroît  af- 
fez  bien  par  un  peu  de  macération  dans 
l’eau  claire ,  qui  le  fait  beaucoup  gonfler 
en  très-peu  de  temps  j  il  eft  foutenu  par  un 
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réfeau  de  filamens  ligamenteux  ou  apo- 
névrotiques  très-fins  &  obliquement  croi- 
fés ,  à  peu  près  pareils  à  celui  de  la  troifie- 
me  tunique  des  inteftins  ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après ,  &  il  eft  adhérent  à  la  con- 
,  vexitc  de  la  tunique'  veloutée  de  l’efto- 
mac. 

6^5.  La  quatrième  tunique  de  Feftomac 
efi:  nommée  veloutée ,  à  caufe  de  quelque 
reffemblance  au  velours  qu’on  s’eft  ima¬ 
giné  y  voir  ,  quand  on  l’a  fait  flotter  dans 
l’eau  claire.  Les  anciens  l’ont  appelé  tu¬ 
nique  fongueufe ,  &  peut-être  ce  terme 
s’accorde-t-il  mieux  avec  la  vraie  ftruéture 
de  cette  tunique.  On  y  découvre  un  grand 
nombre  de  petits  trous  qui  répondent 
aux  grains  glanduleux  dont  je  viens 
parler. 

66,  Ces  deux  tuniques  ont  plus  d’éten¬ 
due  que  les  deux  autres,&:  forment  enfera-K 
ble  des  rides  faillantes  dans  la  furface  in¬ 
terne,  ou  concavité  de  l’eftomac,  lefquelles 
font  polir  la  plupart  tranfverfales,  quoi- 
qu’irrégulieres  '  ondoyantes.  Il  y  en  a 
aufli  de  longîtud’  aales  qui  fe  croifent  en- 
fuite  avec  celles  là  j  mais  vers  le  pylore 
elles  deviennent  toutes  longitudinales  & 
s’y  terminent. 

<37.  A  l’orifice  fupérieur  de  Teftomac  » 
ces  rides  font  comme  rayonnées  ,  de  pa- 
roiffent  une  continuation  des  plis  longitu- 
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dinaux  de  rœfophage.  Elles  ont  cepen-  ' 
dant  plus  d’épailTeur ,  &  forment  à  leur 
rencontre  avec  les  plis  longitudinaux  dé 
rœfophage  une  efpèce  de  couronne  qui 
borne  l’orifice  fuperieur  de  l’eftomac ,  Sc 
le  diftingue  d’avec  l’extrémité  de  l’œfo- 
phage. 

<j8.  Les  intervalles  de  ces  rides  con¬ 
tiennent  fouvent  une  glaire  plus  ou  moins 
épaiiïe,  dont  le  relie  de  la  cavité  de  l’ef- 
mac  paroît  aufii  mouillé.  Cette  glaire  eft 
plus  coulante  dans  les  vivans  ,  &  fournie 
par  les  glandes  ftomachiques.  On  la  peut 
appeler  liqueur  gaftrique ,  ou-  fuc  fto- 
macal. 

(?9.  Dans  la  furface  interne  de  la  petite  _ 
extrémité  de  l’èftomac ,  à  l’endroit  où  elle 
aboutit  au  canal  inteftinalj-bn  obferve  un 
rebord  circulaire  large  &  peu  épais ,  qui 
lailTe  dans  le  milieu  de  fon  contour  une 
ouverture  plus  ou  moins  arrondie.  C’eft 
l’orifice  inférieur  de  l’eftomac  ,  &  ce  qu’on 
appelle  pylore  ,  terme  grec  qui  fignifie 
portier. 

70.  Ce  rebord  ell  un  repli  ou  redou¬ 
blement  des  deux  tuniques  internes  de 
l’eftomac,  fçavoir,  de  la  nerveufe  &  de 
la  veloutée.  Il  eft  en  partie  formé  par  un 
paquet  circulaire  des  fibres  charnues,  im¬ 
médiatement  emboîtées  dans  la  duplica- 
ture  nerveufe  ,  &  diftinguées ,  non-feulc' 
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ment  dès  autres  fibres  charnues  de  l’ex¬ 
trémité  de  l’eftomac ,  mais  auffi  de  celles 
du  canal  inteftinal  par  un  cercle  blan¬ 
châtre  fort  délié ,  qui  paroît  à  travers  la 
tunique  externe  ou  commune  autour  de 
l’union  de  ces  deux  parties. 

7 1 .  La  figure  du  pylore  eft  comme  celle 
d’un  anneau  tranfverfalement^  applati  j, 
dont  le  bord  interne  qui  eft  du  côté  du  cen¬ 
tre  ,  eft  un  peu  enfoncé  &  s’avance  dans  le 
canal  inteftinal  en  maniéré  d’une  efpéce 
d’entonnoir  large  &  tronqué.  Il  eft  natu¬ 
rellement  plus  ou  moins  plilTé  vers  ce  bord 
interne  ,  à  peu  près  comme  l’ouverture 
d’une  bourfe  preique  ferrée.  Tout  ceci  eft 
fort  différent  de  ce  que  les  figures  ordinai¬ 
res  &  les  préparations  féches  repréfentent. 
C’eft  une  efpece  de  fphinéter,  qui  par  fon 
aétion  peut  rétrécir  l’orifice  inférieur  de 
l’eftomac,  mais  ne  paroît  pas  pouvoir  le. 
fermer  entièrement. 

71.  Arteres  de  l’estomac.  Les  prin¬ 
cipales  font  la  coronaire  ftomachique  , 
qui  va  le  long  de  la  petite  courbure  de 
l’eftomac  ,  &  les  deux  gaftriques  ,  fçavoir 
la  grande  ou  gauche  ,  &  la  petite  ou  droi¬ 
te  ,  qui  toutes  deux  enfemble  ne  font  qu’un 
feul  tuyau  continu  ou  une  gaftrique  com¬ 
mune  ,  dont  le  trafet  occupe  la  grande  cour¬ 
bure.  La  coronaire  ftomachique  fe  con¬ 
tinue  de  U  meme  maniéré  avec  la  pyloti- 
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que  ,  en  ne  faifant  avec  elle  qu’un  tuyau 

continu» 

73.  Ces  deux  arcades  artérielles  |et- 
îent  Tune  vers  l’autre  Tur  les  côtés  ou  fa¬ 
ces  latérales  de  l’eftoniac  quantité  de  bran¬ 
ches.  Les  branches  à  mefure  quelles  s’a¬ 
vancent  fe  ramifient  en  divers  fens  par  des 
divifions  Ôc  des  fubdivilions  très-fréquen¬ 
tes,  dont  la  plus  grande  partie  font  des 
communications  réciproques  en  fe  fencon- 
trantT 

74.  Il  réfulte  de  ces  fréquentes  ramifi¬ 
cations  ôc  communications  des  arcades 
artérielles  de  l’eftomac ,  deux  dilférens 
réfeaux  ,  dont  l’un  qui  eft  gros  fe  trovtve 
entre  la  tunique  externe  ou  Commune  ôc 
la  tunique  charnue  ,  où  il  efi  foiusnu  par 
le  tiflù  cellulaire  ,  Ôc  l’autre  qui  efc  très- 
fin  accompagne  la  furface  de  la  tunique 
appelée  nerveufe.  Ce  dernier  vaifiTeau  eft 
une  produélion  du  premier,  &  eft  formé 
par  le  moyen  de  plufieurs  détache  mens 
courts  qui  en  partent,  ôc  traverfent  les  pe¬ 
tits  intervalles  des  fibres  de  la  tunique 
charnue. 

7Ç.  Par  des  injeélions  artificielles ,  on 
peut  encore  faire  voir  un  troifieme  réfeau 
extrêmement  fin  de  vaiffeaux  capillaires  , 
qui  rampent  entre  les  grains  ôc  les  ma¬ 
melons  de  la  tunique  interne  ou  velou¬ 
tée  de  l’eftomac.  Ces  vailfeaux  dans  leur 
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état  naturel  ne  parGiiTent  pas  purement 
fanguins  ,  ou  donner  paffage  à  fa  portion 
rouge  du  lang  ,  comme  on  le  pourroit  ju¬ 
ger  par  r.inflaj.nmatio.n  de  par  le^  in] estions 
anatomiques, 

76.  Les  arteres  de  l’eftomac, viennent 
originairement  de  l’artere  ceeliaque  par  le 
moyen  de  Tartere  Hépathique ,  de  la  Ipléni- 
que  de  la  coronaire.  La  pylorique  & 
la  méfentérlque  fupérieure  y  contribuent 
par  des  communications  plus  ou  moins 
yoifines  ou  immédiates.  Edes  communi¬ 
quent  auffi  ayec  les  mammaires  internes 
Sc  les  diaphragmatiques  particulières  ,  ôç 
par  le  moye%de  l’épi|;aftrique  gauche  avec 
la  méfentérique  inférieure, 

77.  Les  veinçs  de  l’estomac.  Elles 
font  des  ramifications  de  la  veine-porte  en 
général,  &  en  particulier  de  la  grande  mé- 
faraïque ,  de  la  fplénique  dç  même  de 
,  l’hémorrhoïdale  interne ,  dont  on  peut  voir 
la  diftribution  dans  le  Traité  des  V eines. 
Elles  accompagnent  plus  ou  moins  les  ar¬ 
tères,  de  forment  à  p^U  près  dépareillés 
arcades  &  de  pareils  réfeaux  ,  avec  cette 
différence ,  quelles  font  à  proportion  plus 
groffes  ,  leurs  aréoles  réticulaires  plus 
amples ,  de  leurs  çomnauniçations  externes 
plus  fréquentes, 

78.  Ners  de  l’estomag.  On  trouve 
entre  la  tunique  commune  de  la  tuniqqc 
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charnue  de  l’eftomac ,  cmantité  de  nerfs 
plus  ou  moins  déliés.  Pluueurs  de  ces  nerfs 
s’accompagnent  en  maniéré  de  troufleau 
plat,  ou  de  bande  large  le  long  de  la  petite 
courbure  de  l’eftomac,  depuis  l’orifice  fu- 
périeur  jufqu’à  l’inférieur  :  tous  les  autres 
fe  difperfent  eri  différens  fens  fur  les  côtés , 
fur  les  extrémités  &  vers  la  grande  cour¬ 
bure-,  en  faifant  d’efpace  en  efpacé  des  la¬ 
cis  réticulaires ,  dont  quantité  de  filets  fe 
détachent  &  percent  juquaux  runiques 
internes. 

7p.  Ils  tirent  principalement  léur  origine^ 
ides  nerfs  fympatliiques  moyens  ou  de  la 
huitième  paire ,  moyennant  le  plexus  co¬ 
ronaire  ftomacbique  ,  forme  autour  de 
l’orifice  fupérieur  de  l’eftomac,  par  l’épa- 
nouiïTement  de  l’extrémité  des  deux  gros 
cordons  qui  defcendent  le  long  de  l’œfo- 
phage  fous  le  nom  de  nerfs  ftomachiques. 
Les  grands  nerfs  fympathiques  ,  commu¬ 
nément  appelés  nerfs  intercoftaux ,  y  con¬ 
tribuent  aum  par  des  filets  dè  communica¬ 
tion  que  le  plexus  ftoiftachique  reçoit  des 
ganglions  fémilunaires ,  du  ■  hépa¬ 

tique  ,  &  particulièrement  du  plexus  fplé- 
nique. 

8o.  Usages.  L’eftomac- reçoit  en  géné¬ 
ral  tout  ce  que  la  bouche  &  la  langue  J 
font  paffer  par  le  canal  de  l’œfophage , 
jnais  il  fert  particiüierement  à  recevoir  les 
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âlimens  &  à  les  garder  comme  en  dépôt 
pendant  plus  pu  moins  de  rems,  félon  leur 
plus  ou  moins  de  cbnfiftance  ou  de  liqui¬ 
dité  ,  pour  les  digérer  ,  c’eft-a-dire  les 
mettre  en  état  dé  fournir  enfuire  la  liqueur 
nourricière  qu’on  appelle  chyle. 

81.  Cette  opération  qu’on  nomme  en 
général  digeftion  ,  par  où  commence  la 
chylification ,  s’exécute  en  partie  par  la 
pénétration  de  la  liqueur  gaftrique  qui 
iiiinte  continuellement  de  la  tunique  ve¬ 
loutée  ,  &  en  partie  par  le  mouvement 
continuel  de  contraétion  &  de  relâchement 
de  la  tunique  charnue;  mouvement  très- 
foible  dans  l’homme  &  très-infuffifant  pour 
la  digeftion ,  fans  les  mouvemens  récipro¬ 
ques  du  diaphragme  &  des  mufcles  du 
Bas-Ventre. 

81.  Le  pylore  ou  cercle  charnu  de  l’ori¬ 
fice  inférieur  de  l’eftomac  fert  à  retenir  ôî 
!  â  faire  féjourner  les  alimens  ,  jufqu’â  ce 
1  qu’ils  ayent  acquis  la  fluidité  fuffifante  pour 
1  pafler  fans  effort  par  l’ouverrure  de  .cet  ori- 
■  fice.  Je  dis  fans  effort ,  car  une  irritation 
particulière  de  la  tunique  charnue  de  l’ef- 
tomac ,  &encore  plus  une  contraétion  vio¬ 
lente  du  diaphragme  &  des  mufcles  du 
Bas-ventre  poufferoient  bientôt  le  contenu 
tle  l’eftomac  vers  fa  petite  extrémité ,  & 
lui  feroient  paffage  par  le  pylore. 

83*  Les  mouvemens  doux  alternatifs 
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des  fibres  orbictilaires  de  la  runique  cbar- 
nue  peuvent  aider  /à  faire  palîer  naturel¬ 
lement  par  l’orifice  inférieur  de  l’eftomac 
ce  qui  eft  fuffifamment  digéré.  Ce  mouve¬ 
ment  eft  appelé  mouvement  périftaltique , 
ou  mouvement  vermiculaite  ^ar  ceux  qui 
le' croy oient  fucceffivement  réitéré,  à  peu 
près  comme  celui  qu’on  obferve  dans  les 
vers  de  terre  quand  ils  rampent. 

S4.  Le  terme  de  trituration  peut  con¬ 
venir  ici , .  pourvu  qu’on  ne  l’explique  pas 
par  un  broye'ment  fec  de  violent ,  mais  par 
line  agitation  douce  des  fibres  charnues  , 
accompagnée  d’un  arrofement  continuel 
d.e  la  liqueur  gallrique. 

S  5 .  La  fituation  prefque  tranfverfale  de 
l’eftomac  aide  auffi  à  y  faire  féjourner  les 
alimens  ,  Ôc  même  peut  fervir  à  rendre  U 
durée  de  ce  féjour  ,  pour  ainfi  dire ,  arbi¬ 
traire  ,  par  les  attitudes  qu’on  fe  donne  ; 
car  étant  couché  fur  le  côté  gauche ,  les 
alimens  ,  y  demeurent  plus  long-tems,  6c 
étant  fur  le  côté  droit,  ils  paflent  plus 
vite  ,  &c. 

S6.  L’obliquité  de  l’eftomac  peut  tirer 
de  peine  ceux  qui  prévenus  de  la  ^ufte  idée 
du  prétendu  niveau  de  les  deux  orifices , 
fe  tourmentent  inutilement  pour  expliquer 
comment  les  chofes  pefantes  qu’on  auroit 
avalées  peuvent  remonter  à  ce  niveau  pour 
paflèr  dans  les  inteftins. 

§  III. 
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§  III.  Les  intejlins  en  général. 

87.  Situation  générale.  Depuis  I0 
pylore  jufqu’au  fond  du  bàs- ventre ,  eft  un 
canal  très-long,  courbé  &  recourbé  en  dif- 
ferens  feus  par  beaucoup  do  circonvolu¬ 
tions  ,  ou  pour  mieux  dire ,  contours ,  que 
l’on  appelle  inteftins. 

88.  Volume.  Ce  canal  ainfi  replié  ou  tor¬ 
tillé  forme  un  paquet  confidérabie  qui  oc¬ 
cupe  la  plus  grande  partie  de  la  cavité  du 
Bas- ventre ,  où  il  eft  attaché  félon  toute 
fon  étendue  à  des  produétions  ou  continua¬ 
tions  membraneufes  du  péritoine,  princi¬ 
palement  à  celles  qu’on  appelle  mélentere 

méfocolon  ,  dont  il  fera  parlé  ci- après, 

89.  Les  courbures  du  canal  inteftinal  for¬ 
ment  alternativement  deux  arcades  diffé¬ 
rentes,  l’une  petite  ,  par  laquelle  ce  canal 
eft  attaché  au  méfentere  Sc  au  méfocolon  ; 
l’autre  grande,  qui  eft  à  l’oppofite  &  fans 
attache.  Ce  canal  en  fon  entier  a  ordinai¬ 
rement  fept  fois  &  fouvent  huit  fois  au 
moins  la  longueur  de  tout  le  corps  du  fu- 
jet  dans  les  adultes. 

90.  Division.  Toute  cette  étendue  n’eft 
pas  égale  en  volume  ni  en  épaiffeur,  c’eft 
ce  qui  a  donné  lieu  de  regarder  fes  diffé¬ 
rentes  portions  comme  autant  d’inteftins 
particuliers ,  &  de  les  divifer  en  grêles  6C 
en  gros. 
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9 1 .  Et  comme  on  a  encore  trouvé  quel¬ 
que  différence  dans  ces  deux  clalfes,  ou 
à  auffi  fubdivifé  chacune  en  trois,  que 
l’on  a  diflinguéès  par  des  noms  particu¬ 
liers  j  fçavoir  les  inteflms  grêles  par  les 
■noms  de  duodénum  ^  de  jéjunum  &  ileurri^ 

&  les  gros  par  ceux  de  cæcum,  de  colon  , 
èc  de  reüum,  j 

•'  9  Z.  Strüture.  Tuniques.  Les  intef-  i 
tins  en  général  font  compofés  de  plufieurs 
tuniques ,  à  peu  près  comme  le  ventricule. 

La  première  &  la  plus  externe  eft  une  con¬ 
tinuation  du  méfentere  ,  ou  d’autres  re- 
:j>lis  &  al|ongemèns  du  péritoine. 

93.  Cette  tunique  eft  ordinairement 
appelée  la  tunique  commune.  Elle  eft  aufti 
garnie  en  dedans  d’un  tiffu  cellulaire  com¬ 
me  celle  de  l’eftomac.  M.  Ruyfch  met 
Æette  garniture  au  nombre  des  tuniques, 

l’appelle  tunique  cellulaire. 

94.  La  fécondé  tunique  des  inteftins 
eft  charnue ,  ou  mufculeufe.  Elle  eft  com- 
Çofée  de  deux  plans ,  l’un  externe  &  l’autre 
■interne.  Le  plan  externe  eft  très  mince,  & 
fes  fibres  font  longitudinales.  Le  plan  in¬ 
terne  eft  plus  ^ais ,  &  fes  fibres  fe  contour¬ 
nent  tranfverfalement  autour  de  la  circon¬ 
férence  du  cylindre  inteftinal. 

9  5 .  Je  ne  dis  pas  que  ces  fibres  internés 
foient  fpirales ,  ni  quelles  forment  autant 
d’anneaux  entiers,  car  elles  paroiffent  plu- 
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tôt  des  fegmens  de  cercles  ,  ou  des  par¬ 
ties  d’anneaux ,  qui  font  difpofés  à  peu 
près  comme  dans  l’eftomac ,  &  environ¬ 
nent  entièrement  le  canal  de  l’inteftin.  ■ 
9<?.  Ces  deux  plans  font  fortement  collés 
cnfemble ,  de  forte  qu’il  eft  très  difficile 
d.e  les  féparer.  Ils  font  encore  adhérens  à 
la  tunique  commune  par  le  tiffii  cellulaire 
dont  j’ai  parlé ,  qui  eft  plus  fenfible  du 
côté  du  méfentere  ,  que  du  côté  oppofé. 

97.  La  troifieme  tunique  eft  appelée 
nerveufe,  &  reftemble  en  quelque  ma¬ 
niéré  à  celle  de  l’eftomac.  Elle  a  un  plan 
particulier  qui  lui  fert  comme  de  bafe  6c 
de  foutien  ,  &  qui  eft  compofé  de  fibres 
obliques  très-fines,  cependant  très-fortes ^ 
&  comme  tendineufes ,  ou  ligamenteufes, 

98.  Pour  voir  ce  plan  diftinéfcement  il 
faut  remplir  de  vent  une  portion  d’inteftin, 
&  enfuite  en  f^arer  la  membrane  comr 
mune,  &  ratifier  les  fibres  charnues. 

99.  Cette  tunique  foutient  deux  ré¬ 
féaux  vafculaires  ,  l’un  artériel  8>c  l’autre 
veineux ,  accompagnés  d’une  grande  quanr 
tiré  de  filamens  nerveux.  Le  réfeau  vaf-: 
-culaire  avec  fon  accompagnement  ner¬ 
veux  ,  eft  une  produétion  des  vaifieaux  6c 
des  nerfs  méfentériques ,  comme  il  en¬ 
toure  tout -à- fait  le  canal  des  inteftins  , 
on  a  voulu  en  faire  unè  tunique  à  part; 
fous  le  nom  de  tunique  vafculaire,, 

Q 
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iob.  La  tunique  nèrveufe  produit  de  fa' 
face  interne  ou  concave  quantité  de'  por¬ 
tions  de  cloifons  plus  ou  moins  circulaires , 
qui  contribuent  à  la  formation  de  ce  qu  oiï 
appelle  valvules  conniventes ,  doiit  il  fera 
parlé  dans  la  fuite.  Cette  troifieme  tunique 
paroît  auflifoutenir  différens  grains  glandu¬ 
leux  qu’on  découvre  dans  la  çayité  des  in^ 
teftins.  ,  ' 

I  o  I .  La  quatrième  tunique,  ou  la  plus  in¬ 
terne  ,  efttrès-mollalTe.  On  la  nomme  tuni¬ 
que  veloutée.  Elle  a  la  meme  étendue  que  la 
troifieme  tunique,  qui  lui  fert  de  foutien, 
&  dont  elle  tapifie  auffi  les  cloifons.  Elle 
n’eft  pas  uniforme  partout  le  canal ,  corn- 
jne  on  le  verra  dans  Iç  détaU  des  intéftins 
en  particulier. 

§  IV.  Les  intefiins  grêles. 
ïoz.  Ce  n’eft  qu’un  feul  canal  continu 
&  uniforme  dont  trois  portions  font  dif¬ 
féremment  nommées,  fans  être  réellement 
diftinguées  par  des  marques  précifes  qui 
déterminent  l’étendue  ou  plutôrla  longueur 
de  chacune  de  ces  portions ,  &  qui  en  ca- 
radérifent  au  jufte  les  limites. 

105.  La  première  portion  èc  la  plus  pé- 
tire  de  tout  ce  canal  eft  appelée  duodénum  ; 
la  fécondé  qui  eft  beaucoup  plus  longue  , 
porte  le  nom  àe  jéjunum,  &  la  troifieme, 
qui  furpafle  encore  la  fécondé  en  longueur, 
eft  nommée  Ueurrf. 
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104.  Nom.  La  première  portion  des 

teftins  grêles  a  été  appelée  duodénum  par  ' 
rapport  à  la  longueur  de  douze  travers  de 
doigt  que  les  anciens  lui  ont  attribuée ,  & 
que  les  modernes  ne  lui  difpnteront  pas 
beaucoup  fi  l’on  prend  cette  mefure  avec 
les  bouts  des  doigts  du  fujet. 

105.  Situation,  Connexion,  aufîi-rôc 
que  cet  inteftin  a  pris  fa  naifTance  du  py¬ 
lore  ,  il  fait  d’abord  une  petite  coutburô  . 
en  arriéré  ,  obliquement  de  haut  en  bas  , 
enfuite  il  forme  une  fécondé  courbure 
vers  le  rein  droit ,  auquel  il  eft  plus  ou 
moins  attaché  ,  &:  de-là  il  palfe  devant 
l’artere  rénale  ,  la  veine  rénale  &  la 
veine  cave  ,  ,en  reurontant  infenfiblemenc 
de  droite  à'  gaucjie  jufques  devant  l’aorte 

devant  le's  dernieres' yertebres  du  dos. 

Il  continue  fa  route  au-delà  obliquement 
en  devant  par  un  contour  léger  que  l’oa 
peut  regarder  comme  une  troifieme  cour¬ 
bure  ,  &  comme  l’extrémité  du  duodé¬ 
num.'  ,  '  ;  ■  ’ 

ipf.  pans  tout  ce  trajet  le  duodénum 
eft  fortement  attaché  par  des  replis  du 
péritoine,  principalement  par  une  dupli- 
cature  tranfverfale  qui  donne  origine  au 
méfocolon.  Les  deux  lames  de  cette  du- 
plicature  du  péritoine  étant  ’  d’abord  écar¬ 
tées  lune  de  l’auîre  ,  &  s’unifiant  ua 
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peu  après ,  laifTent  naturellement  entr’elles 
un  espace  triangulaire ,  dont  le  dedans  eft 
tapiffé  du  tilTu  cellulaire. 

107.  C’ett  dans  cet  efpace  que  le  duodc^ 
num  eft  adhérent  par  le  tiftli  cellulaire  aux 
parties  que  je  viens  dénommer,  &  qu’il 
eft  enfermé  comme  dans  un  étui  angulaire  , 
de  maniéré  que  fans  dilfeélion  on  ne  voit 
que  fes  deux  extrémités ,  lefquelles  font 
encore  cachées  par  le  colon  &  par  les  pre^ 
mieres  circonvolutions  àeVxnie^inj  ejunâm, 
108.  La  PREMIERE  TUNIQUE  du  duo- 
denum  eft  par  conféquent  différente  de 
celles  des  autres  inteftins  grêles  ,  ayant 
cela  de  particulier  qu’elle  n’enveloppe  pas 
toute  fa  circonférence  à  caufe  de  l’enga¬ 
gement  de  la  plus  grande  partie  de  fa  lon¬ 
gueur  dans  l’efpace  triangulaire  dont  jô 
viens  de  parler  :  c’eft  pourquoi  la  garni¬ 
ture  celluleufe  de  cette  tunique  eft  plus 
jconfidérable  ici  que  dans  tous  les  autres 
inteftins. 

109.  La  tunique  charnue  du  duode- 
num  eft  plus  épaiffe  que  celle  des  deux 
autres  inteftins  grêles. 

110.  La  tuniquej  nerveuse  et  la 
veloutée.  Ces  deux  forment  conjointe¬ 
ment  enfemble  au  dedans  de  cet  inteftin,, 
un  très-grand  nombre  de  petites  duplica- 
çures  qui  s’élèvent  Ôc  s’avancent  plus  ou 
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moins  direétement  dans  la  cavité  de  l’intel^ 
tin^en  maniéré  de  portions  de  bandes  cir^ 
ciliaires,  dont  un  bord  feroic  attaché  a 
l’inteftin ,  &  l’autre  bord  feroit  libre  dç 
fans  attaches  C’eft  à  ces  bandes  qu’on  a 
donné  le  nom  de  valvules  conniventes. 

II  I.  Le  bord  libre  ou  flottant  des  val¬ 
vules  conniventes  eft  un  peu  plifTé  &  com¬ 
me  en  ferpentant  dans  leur  état  natureh 
Je  dis  exprès  dans  l’état  naturel ,  pour  dé¬ 
truire  la  faufle  idée  que  les  préparations; 
féches  des  inteftins.  forment  communé^-- 
ment.  Toute  lafurface  de  ces  dupliGaaires' 
ou  valvules  eft  garnie  de  velouté' auffi-- 
bien  que  leurs  intervalles.. 

*  lia.  Le  velouté  de  cet  inteftm' e^; 
plus  épais  que  celui  de  l’eftomac.  Son  tiflu' 
n’eft  pas  en  poil  dans  l’homme  comme  ot® 
le  dépeint  ordinairement ,  il  paroît  plutôt 
comme  une  fubftance  fongueuie  &  grenue^ 
compofée  d’un  amas  prodigieux  de  ma¬ 
melons  très-fins  &  différemment  figurés 
dans  lefquels  on  remarque  par  le  microf- 
cope  quantité  de  points  enfoncés  ou  pores, 
dont  toute  leur  furface  paroît  percée. 

115.  On  découvre  par  le  même  moyen 
en  divers  endroits  de  la  furface  interne  de 
cette  tunique  de  petits  boutons  veloutés  , 
plus  ou  moins  écartés  les  uns  des  autres  , 
&  élevés  en  maniéré  de  petites  verrues. 

.  114.  Ce-  tilTu  foutient  une  infinité  de 

Q  iv 
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plufieurs  fortes  de  vaififeaux  capillaires , 
car  ,  outre  les  fanguins  ,  ôn  y  apperçoit 
quelquefois  un  grand  nombre  de  filamens 
blancs  traverfer  répaitreur ,  fk.  aboutir  à 
ia  furface  interne  du  meme  tllTu,  comme 
autant  de  racines  capillaires  des  vailTeaux 
qu’on  appelle  veines  Iaâ:ées. 

115.  La  fubftance  fongueufe  qui  lie  cE'S 
filamens  capillaires  enfemble  &  les  envi¬ 
ronne  ,  eft  très-tendre ,  &  les  extrémités 
capillaires  des  petits  vailTeaux  fanguins 
dont  elle  eft  parfemée ,  paroiftent  tournée'S 
vers  les  pores  des  mamelons.  On  voit 
fuinter  par  ces  pores  une  certaine  liqueur 
mucilagineufe  plus  ou  moins  tranfpareure, 
qui  arrofe  continuellement  la  cavité  de 
l’inteftin. 

11^.  Glandes.  La  furface  interne  du 
duod&num  eft  encore  garnie  d’un  grand 
nombre  de  petits  grains  glanduleux  fort 
plats ,  dont  le  contour  eft  un  peu  élevé  en 
maniéré  de  bourrelet ,  &  le  milieu  enfoncé 
par  une  efpece  de  foflette.  On  en  trouve 
beaucoup  plus  dans  le  commencement  du 
duodénum  que  dans  le  refte  de  fon  étendue. 
Ils  font ,  pour  ainfi  dire ,  enta-lTés  vers  le 
pylore  ,  &  s’écartent  enfuite  de  plus  en 
plus  jufques  vers  l’autre  extrémité  de  cet 
jnteftin ,  où  ils  deviennent  folitaires. 

1 17.  Quand  on  les  examine  de  près,  ils 
paroiflent  comme  des  follicules ,  dont  les 
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brifices  font  du  côté  de  la  cavité  de  i’in- 
teftin ,  &  le  fond  eft  niché  dans  le  tidd 
fpongieux  du  côté  de  la  tunique  ner- 
veufe.  Ces  follicules  fournilTenr  une  hu¬ 
meur  particulière  que  Ton  trouve  fouvent 
vifqueufe  &  gluante. 

1 1 8.  Orieice  biliaire.  Dans  la  furface 
interne  du  duodénum  ,  prefqu’au  bas  de  fa, 
pfemiere  courbure,  fur  la  petite. convexité 
de  cette  courbure ,  fe  trouve  une  éminen¬ 
ce  longitudinale,  terpiiné’e  en  pointe,  ou  en 
bec  par  une  ouverture  particulière,  qui  eft 
l’orifice  du  conduit  biliaire,  &  au  dedans 
delaquelle  s’ouyre  auffi  le  conduit  pancréa¬ 
tique.-  . 

1 19.  Nota,  Cet  inteftin  eft  ordinaire-^ 
ment  le  plus  ample,  quoique  le  plus  coure 
des  inteftins  grêles.  Il  eft  environné  de 
plus  de  tifFù  cellulaire  que  les  autres  , 
furtout  dans  fon  étui'  triangulaire,  où  il 
n’eft  pas  totalement  environné  d’une  tu¬ 
nique  membraheufe  comme  les  autres,  6e 
où  il  feroit  par  eèriféquent  plus  fufceptible 
de  dilatation  par  les  matières  qui  feroient 
arrêtées  dans  fa  cavité. 

§  V.  Vintejiin  jéjunum. 

■lao.  Nom.  Situation  générale.  CeC 
inteftin,  ainfi  nomme  du  mot  Xznn  jéju¬ 
num  ,  qui  lignifie  à  jeun ,  parce  qu’mon  le 
•  trouve  fouvent  plus  Vide  que  le  fuivant, 
commence  à  la  derniere  courbure  du  duo-, 
Qv 
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denum^  où  il  eft  d’abord  attaché  à  la  iiaiC- 
fanee  du  méfocolon. 

izi.  De-là  il  fe  recourbe  en  bas,  &  de 
gauche  à  droite ,  en  s’éloignant  des  ver¬ 
tèbres  ,  &  fait  des  circonvolutions  qui 
occupent  principalement  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  région  ombilicale.  Il  eft  at¬ 
taché  dans  tout  ce  trajet  an  méfenterè , 
de  la  maniéré  que  je  le  dirai  ci-après. 

12.1.  Volume.  Il  eft  aftez  difficile  de- 
trouver  les  bornes  qui  diftinguent  précî- 
fément  l’extrémité  de  cet  inteftin  d’avec 
le  commencement  de  Vilcum,  Les  mar- 

2ues  externes  que  l’on  voit  communément 
’une  couleur  plus  rougeâtre  dans  Tun  que 
^  dans  l’autre,  ne  font  pas  confiantes ,  &  les 
internes  que  l’on  défigne  par  la  pluralité 
des  valvules  conniventes ,  font  très-va- 
gues  ,  &  outre,  cela  ne  paroifTent  fouvent 
.que  par  la  difïèéliqn. 

.  11^.  On  diftingueroit  plutôt  ces  deux 
..înteftins  par  leur  diftérente  fituation ,  qui 
eft  affez  «onftante  ^  mais  comme  ce  par¬ 
tage  n’eft  pas  encore  affez  précis  ,  celui 
que  j’ai  trouvé  le  plus  commode  &  qui 
m’a  paru  pour  l’ordinaire  affez  jufte,  eft 
,  de  dlvifer  toute  la  longueur  de  ces.  deux 
'  iiateftiii?  en  cinq  portions  égales ,  &  de 
,  donner  environ  deux  cinquièmes  au 
num ,  &  trois  cinquienies ,  ôii  un  peu  plus 
,  A  Likum* 
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124.  Tuniques.  Les  tuniques  du  jejk~- 
num  l'ont  en  général  à  peu  près  de  la  même 
ftruéture  que  celles  du  duodénum  ^ 
plus  délicates;  La  commune  ,  membra-- 
neufe  ou  externe  ,  eft  une  côntinuatiôn 
du.  méfentere.  Le  tilïu  cellulaire  de  cette- 
tunique  n’eft  pas  li  conlidérable  ici  que* 
dans  le  duodénum.  Il  paroît  manquer  le^ 
long  de  la  grande  courbure  des  circonvo-- 
lutions  de  rinreftinj  ou  les  fibres  longitu¬ 
dinales  de  la  tunique  mufculeufe  èft  très- 
adhérente  à  la  tunique  membraneufe. - 

I  25.  La  tunique  mufculeufe  eft  moinsî 
forte  que  celle  du  duodénum.  Le  plan  des  > 
fibres  longitudinales  y  eft  extrêmement: 
mince  6c  prefque  imperceptible  i-excepté- 
le  long  de  la  grande  courbure  vis-à-vis  ; 
l’attache  du  méfentere  ,  où  l’on  découvre: 
à  travers  la  tunique  membraneufe  ou*, 
commune  une  efpece  de  bande  blanchâtre: 
&  Hgamenteufe,  large  de  quatre  ou  cinq; 
lignes,  qui  fe  continue  de  fuite  le  long  de  ¬ 
là  grande  convexité  de  toutes  les  circon-- 
volutions  de  cet  inteftin  ,  &  de  toutes  cel-- 
les  de  Vileum. 

116.  Cette  bande  ligamenteufe  ref-- 
femble  aux  bandes  ligamenteufes  qu’on: 
voit  fur  les  côtés  de  la  petite  extrémité  de: 
l’eftomac.  Elle  eft  tout-à-fait  adhérente  à 
là  tunique  mernbraneufe  oir  commune: 
,*i&-l’inteftin5.&  awx:  fibres  îôngitudinale&5 

J  ^  J 
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de  fa  tuniqne  charnue,  qui  font  ici  plus 
vifibles  &  paroilTenc  plus  fortes  qu’ailleurs. 

\%-j,  La  tunique  nerveufe,  que  j’aime 
mieux  appeler  tunique  toilée  ou  réticulai¬ 
re  ,  &  fon  tiflu  cellulaire  propre  ou  tiffii 
lanugineux,  n’ont  rien  de  particulier,  outre 
ce  que  j’en  ait  dit  ci-delTus  dans  la  def- 
cription  des  inteftins  en  général.  En  fouf- 
flant  par  artifice  dans  le  tifiu  lanugineux, 
on  peut  le  gonfier  jufqu’a  effacer  toutes 
les  duplicatures  ou  valvules  conniventes, 
en  foulevant  toute  l’étendue  de  la  tuni¬ 
que  vers  la  cavité  de  l’inteftin. 

128.  Les  duplicatures  internes  ,  ou  .val¬ 
vules  conniventes  de  cet  inreftin  font  fort 
larges  &  en  grand  nombre ,  bien  près  les 
unes  des  autres.  Leurs  contours  font  con¬ 
tinus  &  fans  interruption  du  coté  de  la 
grande  courbure  ^  mais  du  côté  de  la  pe¬ 
tite  ces  valvules  font  interrompues ,  &  leurs 
extrémités  s’avancent  les  unes  au  delà  des 
autres ,  en  fô  terminant  en  pointe.  De 
ces  valvules  il  y  en  a  qui  achèvent  le  tour , 
d’autres  qui  n’en  font  qu’une  partie  ;  ôc 
quelques-unes  très-petites,  qui  vont  obli¬ 
quement  d’une  grande  à  une  autre ,  eoms- 
me  par  une  efpece  de  communication. 

129.  Les  mamelons  ou  papilles  de  k 
tunique  veloutée  paroiffent  ici  plus  élevés:, 
plus  flottans  &  plus  ondés  ou  ondoyans  que 
dans  \e  duodénum.  Ils  y  paroiffent  même 
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cliacun  en  particulier  clivifés  en  plalîeurs, 
ôc  comme  déconpés  d’une  maniéré  très- 
fingnliere.  Au  refte  ils  répondent  alTez  à  ce 
qui  ed  expofé  ci-delTus  a  l’occadon  des  ui- 
teftins  en  général.  Les  obfervations  Sc  les 
figures  que  M.  Helvetius  premier  Médecin 
de  la  Reine,  a  données  dans  les  mémoires 
de  l’Academie  Royale  des  Sciences  ,  expri¬ 
ment  bien  ces  mamelons  de  même  que  la 
tunique  toilée.  > 

150.  Les  lacunes  glanduleufes  du  jeju-^ 
num  ont  en  général  chacune  la  même  con¬ 
formation  que  les  glandes  dudodénales  on 
de  Brunner ,  mais  elles  font  autrement  ar¬ 
rangées.  On  les  trouve  en  partie  folitairesr, 
plus  ou  moins  difperfées  les  unes  des  an¬ 
tres  3  en  partie  afi’emblées  d’efpace  en  ef- 
pace  principalement  autour  de  la  grand© 
courbure  inteftinale  ,  par  des  tas  particu¬ 
liers  en  maniéré  de  grappes  oblongues  Sc 
plates  ,  nommées  plexus-  glanduleux  de 
Peyer.  Ces  plexus  ou  grappes  traveriem: 
plufieurs  valvules  conniventes  à  la  fois. 

131.  Vaisseaux.  Nerfs.  Connexion.' 
Je  renvoyé  ces  articles  après  l’expofidon, 
du  méfentere. 

§  XI.  Vintejîin  ileum. 

1 32.  Situation  générale.  Lescircoi^i 
volutions  de  l’inteftin  ileum  environnent 
celles  du  jéjunum  par  les  deux  côtéa  &:  par 
en  bas ,  en  ferpentant  depuis  le  côté  gau- 
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che  par  l’hypogaftre  vers  le  côté  droitj. 
où  il  fe  termine  un  peu  au  delTous  du 
rein  droit,  &  s’abouche  avec  les  gros  in- 
teftins  de  la  maniéré  que  j’expoferai  dans 
la  defcription  de  ces  inteftins.  Les  circon¬ 
volutions  latérales  font  foutenues  par  les. 
os  des  hanches,  appelés  Os  des  lies,  non. 
pas  de  cet  inteftin  ,  mais,  du  vieux  terme: 
François  dérivé  du  mot  latin 

i  3  3.  Structure.  Elle  eft  en  général  à 
peu  près  comme  celles  du  jéjunum-^  xnû&- 
les  duplicatures  internes  ou  valvules  con- 
niventes  y  diminuent  peu^  peu  par  degrés  - 
en  nombre  &  en  largeur.  Elles  changent  de 
direéfcion  vers  l’extrémité  de  F/Veum,  &  de 
tranfverfales  ou  circulaires  qu’elles  étoie'nt , 
elles  y  deviennent  infenhblement  longi¬ 
tudinales  ,  comme  pour  aller  fe  terminer 
par  une  efpece  de  pylore ,  qui  s’avance  dans  - 
la  cavité  des  gros  inteftins ,  comme  il  fera  . 
expofé  ci- après. 

134.  On  voit  auffi  d’efpace  en  efpace 
■dans  cet  inteftin ,  à  peu  près  comme  dans  le  • 
jéjunum,  des  glandes  ou  lacunes  glandu- 
dèufes  folitaires  &  des  glandes  réticulaires  : 
ou  grappes  glandiileufes  ,  dont  la  dérniere 
qui  fe  trouve  à  l’extrémité  de  l’inteftin , 
efb  fouvent  d’une  grande  étendue.  Mais: 
da  plupart  de  ces  lacunes  ou  glandes  pa- 
roiflTentici  plus  plates  que  dans  le  jéjunum. 
Il  eft  encore  dobferver  que  le  tiflri  cellu--» 
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laire  de  la  tunique  commune  ou  externe 
ne  paroît  pas  tant  ici  <^ue  dans  les  inteftins 
précédens  >  8c  qu’en  général  cet  inteftin  pa¬ 
roît  fouvent  plus  pâle ,  ou  moins  rougeâtrô 
que  le  jéjunum. 

135.  Vaisseaux. Nerfs.  Connexion.^. 
Je  remets  ces  articles  auffi  comme  je  viens 
défaire  ci-devant,  à  l’iiiftoire  particulière; 
duméfentere. 

§  VII.  Les  gros  imefllns. 

135.  Division.  Les  gros  inteftins  n'S 
font  auffi  qu’un  canal  continu  partagé  eu 
trois ,  comme  les  inteftins  grêles.  Ce  canal 
commence  par  une  efpece  de  poche  ou  cul- 
de-fac ,  que  l’on  prend  pour  la  première  por¬ 
tion  du  canal  ou  le  premier  des  gros  in¬ 
teftins  &  que  l’on  nomme  cæcum  ou 
aveugle.  La  portion  fui  vante  eft  la  plus 
longue  des  trois  ,  &  diftinguée  des  autres 
portions  par  quantité  de  bofles  ou  conve¬ 
xités  particulières ,  qui  paroifTent  exté¬ 
rieurement  fur  route  fa  longueur.  On  l’ap¬ 
pelle  colon  ou  colum.  La  derniere  por¬ 
tion  des  gros  inteftins  eft  nomméerec/u/;?. 
Cet  inteftin  eft  plus  uni ,  plus  étroit,  plus- 
épais  ,  mais  beaucoup  plus  court  que  le 
précédent. 

137.  Structure.  Elle  eft  à  peu  près 
fembiaDle  à  celle  des  inteftins  grêles  ,  patf 
rapport  au  nombre  8c  à  rarrangeinent 
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■tuiliques.  Ils  ont  moins  de  longueur 
anoins  de  circonvolutions,  mais  beaucoup 
de  capacité.  Ley.cs  tuniqcies  font  en  général 
plus  fortes ,  principale rtient  la  tunique  muf- 
culeufe.  La  veloutée  &  les  glandes  muci- 
lagineufes  y  paroilîent  auffi  différentes.  Il  y 
a  encore,  quelques  autres  particularités  que 
itef  rapporter. 

J38.  Situation.  CoNFORMATio>r.  J_e 
•  cæcum  n’eft  qu’un  bout  d’inteftin,  comme 
une  efpéce  de  fac  arrondi ,  court  &  large 
donc  le  fond  eft  en  bas,  &  l’ouverture  ou 
la  largeur  eft  en  haut.  Il  eft  firué  fous  le 
rein  droit ,  &  caché  par  la  derniere  circon¬ 
volution  de  l’inreftin  Sa  longueur  eft 
environ  de  trois  travers  cfe  doigt  pltls  ou 
moins  :  fon  diamètre  a  plus  que  le  double 
de  celui  des  inteftins  grêles.  ' 

139.  Appendice  vermiculaire.  Sur 
le  côté  du  fond  du  cæcum  fe  trouve  un 
appendice  comme  un  petit  inteftin  prefque 
de  la  même  longueur,  mais  extrêmement 
grêle.  On  l’appelle  appendice  vermicu¬ 
laire  ,  à  caufede  quelque  reffemblance  avec 
un  ver  de  terre.  Son  diaraetreqi’excéde  gue- 
res  trois  lignes  pour  l’ordinaire.  Il  s’ouvre 
par  une  de  les  extrémités  latéralement  & 
un  peu  obliquement  dans  le  fond:  du  ccb- 
•cum.  L  autre  extrémité  eft  fermée ,  quelque¬ 
fois  plus  étroite ,  &  quelquefois  plus  ample 
^ue  le  refte  de  fa  longueur. 
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140.  Cet  appendice  a  quelques  entortil- 
lemens  à  peu  près  comme  ceux  d’un  ver, 
quand  on  le  touche,  c’eft  pourquoi  on  l’a 
nommé  vermiculaire  ou  vermiforme.  U 
relTemble  auiTi  en  quelque  façon  à  la  pen¬ 
deloque  charnue  de  la  tête  d’un  coq  d’inde.r 
Sa  ftrudure  eft  en  général  à  peu  près  com- 
n>e  celle  des  autres  inteftins. 

141.  La  tunique  interne  de  cette  appen¬ 
dice  a  cela  de  .particulier ,  quelle  eft  toute 
foîliculeule ,  à  peu  près  comme  celle  du 
duodénum.  Elle  eft  même  réticulaire  ,  S>C 
repréfente  une  efpece  de  réfeau  ,  donc 
les  trous  font  de^  lacunes  glaiiduleufes 
qui  répandent  continuellement  une  efpece 
de  liqueur  dans  la  cavité  de  l’appendice. 

142.  On  a  fouvent  difputé  s’il  falloir 
donner  le  nom  de  cæcum  à  cet  appendice", 
ou  à  la  ^roftè  portion  qui  fait  comme  la 
tête  de  l’mceftin  colon.  La  divifion  géné¬ 
rale  des  ihteftins  en  gros  &  èn  grêles  ,  a 
enfin  déterminé  pour  la  dénomination 
d’appendice  à  l’égard  de  l’homme  \  car  en 
parlant  des  quadrupèdes  &  des  oifeaux  , 
il  faudroit  fouvent  changer  de  langage. 

143.  Bandes  ligamenteuses.  On  voit 
au  travers  de  la  tunique  membraneufe 
ou  commune  du  cæcum  trois  bandes  blan¬ 
châtres  &  ligamenteufes ,  fort  adhérentes 
à  cette  tunique  &:  â  la  tunique  charnue., 
Vue  de  ces  bandes  eft  couverte  de 
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tache  du  méfocolon  ,  &  toutes  crois  par¬ 
tagent  longitudinalement  le  cæcum  en  trois 
parties  plus  ou  moins  égales. 

144.  Ces  branches  fe  réunilTent  toutes 
trois  fur  l’appendice,  vermiforme  dont 
elles  couvrent  toute  la  convexité  immé¬ 
diatement  fous  la  tunique  externe.  Quoi- 
qu’ellesparoiflentextérieurementligamen- 
teufes  fur  le  cæcum  ,  elles  font  intérieure¬ 
ment  compofées  des  fibres  charnues  qui 
accompagnent  &  fortifient  les  fibres  longi¬ 
tudinales  de  la  tunique  mufculeufe  de 
cet  inceftin.. 

145.  La  tunique  interne  Au  cæcum  porte 
une  efpece  de  velouté  fort  ras  ou  court , 
parferaé  é’efpace  eu  efpace  de  lacunes 

.  glanduleufes  ,  ou  glandes  TôHtaires  ,  plus 
larges  que  celles  des  inteftins  grêles. 

14(3.  Ces  lacunes  ou  folliciües  glandu¬ 
leufes  parorfiTent  comme  des  grains  de  pe¬ 
tite  vérole ,  applatis  ôc  enfoncés  dans  leur 
milieu.  Quand  on  foufïle  d’une  certaine 
maniéré  par  un  tuyau,  dans  ces  lacunes, 
fans  les  toucher  avec  ce  tuyau,  le  vent 
fouleve  le  follicule  ,  &  le  fait  paroître 
comme  une  petite  calotte  percée  au  milieu 
de  fa  convexité.- 

§  YWX.  L’inteJîin  colon, 

T4(j.  ^  Situation  générale.  Le  colon 
eft  le  plus  confidérable  des  gros  inteftins 
depuis  le  cæcum,  n’eft  réellement- 
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que  la  continuation  ,  il  s’étend  en  forme 
d’arc  par-delïùs  la  région  ombilicale ,  jus¬ 
qu’au  bas  de  l’hypochondre  gauche.  Sa. 
continuation  eft  cependant  un  peu  inter¬ 
rompue  par  l’extrémité  de  l’inteftini/eü/TZ  y 
qui  s’avance  dans  la  cavité  du  colon ,  ÔC 
avec  un  certain  repli  de  cet  inteftin ,  for¬ 
me  ce  qu’on  appelle  la  valvule  du  colon. 

147.  Conformation.  Bandes  lisa-^ 
menteuses.  Toute  l’étendue  de  la  con-! 
vexké  du  colon  eft  divifée  en  trois  par¬ 
ties  longitudinales  par  trois  bandes  liga-»- 
menteufes  qui  ne  font  que  la  continuation, 
de  celles  du  cæcum  ,  &  qui  ont  la  même 
ftruélure.  Deux  de  ces  bandes  régnent  de 
côté  &  d’autre  le  long  de  la  grande  con* 
vexité  ou  courbure  de  l’arc  du  colon.  La 
troifieme  va  tout  le  long  de  fa  petite  con¬ 
vexité  ou  courbure. 

148.  La  Supérieure  des  deux  bandes 
de  la  grande  courbure  eft  la  plus  large 
des  trois.  Celle  de  la  petite  courbure  en 
eft  la  plus  étroite  ,  &:  elle  eft  cachée  par 
Fattache  du  méfocolon.  C’èft  M.  Morga- 
gni  qui  l’a  mife  au  jour. 

149.  Plis.  Cellules.  Ces  trois  bandes 
ligamenteufes  font  comme  des  brides  lon¬ 
gitudinales  J  entre  lefquelles  cet  inteftin  eftr 
dans  toute  la  longueur  de  fa  convexité  y  , 
alternativement  enfoncé  par  des  plis  tranf- 
vetfes ,  &  alternativement  élevé  en  groftes, 
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boffes.  Les  plis  font  autant  de  dupllca- 
tures  qui  produifent  dans  la  cavité  de  Tin- 
teftin  ,comme  des  portions  de  valvules 
connî ventes,  &  les  bolTes  y  fprment  des 
loges  qu’on  appelle  cellules  du  colon. 

150  Toutes  les  tuniques  du  colon  con¬ 
courent  également  à  la  formation  de  ces 
duplicatures  &  de  ces  cellules ,  dont  la 
hauteur  diminue  par  degrés  vers  l’extré¬ 
mité  de  l’inteftin.  Les  unes  &  les  autres 
fe  terminent  par  les  bandes  ligamenteu- 
fes,  qu’elles  ne  pafTent  point. 

151.  Les  portions  du  colon  qui  répon¬ 
dent  aux  bandes  ligamenteufes  ,  &  qui 
en  font  immédiatement  recouvertes,  font 
très-unies  &  fans  rides  ,  c’eft  pourquoi 
en  coupant  à  travers  les  bandes  feules  > 
l’inteftin  ne  s’allonge  pas  aflfez  pour  effacer 
les  plis  &  les  cellules. 

151.  TuNiQUÈb.  Glandes.  La  tunique 
commune  d’un  côté  eft  une  continuation 
du  méfocolon ,  &  d’un  autre  côté  elle 
contribue  par  cette  même  continuation  à 
former  l’épiploon.  Les  fibres  longitudi¬ 
nales  de  la  mufculeufe  font  très  fines  ^ 
celles  qui  répondent  aux  circulaires  ou 
annulaires  des  inreftins  grêles  ,  ne  font 
que  des  fegmens ,  dont  l’étendue  eft  fur 
les  boftes  &  dans  les  plis.  Les  autres  tu^ 
niques  font  à  peu  près  comme  dans  le 
ç(BCum,  Les  lacunes  glanduleufes  ou  gLnj 
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^es  folitaires  y  font  plus  làtges  &  en  plus 
grand  nombre. 

1 5  3.  Situation  particulière.  Con¬ 
nexion.  L’arc  du  colon  commencé  fous 
le  rein  droit  vers  la  hanche.  Il  irionte 
devant  ce'même  rein,  auquel  il  s’attache, 
palTe  fous  la  véfîcule  du  fiel,  qui  lui  com¬ 
munique  une  tëinture  jaune  à  cêt  endroit, 
&:  il  continue  fa  route' devant  la  première 
courbure  du  dacdcRü/Tz ,  laquelle'il  cache 
en  partie,  &  y  eft  adhérent.  Ainfi  il  y  a 
dans  cet  endroit  une  connexion  très-digne 
d’attention  entre  le  colon,  lé  duodénum^' 
le  rein  droit -versda  hanche,  &  la  yéficul^. 
du  fiel.'  ■'  ; 

-  154.  Arg.  Contours.  De-là  l’arc'dd 
Côlon  fe  porte  devant  la  grande 'convexité 
de  rèftômàc,-  queiquefois  plus  bas  ,  après 
quoi  il  fe  tourne  en  arriéré  fous  Ja  rate 
dans  l’hypochondre  gauche  ,  &  defcend 
devant  le  rein  gauche,  auquel  il  eft  plus 
ou  ^moins  attaché  ,  &  fous  lequel  il  s’in¬ 
cline  enfuite  vers  les  vertebres ,  en  fe  ter¬ 
minant  par  un  double  contour  ou  deux 
circonvolutions  à  contre- fens  qui  repré- 
fentent  en  quelque  maniéré  une  S  romaine 
renverfée. 

155.  Ces  derniers  contours  du  colon 
font  quelquefois  multipliés  &  s’avancent 
même. dans  le  côté  droit  du  baflîn.  Il  y  a 
le  long  du  grand  arc  &  le  long  des  autrç^ 
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contours  de  cet  inteftiii ,  des  efpeces  de  fran¬ 
ges  adipeufesiiommées  appendices  graiflèu- 
{es  du  colon,  dont  je  parierai  ci-après,  com¬ 
me  auffi  de  la  connexievn  du  meme  inteftin 
avec  le  mefocolon  &  avec  l’épiploon. 
vu^ie''du  .  1 5  A  l’endroit  où  le  cæcum  s’unit  au 
selon,  colon ,  une  portion  de  leur  circonférence 
eft  enfoncée ,  ^  forme  en  dedans  un  grand 
repli.  Ce  repli  ;  s’avance  dans  la- cavité  de 
l’inteftin  •  il  eft  entr’ouvert  dans  fon  mi¬ 
lieu  ,  &:  fes  extrémités  font  fort  épaiffies- 
par  la  duplicature  mutuelle  des  tuniques 
du  cæcum  8c  du  colon  ;  c’eft  ce  qu’on 
nomme  la  valvule  du  colon. 

157.  L’extrémité  de  Vikum  eft  comme 
implantée  dans  l’ouverture  de  ce  repli,  8c 
fortement  collée  à  fes  parois ,  par  l’union 
de  fes  fibres  tranfverfes  aux  fibres  tranf- 
vérfes  du  cæcum  8c  du  colon. 

158.  Cette  union  forme  une  efpece  de 
bourrelet  aflez  épais,  qui  s’avance  auflidans 
la  cavité  commune  du  cæcum  8c  du  colon.  Le 
Lourrelet  eft  ridé,  ouplilTé  intérieurement, 
à  peu  près  comme  l’extrémité  inférieure  de 
l’œfophage ,  le  pylore ,  ou  le  dedans  de  l'a¬ 
nus.  11  eft  plus  ou  moins  approchant  de  la  fi¬ 
gure  ovale  par  fon  contour^  8c  par  une  ef¬ 
pece  de  continuité  avec  le  pli  commun  du 
£œeum  8c  du  colon,  il  forme  deux  allonge- 
mens  que  M.  Morgagni  appelle  Brides  de 
jjde  la  valvule  du  colon. 
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1 5  9.  La  tunique  membraneufe  de  Tex-j 
trémité  de  ïileum  fe  continue  fur  le  cæcum 
3c  fur  le  colon,  fans  s’enfoncer  dans  au¬ 
cun  pli  à  l’endroit  où  Xileiim  entre  dans 
le  colon.  Les  fibres  longitudinales  de  la 
tunique  mufculeufe  paroilTent  en  cet  en¬ 
droit  fe  confondre  avec  les  circulaires 
voifines  du  cæcum  8c  du  colon. 

I  <jo.  La  portion  interne  de  la  tunique 
cbarnue  de  Xikum.^  c’eft- à-dire.  Celle  dont 
les  fibres  font  annulaires ,  s’enfonce  entre 
les  fibres  annullaires  du  c&cum  8c  celles 
du  colon  3  8c  cela  comme  dans  un  pli 
commun  de  ces  deux  inteftins  ,  de  forte 
qu’il  en  réfulte  un  bout  de  tuyau  circu- 
lairement  charnu  8c  d’üne  épaiflTeur  con- 
fidérable ,  qui  forme  le  bourrelet  dont  je 
viens  de  parler. 

I  I .  La  tunique  nerveufe  &  la  tunique 
veloutée  de  l’extrémité  de  Xileum  entrent 
aufli  dans  la  cavité  commune  du  cæcum 
&;  du  colon,  où  elles  fe  rencontrent  au 
bord  du  bourrelet  avec  les  pareilles  tuni¬ 
ques  du  ctecum  8c  du  colon ,  de  forte  que  la 
portion  charnue  du  bourrelet,  ou  bout  du 
tuyau  mufculaire  eft  revêtue ,  tant  par  fa 
fconcâvité  que  par  fa  convexité ,  d’une  tu¬ 
nique  nerveufe,  8c  d’une  tunique  veloutée^. 
L’i/eum  fournit  celles  de  la  concavité ,  8^ 
les  deux  gros  inteftins  fourniftent  celles 
de  la  convexité,  ’ 
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\  G\.  La  meilleure  démonftration  de  la 
ftrufture  &  de  la  compoflcion  de  cette  val¬ 
vule  fe  fait  dans  de  l’eau  claire  &  par  une 
çoupe  particulière  ,  pendant  que  l’inteftiii 
eft  encore  frais ,  &  n’a  pas  été  altéré  par 
maladie ,  comme  je  le  ns  voir  publique¬ 
ment  aux  écoles  de  Médecine  l’an  ijx6. 
Je  donnerai  dans  un  autre  ouvrée  tout  au 
long  la  méthode  de  cette  difleétion  & 
d’autres  pareilles  ,  dont  j’ai  montré  une 
bonne  partie  fans  aucune  réferve,  tant  en 
public ,  qu  en  particulier. 

i6^.  La  fituation  de  l’extrémité  de  l’i- 
leum  eft  ici  pour  l’ordinaire  tranfverfale, 
&■  s’infere  prefque  tranfverfalement  dans 
la  cavité  commune  des  deux  inteftihs  dont 
je  viens  de  parler.  On  la  trouve  fouvent 

fftus  inclinée  vers  le  caaim  que  vers  le  co- 
on.  Son  diamètre,  qui  jufques-làeft  aftez 
grand  &  s’élargit  aifément ,  devient  étroit 
&C  ferme  dans  fon  infertion. 

164.  C’eft  principalement  dans  cette 
ftruéture  que  confifte  la  mécanique  de 
l’infertion  ou  l’embouchure  de  Xikum  dans 
le  cæcum  &  le  colon ,  fur  laquelle  embou¬ 
chure  on  trouve  les  auteurs  partagés  j  les 
uns  la  regardant  comme  valvule  ,  &  les 
autres  comme  fimple  fphinder. 

1^5.11  paroît  alLez  clairement  par  ce 
que  je  viens  de  dire ,  que  c’eft  une  double 
fiiacnine  pour  empêcher  le  retour  des  excré- 
mens 
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mervs,  en  ce  qu’elle  peut  produire  cet 
effet,  en  partie  comme  valvule,  &  en 
partie  eomme  une  efpece  de  fphinder.  Les 
préparati&n  féclies  de  cette  partie  donnent 
une  très-fa-uffe  idée  de  fa  ftrudure  ôc  de 
fa  conformation.  Il  en  faut  dire  autant  de 
rembouchure  de  l’appendice  vermiculaire 
dans  le  c^cum. 

166.  L’arc  du  colon ,  dont  la  capacité 
eft  très-grande,  eft  attaché  par  les  deux 
extrémités  à  la  -région  lombaire  ^  près  les 
reins ,  moyennant  deux  ligamens  parti- 
euliers ,  l’un  à  droite  6c  l’autre  à  gauche- 
-Ces  ligamens  ne  font  que  de  petites  du- 
plicature.s  plus  ou  moins  trànfverfales  du 
péritoine. 

i6y.  L’autre  portion,  c’eft-à-dire  celle 
■qui  forme  les  contours  de  l’S  romaine,  fe 
rétrécit  d’abord  fous  le  rein  gauche,  où  il 
paroît  plus  étroit  que  dans  la  fuite.  Les 
tuniques  de  cette  portion  deviennent,  com¬ 
me  par  degrés ,  |ufqu’au  dernier  contour, 
plus  fartes  6c  plus  épaiffes ,  de  même  que 
les  bandes  ligamenteufes  ,  qui  en  cet  en¬ 
droit  s’approchent  de  plus  en  plus  ,  ôc  pa- 
roiffent  même  augmenter  en  largeur. 

168.  Vaisseaux.  Nerfs.  Connexion. 
On  trouvera  ces  articles  dans  la  defcrip- 
tion  du  méfentere ,  du  méfocolon ,  6cc. 

§.  VllI.  VInteJiin  Rectum,  tJnus. 

1^9.  Nom.  Situation  générale.  Le 
Tome  UT  R 
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dernier  de  tous  les  inteftins  eft  nommé 
Reciurut  ceft-à-dire  droit,  à  caufe  de  fa 
fituation,  félon  laquelle  étant  vu  de  front 
ou  direélement  en  devant,  il  paroît  def- 
cendre  tout  droit  depuis  la  derniere  vertè¬ 
bre  des  lombes ,  devant  la  face  interne  ou 
antérieure  de  l’os  facrunty  jufques  vers 
l’extrémité  du  coccyx,  où  il  fe  termine  ôc 
forme  ce  qu’on  appelle  ^Anus. 

170.  Cet  inteftin  n’eft  à  proprement  par¬ 
ler  que  la  continuité  du  dernier  contour 
du  colon  ,  &  il  eft  la  décharge ,  le  dépôt , 
&  l’égout  de  tout  le  canal  inteftinal.  Ou¬ 
tre  ces  fonétions ,  il  a  un  rapott  très-par¬ 
ticulier  avec  la  veflîe  &  les  parties  natu¬ 
relles  de  l’un  &  de  l’autre  fexe. 

17 1.  Situation  particulière.  L’in- 
teftin  reBum ,  après  avoir  pafTé  la  derniere 
vertebre  lombaire,  Sc  gagné  la  face  in¬ 
terne  de  l’os  facrum  ,  fe  courbe  en  arriéré 
conformément  à  la  concavité  de  cette  face, 
à  laquelle  il  eft  adhérent  de  la  maniéré 
dont  il  fera  parlé  ci-après  \  &  étant  parvenu 
au  coccyx ,  il  en  fuit  de  même  la  direftion , 
&  fe  courbe  peu  à  peu  en  devant.  Il  fe  ter¬ 
mine  plus  avant  que  l’extrémité  du  coccyx. 

17 Z.  Figure,  Volume.  La  figure  varie 
félon  que  l’inteftin  eft  vide  ou  rempli. 
Etant  vide  il  eft  irrégulièrement  cylindri¬ 
que  &  affaiflé  par  des  rides  irrégulièrement 
uanfverfes.  Dans  cet  état  fon  diamètre  eft 
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environ  de  trois  travers  de  doigts,  plus  ou 
moins.  Etant  rempli  il  en  a  davantage ,  felort 
la  quantité  du  dépôt  des  matières  fécales  , 
des  vents  &c  autres  matières  qu’il  contient , 
&  il  peut  augmenter  j  ufqu’à  devenir  comme 
unegrolTe  velïie,  &àrepréfenter  une  efpece 
d’eftomac. 

173.  Structure.  La  tunique  mem- 
braneufe  renferme  fouvent  beaucoup  de 
grailTe ,  qui  eft  difperfée  entr’elle  &  la 
tunique  mufculeufe  ,  &  forme  autour  de 
l’inteftin  quantité  d’éminences  qui  tiennent 
lieu  des  appendices  graifleufes  qui  fe  trou¬ 
vent  au  colon ,  &  dont  il  fera  plus  am¬ 
plement  parlé  dans  Thiftoire  de  l’épiploon. 

174.  La  tunique  mufculeufe  ,  ou  char-, 
nue  eft  très-épailTe  ;  les  fibres  longitudi¬ 
nales  ,  qui  dans  les  autres  iiiteftins  font 
très-minces  8c  fouvent  très-imperceptibles, 
font  ici  plus  fortes  que  les  fibres  circulaires 
de  ces  autres  inteftins.  Les  bandes  liga- 
menteufes  s’élargifient  &:  s’approchent 
les  unes  des  autres ,  comme  il  eft  déjà  dit , 
de  forte  que  leurs  fibres  charnues  parti¬ 
culières  paroilTent  feules  faire  l’épaifteur 
des  fibres  longitudinales  de  la  tunique 
charnue, 

175.  La  tunique  nerveufe  ou  fila- 
menteufe ,  &c  la  tunique  interne,  font 
beaucoup  plus  amples  ici  à  proportion  que 
dans  les  autres  inteftins ,  de  forte  quelles 
Rij 
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forment  dans  la  cavité  dü  r&àum^  lorf-p 
qu’il  eil  vide  ,  quantité  de  rides  ,  ou  rugo-» 
flrés  ondoyantes ,  qui  diminuent  &  s’effa¬ 
cent  à  mefure  que  l’inteftin  fe  trouve 
Ip-empU. 

Î7(?.  La  tunique  interne  eft  très-improf 
prement  appelée  veloutée,  &  à  peine  peut-? 
elle  mériter  le  nom  de  papillaire  ou  mac 
melonnée ,  à  caufe  de  la  petiteffe  des  cor-» 
pufcules  qui  en  rendent  la  furface  légère¬ 
ment  grenue.  Elle  eft  parfemée  d’un  grand 
nombre  de  glandes  folitaires,  &  elle  eft 
toujours  enduite  d’une  mucofîté  plus  ou 
moins  épaiffe  que  ces  glandes  ou  follicu-» 
les ,  &  peut-être  au0i  les  petits  grains  four-* 
niffent, 

177.  Les  rides  de  cette  tunique  de-r 
viennent  en  quelque  façon  longitudinales 
vers  l’extrémité  de  l’inteftin ,  &  forment 
enfin  vers  la  circonférence  du  bord  interne 
de  ïanus  une  efpece  de  petites  pochettes 
ou  lacunes  fémilunaires ,  dont  les  ouvertu» 
res  font  tournées  en  haut  vers  la  cavité  de 
l’inteftin.  Ces  lacunes  reffemblent  un  peu 
d  celles  de  l’extrémité  de  l’œfophage  ,  ou 
orifice  fupériepr  de  l’eftomac. 

Les  rgS.  L’extrémité  de  l’inteftin  rectum 
âe^î’Æ-  rétrécit  enfin  ,  &  fe  termine  par  un  ori- 
ms,  fice  étroitement  pliffé,  auquel  on  donne 
particulièrement  le  nom  d'anus.  Cette  ex-- 
trémité  §ft;en^4roiwée  de  plufieurs  mufcles 
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donc  les  uns  rernbrafTent  étroirémênt  en 
maniéré  de  fphinétefs  ,  &  Its  âuttes  s’y 
attachent  comme  des  bandes  larges ,  qui 
étant  auflî  attachées  à  d’ autres  parties le 
foutiennent  dans  fa  fîtuation  naturelle  ,  8c 
l’y  ramènent  quand  il  en  eft  dérangé  par 
les  efforts  qu’on  fait  pour  fe  délivrer  du 
dépôt  fécal.  On  donne  à  ceux  ci  le  nom 
de  releveUrs  de  Vanus ,  &  on  nomme  les 
autres  fimplement  fphinélers. 

179.  Les  mufcles  de  Ÿanus  qui  Font 
office  de  fphinéters ,  font  au  nombre  de 
trois  ,  Un  inteftinal ,  ou  orbiculaire ,  8c 
deux  cutanés  ou  ovalaires ,  dont  l’un  eft 
grand ,  fupérieur  8C  interne  J  l’autre  petit , 
inférieur  8c  ettenne. 

180.  Le  fphinéter  inteftinal  ou  orbicu¬ 
laire  de  l'anuf  n’eft  qu’une  certaine  aug¬ 
mentation  de  la  portion  inférieure  des  fi¬ 
bres  charnues  de  l’extrémité  du  reclum. 

181.  LiGAIUeKT  dUTANÉ  Dü  CoCCYît. 

Ligament  interosseux  des  os' Pubis.' 
Ayant  omis  dans  le  Traité  des  os  frais 
la  defeription  de  ces  ligamens,  donc  j’ai 
démontré  l’interoffeux  dans  mes  diffec- 
tions  publiques  l’an  1725.,  Sc  le  cutané 
environ  quatre  ans  auparavant ,  il  eft  né- 
ceffaire  d’en  donner  ici  la  defeription 
avant  celle  des  fphinéters  cutanés  qui  y 
font  attachés. 

îSi.  Le  ligament  cutané  part  antérieii- 
R  iij 


35»o  Exposition  Anatomique. 
rement  de  la  pointe  ou  extrémité  du  coc¬ 
cyx.  Il  eft  grêle  ,  &  fe  fend  d’abord  en 
deux  vers  l’orifice  de  V un-us ,  s’implante 
dans  la  membrane  adipeufe,  &  s’attache 
à  la  peau  des,  deux  côtés  de  Vanus  par  une 
efpece  d’épanouilTement  qui  s’efface  peu  à 
peu  en  s’écartant  de  côté  8c  d’autre  du 
périné. 

183.  Le  ligament  interofTeux  des  os  . 
pubis  eft  une  membrane  triangulaire  très- 
forte  ,  attachée  par  deux  de  fes  bords  aux 
branches  inférieures  des  os  pubis  jufqu’à 
leur  fymphife  commune.  Le  troifieme 
bord  3  qui  eft  l’inférieur  des  trois ,  eft  li¬ 
bre  ,  8c  tout  le  plan  de  cette  membrane  , 
dont  le  milieu  eft  percé  par  un  trou  par¬ 
ticulier  ,  eft  très-tendu  entre  les  os  8c 
fous  leur  arcade  cartilagineufe ,  à  laquelle 
elle  eft  fort  adhérente, 

184.  Au  bas  du  ligament  interofTeux 
du  pubis  ,  8c  tout  le  long  du  bord  libre  ou 
inférieur  de  ce  ligament,  fe  trouve  un 
mufcle  digaftrique ,  attaché  par  l’une  de 
fes  extrémités  à  l’un  des  os  pubis  ,  8c  pa,r 
l’autre  extrémité  à  l’autre  os .  8c  dont  le 
tendon  mitoyen  répond  au  milieu  du 
bord  inférieur  du  ligament.  Ce  n’eft  pas 
ici  le  lieu  de  décrire  ce  mufcle ,  c’eft  à 
caufe  du  rapport  qu’il  a  avec  les  fphin- 
élers  cutanés  de  Vanus  ,  que  j’en  ai  fait 
mention.  On  l’appelle  mufcle  tranfverfal 
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de  l’urethre.  On  lui  donne  aulE  le  nom 
de  mufcle  triangulaire. 

185.  Les  SpHiNcxiRS  cutanés  de 
Vanus  ont  chacun  leur  attache  antérieure 
&  leur  attache  poftérieure  \  ainfi  ils  font 
une  efpece  de  pointe  en  devant  &  en  ar¬ 
riéré  ,  &c  renferment  le  trou  de  Yanus  dans 
récartement  de  leurs  portions  moyennes. 

.186'.  Ils  font  diftingués  l’un  de  l’autre 
par  leur  fituation ,  par  leur  volume  &  par 
des  traces  blanches  d’un  tilTu  cellulaire. 
Le  grand  ou  fupérieur  paroît  encore  com¬ 
me  double.  Le  petit  ou  inférieur  eft  plus 
proche  de  la  peau,  &  s’y  attache  plus  par¬ 
ticulièrement. 

ï  87.  En  arriéré  ils  font  attachés  en  par¬ 
tie  à  la  pointe  du  coccyx,  &  en  par¬ 
tie  à  la  portion  attenante  du  ligament  cu¬ 
tané  du  même  coccyx.  En  devant  ils  font 
principalement  attachés  au  tendon  mitoyen 
du-  mufcle  tranfverfal,  &  ont  quelque 
connexion  avec  d’autres  mufcles  de  l’ure- 
thre ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

188.  Les  muscles  Rfleveurs  de 
nus.  Ce  font  des  portions  mufculaires , 
larges  &  minces ,  attachées  par  un  bout 
de  leurs  fibres  charnues  ,  tout  autour  à  la 
concavité  du  petit  baflin  ,  depuis  la  fym- 
phyfe  des  os  pubis  jufqu’au-delà  de  l’épine 
des  os  ifchion  ^  &  par  l’autre  bout,  ces 
tibres  defcendent  de  côté  &  d’autre  der- 
R  iv 
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xiere  &  fous  la  courbure  de  rextrémité  du 
reHum'y  où  elles  fe  rencontrent  &  s’unif- 
fent  depuis  la  bafe  du  coccyx  jufqu’au  con- 
t(çur  de  Vanus, 

189.  Ces  portions  font  par  leurs  atta¬ 
ches  fupérieures  diftribuées  en  trois  claflTes 
fur  chaque  côté  du  baflin  ,  fçavoir  en  anté^ 
rieures ,  en  moyehnes|,  &  en  poftérieures. 
Xes  antérieures  vont  depuis  environ  le 
milieu  de  la  fymphyfe  des  os  puèis  juf¬ 
qu’au  deflous  des  trous  ovales  du  baf- 
iin.  Les  moyennes  continuent  cette  route 
immédiatement  au-deffus  de  l’attache  du 
mufcle  obturateur  interne,  fur  les  os 
ifchion  &  un  peu  fur  les  os  des  îles.  Les 
poftérieures  s’épanouilTent  enfuite  fur  la  fa¬ 
ce  interne  des  os  ifchion  jufqu’à  leurs  épi¬ 
nes  ou apophyfes  épineufes,  &  même unpeu 
au-delà  ,  fur  le  ligament  facro-fciatique. 

190.  Les  portions  antérieures  s’attachent 
en  palTant  aux  proftates ,  au  col  de  la  vef- 
lîe  ,  au  bulbe  de  l’urethre ,  comme  on  le 
verra  dans  l’hiftoire  de  ces  parties ,  & 
elles  jettent  même  quelques  fibres  vers  le 
mufcle  tranfverfal  mentionné  ci-defilis. 

191.  Les  fibres  de  toutes  ces  portions  , 
après  avoir  formé  par  leurs  attaches  fu¬ 
périeures  un  contour  fi  ample  &  fi  large , 
defcendent  obliquement  de  devant  en  ar¬ 
riéré,  en  s’amafiant  &  en  s’approchant 
les  uns  des  autres  en  maniéré  de  rayons 
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tronqués.  Elles  forment  par  ces  épahouif- 
femens  &  parleur  rêntoricre  derrière  & 
fous  Textrémité  du  reclum  ,  à  peu  près 
comme  le  mufcïe  mylo- hyoïdien  ,  un 
mufcle  digïiftrique  qui  termine  le  bas  du 
baffin  ofTeux ,  Sc  fait  le  fond  de  la  cavité 
du  bas-ventre,  comme  le  diaphragme  en 
faitla  voûte. 

Nota.  Les  mufcles  du  Coccyx 
dont  il  èft  parlé  dans  le  traité  particulier 
des  mufcles ,  peuvent  être  regardés  com¬ 
me  des  auxiliaires  dé  ces'  releveurs. 

193.  z°..  Le  bord  de  Y  anus  eft  formé 
par  la,  rencontre  èc  l’union  de  la  peau  5c 
de  l’épiderme  avec  la  tunique  interne  de 
l’extrémité  du  reclum ,  de  forte  que  la  por¬ 
tion  fuperficielle  de  cette  tunique  paroît 
être  une  continuité  de  l’épiderme.  ^ 

194.  Arteres.  Veines.  Nerfs.  Con¬ 
nexion.  Usages.  Je  renvoyé  ces  cinq  arti¬ 
cles  après  Thiftoire  du  méfenrere ,  du  mé- 
focolon  &  de  l’épiploon,  comme  j’ai  fait  ci- 
devant  à  l’égard  de  tous  les  autres  inteftins. 
§.  IX.  Le  Méfentert  &  le  Me'focoton ,  &c, 

195.  Tout  ce  grand'' paquet  d’inteftins 
ne  roule  pas  indifféremment  dans  la  capaci¬ 
té  du  Bas- Ventre  ^  il  y  eft  a-rtlftémehr  ar¬ 
rêté  par  une  toile  membraneufe  qui  em¬ 
pêche  les  circonvolutions  du  canal  in- 
teftinal  de  s’embarraffer  les  unes  les 
autres  ,  de  s’ entortiller  ,  ou  de  s’étrangler 
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par  leurs  différentes  rencontres,  &  qui  leur 
permet  un  flottement  doux  de  en  même 
'tetns  borné  par  ces  attaches. 

I9<5.  Noms.  Division.  On  appelle  cette 
toile  en  général  méfentere  ,  nom  que  les. 
anciens  Grecs  lui  ont  donné,  parce  qu’elle 
eft  en  quelque  maniéré  au  milieu  des  in- 
teftins.  On  la  diftingue  par  fon  étendue  en 
deux  portions,  dont  l’une  eft  très-lar^e  &; 

fliffee ,  qui  attache  les  inteftins  greles  ;; 
autre  qui  eft  très-longue,  5c  contournée 
arrête  les  gros  inteftins. 

197.  Ces  deux  portions  ne  font  dans  le 
fond  qu’une  même  continuation  de  la 
lame  membraneufe.  du  péritoine  redou¬ 
blée  fur  elle- même,  Sc  elles  ne  font  dif- 
tingués  que  par  un  certain  rétréciffement 
Elles  forment  enfemble  une  e^ece  de 
rouleau  fpiral  plus  ou  moins  plille  par  fa 
circonférence^  La  première  de  ces  portions 
a  retenu  particulièrement  le  nom  de  mé¬ 
fentere  ,  l’autre  eft  appelée  méfoeolom 
198.  Structure..  Le  méfentere  com¬ 
mence  à  la  derniere  courbure  àn  duodénum ^ 
5c  defee.idobliquemeiit  de  gauche  adroite, 
le  long  des  vertebres  lombaires.  Dans  cet  ef- 
pace  la  lame  ou  portion  membraneufe  du 
péritoine  fe  détache  à  droite  &r  à  gauche ,  5c 
produit  une  duplicature  par  deux  allonge- 
mens  ou  lames  particulières  qui  s’adoffène 
&  forment  ce  qu’on  appelle^  méfencerç* 
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199.  11  eft  étroit  par  en  haut  &  par  ert 
bas ,  nTais  principalement  en  haut.  Ü 
s’élargir  beaucoup  entre  ces  deux  endroits,, 
&  fa  largeur  fe  termine  tout  au  long  vers; 
les  inteftins  par  un  bord  très-plifle.  Ces 
plis  ne  font  que  des  réflexions  onsdoyantes. 
comme  celles  d’un  morceau  de  chamois; 
qu’on  fauroit  fort  tiraillé  le  long  d’^un  de 
fes  bords.  Elles  rendent  le  bord  du  méfen- 
tere  très-long ,  &  elles  n’occupent  gueres 
plus  que  le  tiers  de  fa  largeur.. 

200.  Les  deux  lames  font  jointes  enlem'- 
ble  par  une  fubftance  eelluleufe.  Elle  ren¬ 
ferme  des  glandes ,  des  vaifleaux  Sc  des 
nerfs- dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite,  êc 
elle  eft  dans  pîufleurs ,  fujers  remjplie  de 
graifle  ,  qui  tieut  quefquerois  les  deux  la¬ 
mes  fort  écartées  l’une  de  l’autrCj^. 

201.  Tout  le  long  de;  la  ciréonférence 
du  méfentere ,  les  deux  lames  s’écartent: 
naturellement  ,,embra{rent  de  côté  &  d’au¬ 
tre  le  canal  des  inteftins  grêles ,  l’enve¬ 
loppent  par  leur  rencontre ,  ou  pour  mieux: 
dire,  par  leur  continuation  réciproque  fur; 
la  grande  convexité  ou  courbure  de  ccj 
canal,.  &  le  portent  comme  en  écharpe.. 
C’eft  ce  qui  forme  la  tunique  externe  om 
membraneufe  des  inteftins.. 

202.  Le  méfocolon  n’eft  que  fa  conti¬ 
nuation  du  méfentere  ,  qui  étant  parvenu: 
à  l’extrémité  de  l’inteftin  iieum ,  fe  rétrécûr 
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&  change  le  nom  de  méfentere  en  celui 
de  méfocolon.  Dans  cet  endroit  la  lame 
particulière  qui  regarde  le  côté  droit  fait 
un  petit  ph  tranfverfar  que.  Ton  nomme 
Egament  droit  du  colon. 

zo}.  Le  meiocoîon  monte  enfuite  vers 
le  rein  droit,  ou  il  lemble  s’effacer  par 
rattache  immédiate  de  rinteftin  coton  i 
ce  rein  ,  &  à  l'a  première  courbure  du 
duodénum.  Enfuite  il  reparoît ,  pour  ainfi 
dire,  s’élargit  de  nouveau,  Sc  prend  une 
route  prefque  tranfverfale  fous  le  foie , 
fous  Teftomac  6c  fous  ta  rate  ,  où  il  re- 
d’efcend  fous  riiy^ochondre  gauche  vera 
îe  rein  du  meme  coté; 

Z04.  Dans  tout  ce  trajet  le  méfocolon 
s’élargit ,  &  formé  un  plan  demi-circulaire 
prefque  tranfverfai,  8c  très-peu  plifTé  vers, 
la  circonférence  du  grand  bord.  Il  eft  atta¬ 
ché  par  ce  grand  bord  tout  le  long  de  l’arc 
du  colon,  8c  par- la  cache  une  des  bandes 
ligamenteufes  de  cetinteftin,  Içavoir  celle 
de  la  petite  convexité  de  l’arc.  II  forme  par 
le  petit  bord  le  tuyau  triangulaire  du  duo¬ 
dénum  ,  8c  produit  par  le  grand  bord  la  tu¬ 
nique  externe  du  colon^  de  la  meme  manié¬ 
ré  que  le  méfentere  fait  celle  des  ïnteflins 
grêles  En  pafTant  fous  la  groiïè  extrémité  de 
leftomac ,  il  eft  un  peu  adhérent  à  la  portion 
inférieure  de  cette  extrémité,qui  par  fa  por¬ 
tion  fupérieme  ï’eft  aulE  au  cÉaphragme. 


TraitI  d  u  b  a  s- Ventre.  597 

205.  Etant  arrivé  fous  le  rein  gauche, 
il  fe  rétrécit  Sc  forme  un  pli  tranfverfal  qui 
eft  le  ligament  gauche  du  colon.  Enfuite 
il  s’élargit  de  nouveau,  mais  moins  qu’en 
haut ,  èc  defcend  fur  le  mufcle  pfoas  du 
côté  gauche  vers  les  dernieres  veftebres 
des  lombes.  Cette  portion  defcendante  eft 
attachée  aux  concours  defcendans  du  co¬ 
lon  ,  de  la  même  maniéré  que  la  portion  fu- 
périeure,  ou  tranfverfe  feft  à  l’arc  du  colon. 

2o(j.  L’inteftin  reclum  eft  auflr  enveloppé 
par  une  produélion  particulière  du  péri¬ 
toine  ,  à  laquelle  on  donne  vulgairement 
le  nom  barbare  de  mefo-reBum.  Cette  pro- 
duétion  eft  fort  étroite,  Sc  forme  antérieu'- 
rement  environ  fur  la  partie  moyenne  du 
reHum  un  pli  tranfverfalement  demi-cir¬ 
culaire  ,  qui  paroît  quand  l’inteftin  eft 
vide ,  &  s’efface  quand  il  eft  rempli. 

X.  Glandes  méf entérique  s, 

207.  Situation.  Figure.  Le  méfentere 
renferme  entre  fes  deux  lames  un  grand 
nombre  de  glandes ,  difperfées  d’e'fpace 
en  efpace  dans  l’cpailfeur  du  tiftii  cellu¬ 
laire.  Ces  glandes  dans  leur  état  naturel  » 
par  rapport  à  leur  figure,  reffemblent  en. 
quelque  maniéré  à  de&  lentilles  Sc  à  des. 
téverolles.  Elles  font  indifféremment  plus 
ou  moins ,  les  unes  orbiculaires  Sc  les  autre» 
ovales  5  mais  eltès  font  toutes  un  peu 
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applaties.  Dans  les  perfonues  gralles  elles; 
font  environnées  de  graiflè. 

zo8.  Structure»  Les  glandes  méfen- 
térlques  font  du  nombre  de  celles  que  les 
anatomiftes  appellent  communément  en 
général  glandes  conglobées ,  dont  la  ftruc- 
ture  n’eft  pas  encore  alTez  clairement  con¬ 
nue.  Leur  tiiïu  paroît  cellulaire,  enve¬ 
loppé  d’une  membrane  ou  tunique  très- 
fine,  fur  laquelle  on  découvre  par  le  moyen 
du  microfcope ,  iin  entrelacement  de  filets 
particuliers,  que  Malpighi  a  regardés  com¬ 
me  des  fibres  charnues,  s 

Z09.  Les.  tnjeéfions.  anatomiques  les 
plus  fines  de  les  plus  recherchées  n’ont  en¬ 
core  donné  aucune  fatisfaébion  là-deiTus  ,,- 
ear  quelque  précaution  qu’on  prenne ,  elleS- 
remplilTent  entièrement  le  tiflu  follieuleux 
de  ces  glandes.  Et  fi  par  le  moyen  des. 
mêmes,  ou  de  pareilles  injedions  on  y  dé¬ 
couvre  quantité  de  vaifleauxqui  ne  paroif- 
foient  pas  auparavant,  on  n’en  eft  cepen¬ 
dant  gueres  plu^,  avancé ,  puifque  par  ce 
même  moyen  on  ne  diftingue  pas  les  vrais 
vaiflêaux  fanguins  d’avec  les  vailTeaux  fé- 
crétoires  »  ni  ceux-ci  d’avec  les  excrétoires- 

§.  XL  Vcùjjeaux  lymphatîq^.  Veines, 
lahées.^. 

210.  Outre  les  vaifleaux  languîns  quî 
fe  dillribuent  eu  forme  de  réfeau.  dans  W 
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glandes  méfentériques ,  Sc  ourre  plulîeurs 
fikmens  nerveux  qui  s’y  difperfenty  on 
y  découvre  un  grand  nombre  d’une  autre 
efpece  de  petits  vailTeaux  particuliers  y 
quelles  tranfmettent  tes  unes  aux  autres, 
comme  par  autant  de  cafcades. 

ai  I.  Situation. Figure.  Ces  vaMeaux 
particuliers  font  extrêmement  fins  &  tranf- 
parens  ils  font  garnis  dé  quantité  de  val¬ 
vules  en  dedans ,  qui  ne  paroilTent  au  de¬ 
hors  que  comme  de  petits  nœuds  pofés? 
très  près  les  uns  des  autres.  Ils  fortent  de 
chaque  glande  par  ramificatrons  comme: 
par  autant  de  racines &  ayant  formé  un 
petit  tronc ,  ils  fs  divifent  &  entrent  aufli 
par  ramifications  dans  une  glande  voifîne. 

212.  Nom.  On  les  appelle  en.  général^ 
vaiflTeaux  lymphatiques ,  parce  qu’ils  por¬ 
tent  le  plus  fouvent  une  lérofité  claire  ôc 
très -limpide,  quoique  mucilagineufe ,  que- 
les  Anatomiftes  nomment  lymphe..  Mais, 
comme  on  les  a  trouvé  quelquefois  remplis, 
d’une  liqueur  blanche  &  laiteufe ,  appelée: 
chyle ,  on  leur  a  donné  en  particulier  le: 
nom  de  vaiCeaux  chylifères  ou  de  veines; 
laétées.  On  les  appejle  veines ,  parce  que? 
leurs  valvules  font  difpofées  comme  celles; 
des  veines  ordinaires  ou  fanguines  ,  ÔC 
parce  que  le  cours  de  la  liqueur  qu’elles; 
contiennent  va  des  tuyaux  étroits  dans 
tuyaux  plus  amples  par  degrés^ 
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2 1 }.  Distribution.  J’ai  toujours  rap-, 
porté  dans  mes  démOnflrations  les  veines 
îaétées  à  trois  dalles,  par  rapport  au  corps 
humain  ,  &  même  à  quatre. 

114.  PREMIERE  CLASSE.  Lcs  veines 
laétées  tirent  leur  première  origine  du 
velouté  des  inteftins ,  furtout  des  grêles , 
par  quantité  de  petites  racines  capillai¬ 
res  ,  comme  il  eft  dit  ci-devant.  De  ces 
racines  il  naît  entre  les  tuniques  des  in¬ 
tertins  une  efpece  de  rete  mirabïle  ^  ouré- 
feau  merveilleux  ,  qui  environne  prefqvie 
toute  la  circonférence  du  canal  inteftinal , 
entre  la  tunique  mufculeufe  &  la  tunique 
externe ,  ou  commune. 

215.  Ce  réfeau  de  veine»  laétées  fuit . 
la  tunique  externe  du  canal  inteftinal ,  ôc 
quitte  conjointement  avec  elle  les  intertins 
vers  le  méfentere ,  où  il  forme  deux  plans 
de  ramifications  très-diftingués  Tun  de 
l’autre  par'  le  tiflTu  cellulaire ,  &  collés  l’uri 
à  l’une  des  membranes  du  méfentere  ,  & 
l’autre  à  l’autre  membrane.  Les  deux  plans 
s’avancent. féparément  fur  la  portion  voi- 
fine  du  méfentere  jufqu’à  la  rencontre  des 
premières  glandes  méfentériques ,  où  ils 
s’unilîent;  &  ne  forment  qu’un  feul  plan. 

21^.  Second^  classe.  Après  cette  union 
les  veines  laétées  fe  dirtribuent  prefque 
uniformément  entre  les  glandes  méfenté- 
ïiques  dans  toute  l’étendue  à^A  méfentere. 
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depuis  fa  circonférence  jufques  vers  fa  naif- 
fance  ou  fon  attache  aux  vertebres  du  dos , 
en  traverfant  ces  glandes  de  la  maniéré 
rapportée  ci-devant,  Sr^n  faifant  des  com¬ 
munications  ou  anaftpmofes  réciproques 
très-fréquentes  ,  par  plufîeurs  ramifica¬ 
tions. 

217.  Troisième  ciasse.  Les  veines 
laélées  ,  après  le  trajet  de  leurs  ramifi¬ 
cations  par  toute  l’étendue  du  méfentere, 
à  mefure  qu’elles  s’avancent  vers  l’épine 
du  dos ,  fe  concentrent ,  diminuent  en 
nombre  ,  augmentent  en  groffeur,  &  enfin 
fe  terminent  après  les  dernieres  glandes 
méfentériques  vers  le  milieu  de  l’attache  du 
méfocolon  par  de  petits  troncs  communs , 
auxquels  aboutiflTent  plufîeurs  vailfeaux 
purement  lymphatiques  des  glandes  lom¬ 
baires  &  d’autres  glandes  au-delTous. 

zi8.  Quatrième  classe.  On  la  peut 
établir  en  général  par  les  veines  laâées 
des  gros  inteftins.  J’en  ai  démontré  plu- 
fieurs  très-vifiblement  ôc  très-diftinéte- 
iwent  à  l’Académie  Royale  des  Sciences , 
dans  le  colon  de  l’homme ,  &c  toutes  plei¬ 
nes  de  chyle.  Feu  M.  Mery  ,  de  la  même 
Académie  ,  qui  croit  toujours  très  difficile 
fur  les  obfervations  d’autruf,  étant  alors 
préfent ,  &;  ayant  vu  qu’gavée  le  bout  de 
mon  doigt  je  pouffois  uniformément  d’ef- 
pace  en  efpace  dans  ces  vaifTeaux  du  co- 
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Ion  la  liqueur  blanche  qu’ils  çontenoient , 
en  parut  d’abord  alTez  content  ;  mais  pour 
s’en  alTurer  davantage ,  il  me  fit  en  meme 
tems  &  en  fa  prélence  ouvrir  un  de  ces 
vaifTeaux  avec  la  pointe  d’une  lancette  , 
en  tiret  une  goutte  de  la  liqueur,  ôc  la 
mettre  fur  l’ongle  de  mon  pouce ,  ce  qui 
le  contenta  entièrement. 

Zip.  Les  veines  ladées  ne  paroifTent 
pas  toujours  dans  les  cadavres  humains: 
ce  n’eft  ordinairement  que  dans  ceux  qui 
peu  de  tems  après  avoir  pris  nourriture 
font  morts,  foit  par  violence,  foit  par  ma¬ 
ladie.  On  les  voit  encore  long-tems  après 
la  mort,  même  fur  les  intefüns ,  dans  ceux 
dont  les  glandes  méfentériqtjes  fpnt  pour 
la  plupart  devenues  fchirreufes ,  principa¬ 
lement  dans  le  bas  âge. 

210.  On  fait  comrUunémentla  démonf* 
tration  des  veines  ladées  dans  des  ani¬ 
maux  vivans,  qu’on  ouvre  environ  trois 
heures,  plus  ou  moins,  après  leur  avoir 
fait  prendre  une  fuffifante  quantité  de 
nourriture,  furtout  de  laitage.  Cette  mé¬ 
thode  eft  très-embarraflante  ,  &  même 
empêche  fouvent  une  partie  de  ce  beau 
fpedacle.  On  le  voit  avec  beaucoup  plus 
de  facilité  &  de  contentement  dans  l’ani¬ 
mal  tout-à-fait  étranglé  ,  qui  aura  mangé 
fa  fuffifance  environ  une  heure  auparavant , 
®u  plutôt  félon  que  la  nourriture  aura  été 
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plus  ou  moins  coulante.  C’eft  ce  que  j’ai 
toujours  fait  avec  fuccès  dans  mes  cours 
particuliers. 

111.  Le  réservoir  du  chyle.  Les 
venes  ladées  de  la  troifieme  clalTe  ,  c’eft- 
à-dire  celles  qui  fe  trouvent  depuis  les 
glandes  mcfentériques  jusqu’aux  environs 
du  milieu  dé  l’attache  du  grand  méfoco- 
lon  à  l’épine  du  dosj  ces  veines,  dis-je  , 
s’avancent  fur  le  corps  de  l’aorte  infé¬ 
rieure  entre  les  extrémités  du  petit  muf- 
cle  ou  mufcle  inférieur  du  diaphragme  , 
où  elles  aboutilTent  à  une  efpece  de  citerne 
ladée ,  que  les  uns  appellent  fimplement 
réfervoir,  ou  réceptacle  du  chyle  ,  les  au¬ 
tres  le  réfervoir  de  Pecquet ,  Médecin  de 
Dieppe  ,  qui  par  des  dénionftrations  par¬ 
ticulières  l’a  mis  en  évidence,  car  Eujia- 
chius ,  Anatomift  ^  Romain  ,  &  Médecin  de 
Saint  Charles  Borromée ,  l’avoit  déjà  dé¬ 
couvert. 

111.  Situation.  Figure  du  rÉser- 
V  oiR.Il  eft  fitué  ordinairement, pour  la  plus 
grande  partie,  derrière  la  portion  ou  jambe 
droite  du  mufcle  inférieur  du  diaphragme, 
au  côté  droit  de  l’aorte ,  fur  l’union  de  la 
derniere  veitebre  du  dos  avec  la  première 
des  lombes.  C’eft  une  efpece  de  véficule 
membraneufe.  11  varie  beaucoup  en  con¬ 
formation  dans  l’homme  :  fouvent  il  paroît 
d’une  figure  ovale  allongée  &  uniforme. 


Anc¬ 
res  & 
veines 
des  in- 
teAins. 


404  Exposition  Anatomique* 
à  peu  près  comme  la  védcule  du ,  fiel. 
Quelquefois  on  le  trouve  divifé  par  des 
retrécifTemens  en  plulieurs  petits  facs,  ir¬ 
régulièrement:  arrondis,  &  plus  ou  moins 
applatis.  Dans  quelques  fujets  le  tronc 
de  l’aorte  en  eft  environné  comme  d’un 
collier. 

azj.  Structure.  Il  eft  compofé  de  tu¬ 
niques  très-minces,  &  fa  cavité  eft  parta¬ 
gée  en  dedans  par  de  petites  pellicules,  ou 
cloifons  membraneules  dont  l’arrange¬ 
ment  ne  paroît  pas  régulier.  C’eft  princi¬ 
palement  au  bas  &  autour  de  fa  portion 
inférieure  que  les  dernieres  veines  laétées 
s’inferent,  les  unes  à  côté  ,  les  autres  der¬ 
rière  l’aorte  ,  de  même  que  plulièurs  vaif- 
feaux  purement  lymphatiques  ,  dont  il 
fera  parlé  ailleurs.  La  portion  fupérieure 
fe  rétrécit  entre  l’aorte  Sc  la  veine  azygos, 
&C  forme  un  canal  particulier  qui  monte 
dans  la  poitrine  fous  le  nom  de  canal  tho- 
rachique  ,  dont  il  fera  parlé  dans  l’hiftoire 
de  la  poitrine. 

214.  Le  DuoœsNUM.  Il  a  communément 
une  artpre  propre,  appelée  artere  duo- 
dénale  oh  iiatéftinale.  Elle  vient  indifférem¬ 
ment  de  la  ftomachique  coronaire  ,  de  la 
pylorique ,  'de  la  grande  gaftrique  ,  & 
même  de  l’hépatique.  Outre  l’artere  par¬ 
ticulièrement  appelée  duodénale  ,  quel¬ 
ques-unes  de  ces  arceres ,  comme  aufti  la 


TrAîté  du  Bas-Ventre.  40 Ç 
mcfentérique  fupérieure  &  la  rplérjique 
lui  fournifleiit  plufieurs  petites  ratnifi- 
eàtions.  Ces  arteres  ccmmuniquent  en- 
femble. 

2.25.  L’artere  duodénale  propre,  con¬ 
jointement  avec  les  autres  artérioles  ac- 
cefToires  ,  forme  un  réfeau  vafculaire 
autour  de  la  tunique  mufculeufé  du  duo¬ 
dénum  ,  lequel  réfeau  jette  quantité  de 
capillaires  &  en  dehors  &  en  dedans  ,  de 
forte  que  cet  inteftin  en  paroit  plus  ou 
moins  rouge. 

22t>.  Les  veines  du  duodénum  font  des 
rameaux  de  la  veine- porte,  &  leur  dif- 
tribution  de  meme  que  leur  dénomination 
répondent  à  peu  près  à  celles  des  arteres. 
Elles  communiquent  plus  entr’elles  que 
les  arteres  ,  &  elles  communiquent  parti¬ 
culièrement  avec  la  grande  veine  méfa- 
faïque. 

227.  Les  ramifications  veineufes  font 
autour  du  duodénum  un  réfeau  pareil  à 
celui  des  ramifications  artérielles.  En  gé¬ 
néral  ce  réfeau  vafculaire  d’arteres  & 
de  veines  fe  trouve  plus  ou  moins  fur  les 
autres  inteftins. 

228.  Le  JEJUNUM.  Ses  arteres  viennent 
principalement  de  l’artere  méfentérique 
iupérieure.  La  branche  remontante  de  la 
méfentérique  inférieure  lui  en  fournit 
auffi.  Les  veines  font  pout  la  plupart  des 
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branches  de  la  grande  veine  méfaraï- 
que.  La  fplénique  lui  en  fournit  auffi ,  de 
même  que  la  petite  méfaraïque ,  qui  eû 
rhémorrhoïdale  interne. 

Zip.  Les  principaux  troncs  fubalternes 
de  ces  arteres  Ôc  de  ces  veines  s’accom¬ 
pagnent  dans  le  tilTu  cellulaire  entre  ïes 
lames'  du  méfentere  ,  s’y  diftribuent  en 
branches ,  en  rameaux ,  &c  forment  les 
mailles ,  les  lozanges  8c  les  arcades  dont 
il  eft  parlé  dans  le  traité  particulier  des 
arteres  8c  dans  celui  des  veines.  Les 
dernieres  de  ces  arcades  Sc  lozangeS, 
c’eft-à-dire  celles  qui  font  les  plus  proches 
des  inteftins ,  produifent  deux  petits  plans 
vafculaires  qui  s’écartent  très-diftinde- 
ment  8c  vont  embraffer  le  canal  intefti- 
nal  en  forme  de  réfe^u. 

250.  L’intestin  ileum.  Ses  arteres  8c 
fes  veines  viennent  à  proportion  des  me¬ 
mes  fources  que  celles  du  jéjunum ,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  plus  au  long  dans  les 
traités  particuliers  des  arteres  &  des  vei¬ 
nes.  Il  faut  remarquer  ici ,  de  même  que 
par  rapport  au  jéjunum  ,  que  ces  arteres  8c 
ces  veines  dans  toute  leur  route  par  le 
méfentere ,  donnent  des  ramifications  aux 
glandes  méfentériques ,  aux  lames  8c  au 
tiflix  cellulaire  du  méfentere.  Il  fe  ren¬ 
contre  une  efpece  de  communication  de 
plufieurs  petites  veines  méfaraïques  avec 
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des  rameaux  capillaires  des  veines  lom¬ 
baires  &  des  veines  fpermatiques. 

231.  Le  cqecüm.  Les  arceres  &  celles 
de  fon  appendice  vermiforme  font  des 
ramifications  de  la  derniere  branche  de 
la  convexité  de  l’arc  de  l’artere  méfen- 
térique  fupérieure.  La  fecpnde  branche  ôc 
quelquefois  la  troifieme ,  quand  elle  s’y 
trouve ,  leur  fournit  encore  de  petits  ra¬ 
meaux.  Les  veines  du  cæcum  èc  de  fou 
appendice  font  de  pareilles  ramifications 
de  l’arc  de  la  grande  veine  méfaraïque. 
Riolan  a  donné  à  une  de  cc*'  branches  le 
nom  de  veine  coecale. 

232.  Le  colon.  La  portion  droite  de 
l’arc  du  colon ,  c’eft-à-dire  celle  qui  fuit 
le  cæcum  Sc  qui  en  eft  la  continuation  ,  eft 
pourvue  d’ artères  par  la  fécondé  branche 
de  la  concavité  de  l’arc  de  Liftere  mé- 
fentérique  fupérieure,  ôc  un  peu  par  la 
troifieme ,  quand  elle  y  eft. 

1 3  3 .  La  portion  fupérieure  ou  moyenne 
de  l’arc  du  colon  eft  fournie  par  la  pre¬ 
mière  branche  de  la  même  concavité  de 
l’arc  artériel ,  laquelle  branche  par  fa 
bifurcation  communique  à  droite  &  à  gau¬ 
che  avec  les  autres  portions  de  l’arc  du 
colon. 

134.  La  portion  gauche  de  l’arc  du 
colon  tire  fes  arceres ,  en  partie  de  cette 
même  branche  de  l’artere  méfentérique 
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fupérieure ,  en  partie  de  la  première  bran¬ 
che  de  l’artere  inéfentcrique  inférieure, 
lefqaelles  deux  branches  forment  la  com¬ 
munication  célébré,  ou  l’arcade  commune 
des  deux  arteres  méfentériques. 

2  3  5  .  Par  cette  communication,  ou  conti¬ 
nuation  le  tronc  dé  l’une  de  ces  deux  ar¬ 
teres  étant  obftrué  ou  comprimé  ,  l’autre 
artere  fourniroit  du  £ang  à  toutes  les  bran¬ 
dies  qui  fe  trouvent  après  l’endroit  de  l’ob- 
ftrudion.  La  fécondé  branche  de  la  méfen- 
térique  inférieure  donne  aulîi  des  artério¬ 
les  à  l’extrémité  gauche  du  colon. 

2  3<î.  Les  contours  defcenda.ns  du  colon 
auxquels  on  donne  le  nom  d’,S  romaine , 
font  arrofés  ^ar  les  autres  branches  de  l’ar¬ 
tere  méfenterique  inférieure ,  dont  la  der¬ 
nière  forme  l’artere  hémorrhoïdalè  in¬ 
terne.  ; 

237.  Les  veines  de  toutes  ces  portions 
du  colon  font  des  branches  dgs  rami¬ 
fications  de  la  vein€-pcn:te  ventrale  ,  dC 
principalement  de  fes  troncs  fubalternes , 
la  grande  veine  méfaraïque  &  la  petite 
veine  méfaraïque  ou  veine  hémorchoï- 
dale  interne.  La  diftribution  de  ces  bran¬ 
ches  &  de  ce, s  ramifications  fuit  en  quel¬ 
que  façon  celle  des  arteres  ,  comme  on  le 
peut  voir  plus  en  détail  dans  le  Traité  des 
y  eines. 

.2.-38,  Le  rectum,.  Ses  arteres  font  four¬ 
nies 


Traité  du  Bas-Ventre.  40^' 
nies  par  l’areere  hémorrhoïdale  interne  , 
qui  eft  la  derniere  branche  de  l’artere 
mérentérique  inférieure.  Elle  communique 
avec  l’artere  hypogaftrique ,  8c  particuliè¬ 
rement  avec  Tartere  hémorrhoïdale  in¬ 
terne  ,  qui  eft  la  produdion  d’une  de  ces 
arteres. 

259.  Les  veines  du  reUum  font  des  ra¬ 
mifications  des  dernieres  branches  de  la 
petite  veine  méfaraïque ,  ou  veine  hémor¬ 
rhoïdale  interne.  Elles  communiquent  avec 
les  veines  hémorrhoïdales  externes  ,  qui 
font  des  rameaux  d’une  des  veines  hypo- 
gaftriques.  Elles  communiquent  encore  par 
des  ramifications  capillaires  avec  les  autres 
veines  hypogaftriques  qui  vont  aux  par¬ 
ties  naturelles  internes  de  l’un  8c  de  l’autre 
fexe, 

240.  l^ota.  1®.  Il  y  a  une  continuation^ 
fuccefilve ,  plus  ou  moins  fimplcjOU  mul¬ 
tipliée  entre  toutes  les  arteres  de  tout  le 
canal  inteftinal  ,  8c  pareillement  entre 
toutes  fes  veines  2°.  Les  veines  font  ici 
comme  partout  ailleurs  plus  minces  8c  plus 
amples  que  les  arteres ,  8c  même  cette  dif¬ 
férence  pàroît  à  proportion  plus  confidéra- 
ble  dans  ces  portions  que  dans  toutes  les 
autres  du  corps  humain. 

241.  I.ES  NERFS  DU  DUODENUM.  Le 
plexus  mitoyen  des  ganglions  fémilu-  dis  in- 
Jtaires  ,  outre  quelques  filets  du  plexus 

Tome  III,  S 
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.  ftomachique  8c  du  plexus  liépatîquet 
*  zqt.  Du  JEJUNUM.  De  l’ileum.  Des 

GLANEES  MÉSENTÉRIQUES.  ]Le  pleXUS  mé- 

fentérique  fupérieur  ,  les  troulTeaux  ar- 
riere-méfentériques  ,  le  plexus  méfenté- 
rique  inférieur. 

143.  Du  cQEcuM.  Les  troulTeaux,  ou 
plexus  arriere-méfentériques  ,  le  plexus 
méfentérique  inférieur. 

144.  De  l’arc  du  colon.  Les  mêmes 
troulTeaux,  le  plexus  méfentérique  fupé^ 
rieur  ,  le  plexus  méfentérique  inférieur. 

2,45. De  l’S  romaine.  Le /7/eAwj arriéré^ 
rnéfentérique,  le  plexus  méfentérique  in¬ 
férieur,  le  plexus  fous-méfentérique. 

Z4^.  Du  RECTUM,  Le  plexus  méfenté- 
tique  inférieur,  le  plexus  fous-méfentéri¬ 
que  ,  ou  plexus  hypogaftrique ,  les  deux 
ganglions  du  même  plexus. 

x\-j.  De  l’anus  et  de  ses  muscles. 
Les  ganglions- du  p/exwt  fous-méfentéri¬ 
que  ,  ou  plexus  hypogaftrique  ,  le  cordon 
inférieur  de  l’un  ôc  de  l’autre  grand  nerf 
fympathique  ou  nerf  intercoftal ,  l’arcade 
commune  de  l’çxtrémité  de  l’un  ôc  de 
l’autre  cordon. 

’  '  -i48.^  Ces  articles  ayant  tant  de  liaifon 
’  avec  ceux  qui  traitent  du  foie  8c  de  la 
®rate,  qu’on  n’en  peut  donner  l’hiftoire 
fans  faire  mention  de  quelques  particiilari- 
f-és  de  ces  deux  vifceres  mentionnés ,  j’ai 
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trouvé  plus  couvenable  d’en  remettre  l’ex- 
pofifion  après  celle  du  foie  ,  de  la  rate ,  & 
même  du  pancréas  ,ique  d’en  parler  ici ,  & 
que  de  commencer  la  defcription  des 
parties  contenues  dans  le  Bas-Ventre  par 
celle  de  l’épiploon. 

249.  Sur  le  même  fondement  je  remets 
après  l’expofition  de  toutes  ces  parties ,  celle 
de  leurs  ufages ,  de  même  que  celle  des  ufa- 
ges  de  tout  le  canal  inteftinal ,  du  méfente- 
re ,  des  veines  laélées ,  des  glandes  méfen- 
tériques ,  des  mufcles  de  l’anus ,  &c. 

§  XII.  Le  foie. 

250.  Sr’;^uATioN  GÉNÉRAtE.  Le  foie  eft 
une  groffe  maflTe  médiocrement  ferme  , 
d’une  couleur  rouge  obfcure,  un  peu  ti¬ 
rant  fur  le  jaune  ,  fituée  immédiatement 
fous  la  voûte  du  diaphragme ,  en  partie 
dans  l’hypochondre  droit,  qu’elle  occcupe 
prefqu’entierement  ^  en  partie  fur  l’épi- 
gaftre  ,  entre  l’appendice  xiphoïde  &  l’é¬ 
pine  du  dos,'"&  fe  termine  pour  l’ordinaire 
vers  l’hypochondre  gauche ,  &  quelquefois 
s’y  avance  beaucoup. 

151.  Figure.  Sa  figure  eft  irrégulière, 
voûtée,  ou  convexe  endeftus,  inégalement 
concave  en  deftbus ,  fort  épaiffe  du  côté 
droit  ■  &  en  arriéré.  Son  épailTeur  devient 
de  plus  en  plus  mince ,  &  comme  tranchan¬ 
te  vers  le  côté  gauche  en  devant.  Sa  lar- 
Si] 
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geur  eft  plus  étendue  de  droite  à  gauché 
que  de  devant  en  arriéré. 

252..  Divisioîi.  On  le  peut  divifer  en 
deux  extrémités ,  une  grolTe  &  une  petite , 
en  deux  bords ,  un  antérieur  &c  un  pofté- 
rieur  ,  en  deux  faces  ,  une  fupérieure  & 
convexe,  qui  eft  égale,  polie  ôc  propor¬ 
tionnée  à  la  voûte  du  diaphragme  j  une  in¬ 
férieure  ,  &  concave ,  qui  eft  inégale  ôc  com¬ 
me  interrompue  par  plufieurs  éminences  ôC 
enfonpemens  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

255.  On  le  divife  encore  en  deux  parties 
latérales  que  l’on  appelle  Lobes.  L’un  eft 
nommé  grand  lobe  ,  ou  lobe  droit ,  l’autre 
Je  pe|it  lobe ,  ou  lobe  gauche.  Ces  deux 
Jobes  font  diftingués  en  deftiis  par  un  li¬ 
gament  membraneux  j  mais  en  delfous  cette 
divilion  eft  très -marquée  par  une  fcifliire 
conf  dérable  dont  la  direél:ion  eft  la  même 
que  celle  du  ligament  fupérieur. 

254.  Eminences.  Les  éminences  de  la 
face  concave  du  foie  appartiennent  au 
grand  iQbe.  La  principale  de  ces  éminen¬ 
ces  eft  comme  une  efpeçe  d’apophyfe  trian¬ 
gulaire,  ou  pyramidale  du  grand  lobe.  Elle 
eft  fituée  en  arriéré  attenant  la  grande  fcif- 
fure  qui  djftingue  les  deux  lobes, 

as  5*  On  nomme  çette  éminence  trian¬ 
gulaire,  le  petit  lobe  de  Spigel ,  ou  fimple- 
ment  le  lobule  du  foie.  Un  de  fes  angles 
li’ayançe  çpnûdérablemçnt  vers  la  partie 
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ttioyenne  de  la  face  infêriéiire  da  grand 
lobe  ,  où  il  s’effâce.  j’appelle  cet  angle  la 
racine  du  lobule.  Vers  le  devant  il  y  a 
encore  une  efpece  d’éminence  moins  fail- 
lante ,  mais  plus  large.  Les  anciens  ont 
donné  en  général  le  nom  de  portes  à  ces 
éminences. 

155.  EnfonCeMens.  Les  enfoncemens 
de  la  face  concave  ou  inférieure  du  foie , 
qui  méritent  attention ,  font  au  nombre  de 

?uatre.  Le  premier  eft  en  maniéré  de  fcif-=* 
Lire  J  qui  fait  la  féparation  des  deux  lobes , 
en  traverfant  la  concavité  du  foie  depuis 
les  éminences  dont  je  viens  de  parler,  juf- 
qu’au  bord  antérieur ,  où  il  fe  termine  par 
une  échancrure  plus  ou  moins  profonde. 
On  l’apelle  la  grande  fcilTure  du  foie. 
Dans  quelques  fujets  cette  fciflùre  eft  en 
partie  comme  un  tuyau  entier. 

257.  Le  fécond  enfoncement  eft  fitué 
en  travers  entre  les  deux  éminences  du 
grand  lobe.  H  eft  occupé  par  le  Jînus  de 
la  veine-porte,  ainfi  nommée  par  les  an¬ 
ciens  ,  parce  qu’elle  eft  placée  entre  les 
éminences  du  même  nom. Le  troifteme  en  • 
foncement  eft  en  arriéré  entre  le  corps  du 
grand  lobe  le  lobule  de  Spigel.  Il  fert 
au  trajet  de  la  veine-cave.  Le  quatrième 
enfoncement  eft  une  efpece  de  ftllon  entre 
le  lobule  le  petit  lobe  du  foie  ,  lequel 
idlon  a  fervi  autrefois  dans  le  fœtus  4 
S  iij 
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logpr  un  canal  veineux  qui  dans  l’adulte 
eft  effacé  &  ne  paroît  que  comme  une  ef- 
pece  de  ligament  Ge  fîllon  eft  comme  une 
continuation  de  la  grande  fciffure  du  foie , 
où  il  fe  rencontre  en  angle  aigu  avec  la 
veine  cave. 

258.  Outre  ces  quatre  enfoncemens  il 
y  en  a  fur  le  devant  dans  le  grand  lobe  un 
qui  loge  dans  la  véficule  du  fiel,  &  qui 
s’avance  quelquefois  jufqu’au  bord,  où  il 
forme  une  légère  échancrure.  On  peur  en¬ 
core  compter  parmi  ces  enfoncemens  une 
petite  concavité  fuperficielle  dans  la  partie 
poftérieure  &  latérale  de  la  face  inférieure 
du  grand  lobe ,  qui  par  cette  petite  cavité 
pofe  furie  rein  droit.  On  y  peut  auflî  rap¬ 
porter  la  concavité  légère  du  lobe  gauche, 
par,  laquelle  il  s’avance  fur  l’eftomac, 

259.  Enfin  il  y  a  au  bord  poftérieur  du 
foie  une  grande  échancrure  qui  eft  com¬ 
mune  aux  deux  lobes ,  &  fait  place  à  l’é¬ 
pine  du  dos  &  à*  l’extrémité  de  l’ocfo- 
phage.  Elle  eft  attenant  le  paffage  de  la 
veine  cave.  Au  refte  on  voit  quelquefois 
dans  l’une  &  l’autre  face  du  foie  des  fcif- 
fures  qui  ne  font  pas  ordinaires. 

2<jo.  Ligamens.  La  convexité  du  foie 
eft  attachée  au  diaphragme  par  trois  li- 
gamens  pour  l’ordinaire  ,  qui  ne  font  que 
des  continuations  de  la  lame  membraneufe 
du  péritoine.  11  y  en  a  un  vers  le  bord 
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(îe  rexrrémité  de  chaque  lobe  ,  &  un  dans 
le  milieu..On  leur  donne  les  noms  de  droit, 
de  gauche  ôc  de  moyen.  Ils  ont  entre  leur 
duplicature  un  tilTu  cellulaire ,  dans  lequel 
rampent  des  vailTeaux  fanguins  &  des 
lympathiques ,  &  dont  une  efpece  de  lamo 
pénétré  dans  le  foie. 

i6i.  Le  ligament  latéral  du  côté  droit 
arrache  auffi  quelquefois  le  grand  lobe  aux 
cartilages  des  faufles  côtes.  Le  gauche,  qui 
eft  celui  du  petit  lobe ,  ie  trouve  fouvent 
double  ,  s’avance  vers  le  moyen.  Lé  li¬ 
gament  fupérieur  ou  moyen  commence 
en  delTous  dans  la  grande  fciflure  du  foie  , 
depuis  les  éminences  appelées  portes ,  & 
de-làpafle  par  l’échancrure  antérieure,  s’a¬ 
vance  pardefTus  l’union  des  deux  lobes  à 
la  ^rrie  convexe  du  foie ,  &  s’attache 
obliquement  au  diaphragme. 

i6x.  Ce  ligament  moyen  s’attache  en¬ 
core  le,  long  de  la  partie  fupérieure  &  in¬ 
terne  de  la  gaine  du  mufcle  droit  du  côté 
droit  du  Bas- ventre,  mais  obliquement , 
de  forte  qu’il  eft  en  bas  plus  proche  de  la 
ligne  blanche  qu’en  haut. 

165.  Outre  ces  ligamens  le  grand  lobe 
du  foie  eft  encore  attaché  au  diaphragme  , 
principalement  à  l’aîle  droite  de  fa  portion 
tendineufe  ,  non  pas  par  un  ligament , 
mais  par  une  adhérence  immédiate  6c  lar¬ 
ge  ,  fans  que  la  membrane  du  péritoine 
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y  intervienne ,  car  elle  ne  fait  que  fe  re¬ 
plier  tout  autour  de  cette  adhérence  pour 
former  la  membrane  externe  de  tout  le 
relie  du  corps  du  foie. 

2^4.  Cette  adhérence  large  eft  appelée 
Vulgairement  &  mal-à  propos  ligament 
coronaire  j  car  en  premier  lieu  ce  n  eft  pas 
un  liganaent  comme  je  viens  de  dire ,  & 
fecondement  cette  adhérence  n’eft  pas 
ronde  ou  circulaire ,  mais  ovale  &:  fort 
©blongue. 

2(^5.  Elle  n’eft  pas  dans  la  partie  fupé- 
rieure  de  la*'  convexité  du  foie ,  mais  le 
long  de  la  partie  poftérieure  du  grandiose, 
de  forte  que  l’extrémité  lar^e  de  cette  ad¬ 
hérence  eft  tout  proche  de  l’échancrure ,  & 
l’autre  qui  eft  pointue  regatde  l’hypochoti- 
dre  droit, 

■2.66,  Le  ligament  moyen ,  appelé  mal¬ 
à-propos  le  ligament  fufpenfoire  du  foie  , 
enferme  dans  fa  duplicacure  un  gros  cor¬ 
don  blanc,  comme  une  efpeee  de  liga¬ 
ment  rond.  Ce  cordon  a  été  dans  le  fœtus 
une  veine  nommée  veine  ombilicale.  Ainll 
le  ligament  moyen  repréfente  en  bas  une 
faux  qui  feroit  tranchante  par  le  bord  con¬ 
vexe,  &  arrondie  par  l’autre  comme  l’ex¬ 
trémité  d’un  fabre. 

2^7.  Tous  ces  ligamens  fervent  à  arrêter 
le  grand  volume  du  foie,  &  à  empêcher 
qu’il  ne  ballotte  trop  de  coté  Se  d’autre. 
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Mais  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’aucun 
d’eux  ferve  à  le  fufpendre.  11  eft  foutenu  &c 
comme  fupporté  par  l’eftomac  Ôc  par  tout 
le  pacquet  des  iiiteftins ,  principaiemenc 
quand  ils  font  remplis. 

x6%.  Ceux  qui  ont  le  veptre  vide  ,  ou 
qui  palTent  Theure  du  repas  ordinaire ,  di- 
lent  affez  communément  que  l’eftomae 
leur  tire.  Le  foie  n’étant  pas  alors  aifez 
foutenu  par  l’eftomac  ôc  par  les  inteftins  > 
defcend  pat  fon  propre  poids,  entraîne  ÔC 
tiraille  le  diaphragme ,  furcout  par  le  li¬ 
gament  moyen  y  &  c’eft  là  principalement 
où  on  fent  ce  tiraillement,  qui  eft  bien 
éloigné  de  l’onfice  fupérieur  de  l’eftomae, 
auquel  plufîeurS'  ^attribuent. 

i6^.  Situation  PARTICULIERE. Le loSe 
droit  ou  grand  lobe  j-qui  occupe  l’hypo- 
chondre  du  même  côté,  eft  pofé  fur  le 
rein  droit  par  un  petit  enfoncement  pro¬ 
portionné,  dont  il  a  été' parlé  ci-^elTus.  Il 
eft’  encore  porté  fur  une  portion  de  î’atc  du 
colon  ôc  fur  le  pylore.  Les  deux  tiers  du 
petit  lobe  ou  lobe  gauclie  occupent  le  mi¬ 
lieu  de  l’épigaftre  ,  ôc  il  n’y  a  ordinai¬ 
rement  qu’un  tiers  qui  s’avance  vers  l’hy- 
pochondre  gauche  fur  l’eftomac  ,  qu’il 
couvre  par  une  efpece  de  concavité  mar¬ 
quée  ci-devantr 

Z70.  Le  peut  lobe  ou  lobe  gauche  eft 
fetué  prefc|tie  Lgrizontalement.  Le-  lobe- 
S  V 
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droit  ou  grand  lobe  eftr  fore  incliné ,  & 
fon  extrémité  épaiflTe  defeend  fort  bas  par 
une  direétion  prefqiie  perpendiculaire  juf- 
qu  au  rein  droit  fur  lequel  il  eft  pofé  par 
une  petite  cavité  dont  j’ai  parlé.  Cette  re-r 
marque  eft  très-nécelTaire  pour  bien  diftin- 
guer  les  endroits  du  foie  par  rapport  aux 
plaies  &  aux  opérations  chirurgicales. 

X7I.  Par  cette  remarque  on  peut  auftî 
s’orienter  commeilfaut,  quandon  examine 
un  foie  détaché  Se  tiré  hors  du  corps  j  car 
fans  cette  attention  il  arrive  facilement,  &C 
même  aux  plus'exercés ,  de  fe  tromper  par 
rapport  à  la  fituation  des  parties  du  foie  ,  . 
fuaLTout  de  celles  de  la  face  concave.  Le  tra¬ 
jet  de  la  veine  cave  entre  le  corps  du 
grand  lobe  &  le  lobule  de  Spigel ,  peut 
aufli  en  quelque  maniéré  fervir  de  réglé 
pour  tenir  dans  fa  lituation  naturelle  un 
foie  détaché. 

tjx.  Structure.  I.e  foie  eft  compofé 
de  plufieurs  fortes  de  vailfeaux  dont  'les 
ramifications  font  multipliées  d’une  ma-  ' 
niere  étonnante,  ôc  forment  par  l’entre,la- 
cement  de  leurs  extrémités  capillaires  un 
amas  innombrable  de  petits  grains  pulpeux 
&  friables  ,  que  l’on  prend  pour  autant 
d’organes  propres  à  féparer  de  la  malfe  du 
fang  un-fuc  particulier  auquel  on  donne  le 
nom  de  bile,- 

273.  La  plus  grande  partie  de  ces  diffé- 
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rens  vaifTeaux  depuis  un  bouc  jufqu’à  l’au¬ 
tre  ,  eft  enfermée  dans  une  efpece  degaîne 
membraneufe  appdée  cap  fuie  de  la  veine- 
porte,  ou  capfule  de  GlilTon ,  auteur  an-r 
glois ,  qui  en  a  le  premier  fait  une  de£^ 
criprion  particulière. 

174.  Le  vailTeau  principal  qui  conduit 
le  fang  au  foie  ,  eft  nommé  veine-porte, 
pour  la*  ^aifon  indiquée  ci-delTus.  J’ai  dit 
dans  le  T raité  des  V eines ,  qu’on  peut  con- 
fidérer  la  veine-porte  comme  deux  grolTes 
veines  qui  s’abouchent  à  contre  -  feus  par 
leurs  troncs  ,  &  jettent  de  même  enfuite 
des  branches  &■  des  ramifications,  l’une 
à  contre-fens  de  l’autre  ;  que  l’un  de  ces 
deux  gros  troncs  eft  attaché  au  foie  &  s’y 
ramifie  ;  que  l’autre  eft  hors  du  foie  ,  éc 
envoie  fes  branches  aux  vifceres  du  Bas- 
Ventre;  &  enfin  qu’on  peut  donner  à  la 
première  de  ces  grolfes  veines  le  nom  de 
veine -porte  hépatique,  &c.  6c  a  l’autre 
celui  de  veine-porte  ventrale ,  &c. 

275.  Veine-porte  hépatique.  Le 
tronc  particulier  de  la  veine-porte  hépa¬ 
tique  eft  fîtuétranfverfalement  entre  l’émi¬ 
nence  large  ou  antérieure  du  grand  lobe 
du  foie  6c  de  la  racine  du  lobule,  dans  une 
fcifture,  6c  forme  ce  que  l’on  appelle  Sinus 
de  la  veine-porte.  De  cs  jtnu.  il  parc  cinq 
grolfes  branches  principales ,  qui  fe  parta- 
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eent  à  un  millier  de  ramifications  par  tout 
ie  volume  du  foie. 

^-]6.  La  veine- porte  en  cet  endroit 
change  Toffice  de  veine  ordinaire,  &  de¬ 
vient  une  efpeee  d’artereen  entrant  &  en 
fe  ramifiant  de  nouveau  dans  le  foie.  Les 
extrémités  de  toutes  ces  ramifications  qui 
partent  du  tronc  de  la  veine-porte  hépati¬ 
que  ,  aboutifiTent  aux  petits  grains  pulpeux 
&  friables  qui  paroifient  être  des  follicules 
épaifies  &  veloutées  ,  quand  on  les  examine 
par  le  microfcope  dans  l’eau  elaire. 

277.  Pores  biliaires.  Co<nduit  ôépa- 
TIQUE.  C’eft  dans  ces  follicules  qu'Ç  la  bile 
fe  filtre,  &  enfuite  s’amafle  dans  autant 
d’extrémités  d’une  autre  forte  de  vaifleaux  ,. 
qui  s’unilfent  par  plufieurs  ramifications  ,, 
&  forment  un  tronc  général  :  on  appelle 
ces  ramifications  pores  biliaires,  &•  leur 
troiac  conduit  hépatique.  Les  ramifica¬ 
tions  de  ces  deux  fortes  de  vailFeaux  font 
ienfern>ées  enfemble  dans,  la  capfule  de  la 
veine-porte-. 

178.  Veines  hépatiques.  Le  fang  étant 
dépouillé  de  ce  liquide  bilieux  eft  rapporté 
pat  un  grand  nombre  de  ramifications 
veineufes. ,  qui  fé  réunilTent  &-  forment 
trois  branche^  principales  &  quslques-au- 
tres:  moins  confidcrables  qui  fe  décharge  ne 
dAU5  la  veine  cave»  les  appelle  en  gér , 
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néral  Amplement  la  veine  hépatique. 

Z 7 9-  Les  extrémités  capillaires  des  ta- 
mifications  de  la  veine  cave  fe  joignens 
à  celles  de  la  veine-porte ,  Sc  les  accom¬ 
pagnent  dans  la  maffe  du  foie.  Cependant 
les  grofTes  ramifications  de  l’une  &c  de 
l’autre  fe  croifent  d’efpàce  en  efpace. 

Z  8 O.  Nota.  Quand  011  coupe  le  foie  in¬ 
différemment  par  tranches  ,  il  eft  aifé  de 
diftinguer  dans  ces  coupes  les  ramifications 
de  la  veine  cave  d’avec  celles  de  la  veine- 


porte  'y  car  celles  de  la  veine  cave  font 
plus  amples ,  plus  minces ,  plus  étroitement 
collées  a  la  fubftance  du  foie  ,  &  par  con- 
féquent  fe  coupent  affez  net  5  au  lieu  que 
celles  de  la  veine-porte  qui  font  envelop¬ 
pées  dans  la  capfule  cellulaire  ,  paroiffent 
comme  un  peu  chiffonnées  quand  elles  font 
vides.  C’efl  parceque  la  fubftance  cellui- 
laire  de-  la  capfule  s’affaiffe  dans  ces  cou¬ 
pes  ,  au  lieu  que  les  veines  caves  reftent 
également  ouvertes ,  toute-  leur  circonfé¬ 
rence  étant  attachée  comme  à  des- moules 
pratiqués  dans  ce  vifcere. 


2.81.  ArtERE  HBPAXrQlTE.  NeRFS.  Lc 
foie  reçoit  de  l’arcere  cœliaque  une  bran¬ 
che  particulière  nommée  hépatique  ,  qui 
«tant  très-petite  par  rapport  au  grand  volume 
du  foie ,  farcît  plutôt  fervir  à  nourrir  ce 
Vifcere  qu’à  contribuer  à  la  féerétion  de 
^  l>ile.  Le  jpkxus  hépatique,  formé  pat  les 
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grands  nerfs  fympathiques  &  les  fympathi- 
ques  flioyens  ,  fournit  quantité  de  nerfs  à 
la  fubftance  du  foie.  Les  ramifications  de 
cetfe  arrere  &  du  plexus  nerveux  font 
auflî  renfermées  dans  la  capfule  cellulaire 
avec  celles  de  la  veine  -  porte  &  des  pores 
biliaires. 

iSa.  Nota.  Le  battement  de  cette  ar¬ 
tère  impofe  à  ceux  qui  attribuent  un  pareil 
mouvement  à  la  capfule ,  croyant  par-là 
expliquer  la  fonétion  artérielle  de  la  veine- 
porte."  Le  ïang  contenu  dans  cette  veine 
Ji’a  pas  befoin  d’être  pouffé  à  coup  de  pif- 
ton;  une  pareille  rapidité  auroit  nui  à  la 
fécrétion  d’une  huile  auflî  fine  que  la  bile, 
dont  la  fécrétion  demande  un  mouvement 
très-  lent  &  prefque  infenfible. 

183.  Tunique.  Tissu  FiLAî^ENTE'üXè 
Le  foie  efl  extérieurement  revêtu  d’une 
membrane  particulière  qui  lui  fert  de  tu- 
nique.C’efl;  une  continuation  du  péritoine, 
comme  j’ai  dit  ci-deffus  à  foccafion  des  li- 
gamens  &  de  l’adhérence  au  diaphragme. 
La  fubftance  du  foie  eft  encore  parfemée 
d’untiffu  membraneux,  ou  filamenteux  qui 
lie  les  ramifications  &  les  extrémités  de 
tous  ces  vaifTeaux  enfemble  ,  &  qui  pa- 
roît  être  une  produétion  très-multipliée 
du  tiflii  cellulaire  de  la  capfule  de  la  veine- 
porte  &  de  la  membrane  externe  du  foie» 

184. V AISSEAUX  LYMPHATIQUES. Lafur- 
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face  externe  de  cette  tunique  eft  très- 
polie.  Sa  furface  interne  eft  inégale^  corn» 
pofée  de  quantité  de  feuillets  membra¬ 
neux  très  fins ,  entre  lefquels  on  découvre 
aftez  diftinftement  nn' grand  nombre  de 
vaifTeaux  lymphatiques,  tant  fur  la  con¬ 
cavité  que  fur  la  convexité  du  foie.  On 
ne  trouve  pas  fi  facilement  ceux  qui  fui- 
vent  le  tiflii  filamenteux  au  dedans.^ 

285.  Grains  glanduleux.  J’ai  dit  ci-  ' 
delTus  que  la  mafte  du  foie  eft  principa¬ 
lement  compofée  d’un  non  bre  infini  de 
grains  pulpeux  &  friables.  Chaque  grain 
eft  terminé  &  comme  enveloppé  par  une 
expenfion  particulière  du  tiTu  de  la  capfule 
de  GlilTon,  &  toutes  ces  expanfions  particu¬ 
lières  tiennent  enfemble  par  des  cloifons 
communes  à  peu  près  comme  les  loges 
des  abeilles. 

286.  Ces  grains  font  angulaires  8c  po¬ 
lygones  partout  au  dedans  de  ce  vifcere  j 
mais  du  côté  de  fa  furface  ils  font  un  peu. 
élevés  en  maniéré  de  petites  bolTettes.  Leur 
tilfa  pulpeux  paroît  comme  une  efpece  de 
velouté  rayonné  qui  lailfé  un  très -petit 
vide  dans  le  milieu  de  chaque  grain. 

287.  En  foufflanr  par  un  tuyau  dans  la 
veine-porte  ,  dans  la  veine  cave  ,  dans 
l’artere  hépatique ,  ou  dans  les  troncs  des 
pores  biliaires,  furtout  dans  les  deux  vei¬ 
nes  ,  on  voit  d’abord  la  maffe  du  foie  fe 
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gonfler,  ôc  en  même-tems  les  grains voP 
fins  de  là  furfac'e  s’élever  Sc  devenir  plus 
fenflbles.  Si  on  fouflfle  plus  fort  ,  on  creve 
ces  grains ,  St  le  vent  s’échappe  encr’eux 
êc  la  liiembrane  commune  oU  externe  du 
foie,  Ten  détache  Ôi  la  fouleve  en  ma^ 
niere  d’ampoules^ 

l8?.  CofNDUIT  CHOLÉDOQUE.  Le  COÎl- 

duit  hépatique  ou  le  tronc'  des  pores  bb 
liaires  ayant  fait  un  peu  de  chemin  ,  s’unit 
à  un  autre  conduit  appelé  cyllîque  j  c’eft-b 
dire  vélicukire ,  parce  qu’il  provient  de 
la  véfiGule  du  fiel,  duquel  eonduk  il  fera 
parle  ci-après ,  avec  la  defcriptiem  de  cette 
véficule.  Le  concours  de  ces  deux  con¬ 
duits  forme  un  tronc  commun  nommé 
conduit  cholédoque  ,  c’eft-à-dire  conduit 
qui  mene  la  bile.  Ce  conduit  va  gagner 
la  courbure  du  duodénum  ,  fe  gliffe  entre 
les  tuniques  de  Pinteftin  ,  &  s’ouvre  dans 
fa  capacité,  non  par  un  mamelon  rond, 
mais  par  une  ouverture  longuette,  arrom 
die  en  haut  &  rétrécie  en  bas  en  forme 
de  bec  d’aiguiere  ou  de  cure -dent  de 
plume. 

sSp.  Les  bords  de  cette  ouverture  font 
failians ,  larges  8e  plifFés  ,  comme  on  le 
peut  voir  en  faifant  flotter  cette  portion 
du  duodénum  dans  de  l’eau  claire.  On  trouve 
à  l’entrée  du  même  orifice  une  autre  ou- 
■^rertui'e  pins  petite,  qui  ne  lui  appartient; 
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pas ,  c’eft  l’orifice  d’un  conduit  qui  vient 
du  pancréas ,  &  eft  appelle  conduit  pan¬ 
créatique  ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

zpo.  Figure.  Situation.  La  véficule  cuie  dü 
du  fiel  eft  une  efpece  de  petite  veffie ,  ou 
bourfe ,  en  forme  de  poire  ,  c’eft-à-dire 
étroite  à  une  extrémité  &  ample  à  l’autre. 

La  grofle  extrémité  eft  appelée  le  fond 
de  la  véficule^  l’extrémité  étroite  ,  le  col  j 
6c  ce  qui  eft  entre  deux,  le  corps.  Environ 
le  tiers  de  la  circonférence  du  corps  de  la 
véficule  eft  niché  dans  un  enfoncement 
proportionné  de  la  partie  cave  du  foie , 
depuis  le  J^nus  ou  tronc  de  la  veine-por¬ 
te  ,  où  eft  le  col  de  la  véficule ,  jufqu’au 
bord  antérieur  du  grand  lobe ,  un  peu  vers 
ie  cùtc  dfOii,  ou  le  fond  uê  là  Vcfîculs 
placé,  &  dans  quelques  fujets  s’avance  au-' 
delà  de  ce  bord. 

291.  Ainfi  la  véficule  du  fiel  eft  dans 
un  plan  un  peu  incliné  de  derrière  en  de¬ 
vant  ,  quand  on  eft  debout.  Quand  on  eft 
couché  fur  le  dos,  elle  eft  prefqiie  toute 
renverfée.  Son  fond  eft  plus  en  bas  quand 
on  eft  couché  fur  le  coté  droit ,  &  il  eft 
obliquement  en  haut  quand  on  eft  couché 
fur  le  côté  gauche.  Ces  fituations  varient 
encore  félon  les  différens  degrés  de  ces.  ' 
attitudes. 

^92.  Tuniques.  La  véficule  du  fiel  eft 
eompofée  de  plufieurs  tuniques.  La  ^re^ 
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miere  &  la  plus  externe  eft  une  continua¬ 
tion  de  la  membane  qui  revêt  le  foie , 
ôc  par  conféquentune  continuation  de  celle 
du  péritoine. 

Z9  5.  La  fécondé  tunique  eft  charnue 
Sc  compofée  de  deux  couches  principales  j 
une  longitudinale  &  Tautre  tranfverfale, 
dont  les  fibres  ont  prefque  la  même  di- 
reétion  irrégulière  que  celles  de  l’eftomac* 
Cet  arrangement  inégal  dépend  naturelle* 
ment  de  l’inégalité  du  diamertre  de  ces 
vifceres  ôc  de  leur  courbure* 

294.  Les  deux  tuniques  mentionnées 
tiennent  enfemble  par  un  tilTu  cellulaire 
qui  fe  continue  entre  le  corps  de  la  véfi- 
cule  ôc  la  fubftance  du  foie ,  jufqu’à  une 
couche  blanchâti‘6  que  l’on  prend  pouf  k 
troifieme  tunique  de  la  véfîcule,  ôc  qui 
répond  à  celle  qu’on  appelle  nerveufe  dans 
les  inteftins. 

29  5 .  La  tunique  interne  ,  ou  quatrième 
repréifente  au  dedans  un  grand  nombre  de 
replis  réticulaires ,  parfemées  de  quantité 
de  petites  lacunes  comme  des  mamelons 
percés  ,  principalement  vers  le  col  de  la 
véficule  ,  où  les  replis  deviennent  longi¬ 
tudinaux  ,  ôc  enfuite  forment  une  efpece 
de  petit  pylore  frifé.  On  prend  ces  lacu¬ 
nes  pour  des  glandes  particulières. 

29(3.  Conduits  hépato-cystiques.  Le 
corps  de  la  véficule ,  du  côté  qu’il  eft 
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niché  dans  le  foie ,  y  eft  attaché  par  quan¬ 
tité  de  filets  qui  s’avancent  beaucoup  dans 
la  fubftance  du  foie.  Parmi  ces  filets  on 
trouve  des  conduits  qui  font  une  com¬ 
munication  entre  les  pores  biliaires  $c  la 
véficulej  il  y  a  long-tems  qu’ils  n’ont  para 
que  dans  les  animaux  ,  mais  à  la  fin  on 
les  a  aulfi  découverts  réellement  dans 
l’homme.  On  les  découvre  plus  vers  le 
col  de  la  véficule  qu’ailleurs  ,  &  ils  font 
appelées  conduits  cyfthépatiques ,  ou  con¬ 
duits  hépatO'Cyftiques. 

Z97.  Le  col.  Le  conduit  cystique. 
La  petite  extrémité  du  corps  de  la  véfi¬ 
cule  fe  rétrécit  '  &  forme  ce  qu’on  en  ap¬ 
pelle  le  col  ,  lequel  enfuite  fe  courbe 
d’une  iuaniête  partlCüîlcfé ,  oé  produit  un 
canal  plus  étroit ,  appelé  canal  ou  con¬ 
duit  cyftiqiie.  Cette  courbure  repréfenre 
à  peu  près  une  tête  d’oifeau,  ôc  le  canal 
cyftique,  dont  le  diamettre  va  en  dimi¬ 
nuant,  en  eft  comme  le  bec.  C’eft  ce  qu’on 
ne  voit  pas  dans  un  foie  détaché  de  fa 
place.  On  ne  le  voit  même  que  très-impar¬ 
faitement  dans  fa  place ,  quand  pour  regar¬ 
der  la  concavité  du  foie  on  le  fouleve  8c 
le  pouffe  trop  vers  le  diaphragme ,  car  en 
renverfant  ainfi  le  foie ,  on  force  cette 
courbure  ,  &  au  lieu  d’une ,  on  en  voit 
deux. 

2.5)8.  Ainfi  pour  s’en  bien  inftruire  ÔC 
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s’en  aflTurer ,  il  faut  foulever  le  moifis  qu^oa 
peut  le  foie  fans  abailfer  le  duodénum  , 
&  fe  donner  la  peine  de  fe  bailfer  foi- 
même,  &  de  porter  la  vue  en  delïbus,  fans 
rien  déranger.  Cette  courbure  peut  fervir  à 
empêcher  un  dégorgement  trop  précipité 
de  la  bile  contenue  dans  la  véfîcule ,  que 
certains  mouvemens,  ou  attitudes  duj corps 
pourroient  caufer. 

299.  Le  col  de  la  véficule  eft  à  peu 
près  de  la  même  ftruéture  que  le  relie.  Il 
eft  auffi  garni  au  dedans  de  plufieurs  rides 
réticulaires  &  de  quelques  replis  ,  qui 
paroilTent  comme  des  fragmens  d’une  ef^ 
pece  de  valvules  conniventes  ,  fituées  fort 
près  les  unes  des  autres  ,  depuis  le  col , 
|ufqa’au  rétrécilfement  du  canal  cyftique. 
Le  premier  de  ces  replis  eft  alfez  élevé, 
grand  &  prefque  circulaire  ;  celui  d’après 
eft  plus  oblique  &  moins  grand,  &  ceux 
qui  fuivent  diminuent  de  même.  Ils  font 
tous  enfemble  une  efpece  de  rampe  fpi- 
rale  en  dedans ,  qui  fe  voit  en  dehors  à 
travers  le  col ,  &  fait  paroître  en  dehors 
dans  quelques  fujets  un  contour  de  vis, 
principalement  quand  le  col  eft  rempli  ou 
gonflé.  C’eft  l’obfervation  de  M.  Heifter. 

300.  Tous  ces  replis  fe  préfentent  très- 
diftindement  après  avoir  fendu  le  col  & 
le  canal ,  principalement  étant  examinés 
daii§  de  leau  claire ,  de  la  façon  que  j’ai, 
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(lit  ci-deffus.  Etant  vus  fans  ce  moyen  ils 
impofent  facilement ,  &  donnent  lièu  de 
les  prendre  pour  de  vraies  valvules  ,  à 
caufe  de  leur  fituation  plus  ou  moins  tranf* 
verfale.  Us  en  peuvent  faire  en  quelque 
maniéré  TofEce  en  empêchant  la  bile  de 
couler  précipitamment  dans  le  duodénum  , 
&  les  matières  contenues  dans  le 
num  d’entrer  dans  ce  conduit. 

301.  La  furface  interne  de  tous  ces  con¬ 
duits  biliaires  en  général ,  c’eft-à-dire  ,  de 
l’hépatique  ,  du  cyftique ,  &  du  cholédo¬ 
que  ou  commun,  étant  examinée  par  le 
microfcope  &  dans  de  l’au  claire ,  félon 
la  méthode  que  j’ai  propofée ,  paroît  à  peu 
près  de  la  même  ftruélure  dans  tout  leur 
trajet. 

30Z.  Le  canal  ou  conduit  cyftique  5c 
le  canal  hépatique,  en  formant  par  leur 
rencontre  &  par  leur  union  le  canal  cho¬ 
lédoque  ou  canal  biliaire  commun ,  ne  re- 
préfentent  pas  dans  leur  fituation  naturelle 
6c  ordinaire  une  bifurcation  écartée  en 
maniéré  de  la  lettre  majufcule  des  grecs, 
nommée  par  eux  ypjilon  ,  &  par  les  fran- 
çois  y  grec.  Après  la  courbure  du  c@l  de 
la  véficule  ,  ces  deux  canaux  ou  conduits 
s’accompagnent  fort  près ,  5c  ce  n’eft  qu’en 
foulevant  le  foie  pour  les  regarder ,  qu’on 
écarté  le  conduit  cyftique  du  conduit  hé- 
faticjuei  Le  même  déraiigement  arrive 
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dans  un  foie  tiré  hors  du  corps  &  ren- 
verfé  5  car  alors  le  volume  du  foie  étant 
applati ,  ces  deux  conduits  s’écartent ,  au 
lieu  qu’étant  très- courbé  dans  fa  fitua- 
tion  ,  les  deux  conduits  s’approchent  l’un 
de  l’autre. 

303.  Le  conduit  cholédoque  paroît 

plutôt  la  continuation  du  conduit  cyfti- 
que  ,  que  le  tronc  commun  du  même 
conduit  cyftique  &  du  conduit  hépati¬ 
que  j  car  j’ai  trouvé  que  le  conduit  hépa¬ 
tique  fait  quelque  chemin  dans  l’épaifTeur 
du  conduit  cyftique  avant  que  de  s’y  ou¬ 
vrir,  à  peu  près  comme  le  cholédoque  le 
fait  dans  le  Outre  cela  j’ai  o.b* 

fervé  à  l’embouchure  du .  conduit  hépati¬ 
que  dans  le  conduit  cyftique ,  une  petite 
membrane  flottante  &  comme  valvulaire , 
propre  à  empêcher  la  bile  de  retourner  du 
conduit  cholédoque  dans  le  conduit  hé¬ 
patique. 

304.  On  peut  appeler  bile  hépatique 
celle  qui  pafle  par  le  conduit  hépatique 
dans  le  conduit  cholédoque  ,  &  bile  cyf¬ 
tique,  ou  véflculaire  celle  qui  s’amafte  dans 
la  véftcule.  La  bile  hépatique  coule  conti¬ 
nuellement  parle  conduit  cholédoque  dans 
le  duodénum ,  au  lieu  que .  la  bile  cyftique 
pu  véficulaire  n’y  va  que  par  plénitude  ou 
par  compreflion. 

^erfur  ^^5*  Le  tronc  de  la  veine-porte  ven- 
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traie  fe  termine  entre  le  lobule  &  la  por-  » 
tion  oppofee  du  grand  lobe,  &  s’y  abbou-&ç*  du 
che  avec  le  tronc  de  la  veine-porte 
patique  dans  le  finus  tranfverfal  du  foie  , 
environ  entre  rextrémité  droite  dç  le  mi¬ 
lieu  de  ce  Jinus. 

^06.  Le  ligarnent  ombilical ,  &  par 
conféquent  la  veine  ombilicale  du  fœtus, 
fe  rencontrent  avec  le  tronc  de  la  veine- 
porte  hépatique  vers  l’extrémité  gauche 
du  finus  traufverfal.  Le  conduit  veineux 
n’eft  pas  dans  l’homme  adulte  tout-à-fait 
vis-à-vis  de  la  veine  ombilicale  3  il  y  eft 
plus  à  droite.  La  direétion  refpeétive  de 
ces  trois  vaiffeaux  y  eft  telle  qu’ils  font 
enfemble  deux  angles  oppofés  ,  à  peu  prés 
comme  le  manche  d’une  manivelle  ou 
d’une  broche  à  rôtir. 

307. Ainfi  dans  le  fœtus  le  fang  qui 
vient  de  la  veine  ombilicale  ne  traverfe 
pas  direébemenl:  celui  de  la  veine-porte 
hépatique  dans  le  Jînus  pour  aller  fe  join¬ 
dre  à  celui  du  canal  veineux ,  mais  il  y 
efi:  auparavant  détourné  de  gauche  adroite, 

&  par  conféquent  mêlé  ,  avec  le  fang  de  la 
veine-porte  avant  que  de  palTer  dans  le 
conduit  veineux  ,  qui  s’ouvre  dans  le 
tronc  d’une  des  grolfes  veines  hépati¬ 
ques  de  la  veine  cave,  proche  le  dia¬ 
phragme. 

308.  La  veine -porte  hépatique  jette 
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rordinaire  cinq  grofTès  branches  dans 
e  foie  ,  fçavoir  trois  de  fon  extrémité 
droite  dans  le  grand  lobe  ou  lobe  droit , 
&  deux  de  fon  extrémité  gauche  dans  le 
petit  lobe-  ou  lobe  gauche.  Elle  jette  en¬ 
core  une  petite  branche  de  cet  intervalle 
direétement  vers  le  milieu  de  la  convexité 
llu  foie. 

309.  Les  veines  hépatiques  font  ordi- 
tfiairement  trois  grolïes  branches  du  tronc 
de  la  veine  cave  inférieure ,  lefquelles  en 
partent  d’abord  comme  par  une  embou¬ 
chure  commune ,  furtout  deux  d’entr’elles , 
&  s’écartent  auffi-tôt  après  dans  la  malfe 
du  foie ,  en  fe  croifant  avec  les  branches 
de  la  veine-porte  hépatique  ,  &  en  sy 
ramifiant  enluite  en  tous  fens  de  la  ma¬ 
niéré  expofé  ci-delEus.  La  portion  infé¬ 
rieure  de  l’embouchure  de  ces  veines  dans 
le  tronc  de  la  veine ,  forme  une  efpece 
de  valvule  fémilunaire. 

310.  Au  delïous  de  ces  veines  hépati- 

3 lies  la  veine  cave  inférieure  jette  encore 
ans  fon  trajet  par  le  foie ,  immédiatement 
de  fon  tronc ,  d’autres  petites  veines  hé¬ 
patiques  qui  paroifiènt  avoir  rapport  avec 
les  arteres  hépatiques ,  comme  les  grolfes 
,en  ont  avec  la  veine-porte. 

3  II.  Le  trajet  de  la  veine  cave  fe  fdt 
par  la  portion  droite  de  l’échancrure  pof 
jférieure  du  foie ,  &  par  conféquent  du 

côté 
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côté  ou  grand  lobe  ,  qui  à  cet  endroit  eft 
creufé  proportionément  au  pafTage  de  la 
veine ,  de  embraCTe  de  fon  calibre  ou  con¬ 
tour  environ  lés  trois  quarts  ,  quelquefois 
plus  ,  &  quelquefois  toute  la  convexité  de 
cette  veine. 

311.  Ce  trajet  répond  à  rinterftice  du 
lobule  d’avec  le  refte  du  grand  lobe.  La 
direétion  de  ce  trajet  de  la  veine  cave  eft 
dans  la  ïituation  naturelle  de  haut  en  bas 
de  tant  foit  peu  de  droite  à  gauche  j  mais 
dans  un  foie  tiré  hors  du  corps  de  ren- 
verfé  ,  elle  paroît  d’abord  .extrêmement 
oblique,  de  cependant  elle  fert  à  orienter 
ceux  qui  comiuencent,  ôc  qui  fe  mépren¬ 
nent  facilement  en  examinant  un  foie  ren- 
verfé ,  comme  j’ai  déjà  dit  ci-delTus. 

313.  Le  tronc  de  la  veine-porte  hépa¬ 
tique  ,  les  arteres  hépatiques ,  le  conduit 
hépatique  ou  tronc  dès  pores  biliaires ,  8c 
les  nerfs  du /j/e.vwj  hépatique  forment  en- 
femble  un  gros  paquet  avant  que  d’entrer 
dans  la  malle  du  foie.  Le  tronc  de  la  vei¬ 
ne-porte  hépatique  eft  au  milieu  de  l’é- 
paifleur  de  ce  paquet  ^  les  arteres  hépati¬ 
ques  font  à  droite  de  à  gauche  de  ce  tronc  ; 
les  nerfs  l’embralTent  de  tous  côtés ,  de  ils 
communiquent  avec  le  plexus  méfentéri- 
que  fupérieur. 

3  1 4.  Enfuite  les  premières  branches  de 
ces  arteres  &  de  ces  cerfs  avec  celles 

Tome  ///.  T 
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conduit  hépatique  appelées  en  particuliet 
pores  biliaires  ,  quittent  le  tronc  de  la 
grande  veine  ,  &C  fe  joignent  refpeélive- 
ment  de  la  même  maniéré  au  tronc  de  la 
petite  veine-porte,  ou  veine-porte  Hépati¬ 
que  ,  à  fes  ramifications  dans  la  gaine 
capfulaire  ou  c^fule  de  Glifibn  ,  dont  il  a 
été  parlé  ci-deflus. 

3  1 5  .Toutes  ces  branches  de  veine-porte, 
d’arteres,  de  nerfs  &  des  pores  biliaires, 
s’accompagnent  par  tout  dans  la  malTe  du 
foie  par  leurs  ramifications  ;  &  font  par¬ 
tout  de  petits  paquets ,  comme  leurs  troncs 
en  font  un  gros  ,  de  la  maniéré  que  je 
viens  d’expoler.  Chaque  rameau  de  veine- 
porte  ,  d  artere ,  de  nerf  de  de  pore  biliaire, 
a  une  çaîne  propre  ,  &  ils  ont  tous  quatre 
une  game  commune,  diftinguée  des  gaines 
particulières  par  des  cloifons  cellulaires  , 
qui  ne  font  qu’une  continuation  récipro¬ 
que  de  la  gaine  commune  &  des  gaines 
particulières. 

3  itf.  La  convexité  de  la  gaine  cellulaire 
commune  tient  tout  autour  à  la  fubftance 
du  foie  par  quantité  de  filamens  qui  en 
partent-,  &  qui  forment  le  tifiu  cellulaire 
qui  fe  glifie  entre  les  grains  glanduleux. 
La  concavité  produit  les  cloifons  cellu¬ 
laires  dont  je  viens  de  parler. 

417.  Dans  cette  gaine  commmune  les 
vÿfleaux  ,  les  conduits  &c  les  nerfs  font 
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arrangés  de  maniéré  que  le  rameau  de  la’ 
veine-porte  en  occupe  principalement  la 
cavité,  &  y  eft'plfcé  latéralement  j  le  ra¬ 
meau  artériel  &  le  pore  ou  Gondüit  bi¬ 
liaire  font  logés  enfemble  à  côté’  de  la 
veine  j  le  nerf  y  eft  divifé  en  plulieurs^ 
filamens  qui  fe  gliilant  entre  les  uns  &c  le» 
autres ,  accompagnent  principalement  Tar- 
tere  &  le  pore  biliaire ,  mais  très-peu  la 
veine-porte. 

518.  Nota.  Les  ufages  du  foie  feront  ex- 
pofés  ci-après  à  la  fuite  de  l’hiftoire  du  pan¬ 
créas,  de  la  rate  ,  de  l’épiploon  ,  comme 
des  vifceres  qui  ont  rapport  au  foie. 

§  XIII.  Le  Pancréas. 

3  19.  Figure.  Division.  Le  pancréas  eft 
un  corps  glanduleux,  long  &  plat ,  de  l’ef- 
pece  des  glandes  qu’on  appelle  conglomé¬ 
rées  ,  placé  fous  l’eftomac  entre  le  foie  &: 
la  rate.  Sa  figure  eft  à  peu  près  comme 
celle  d’une  langue  de  chien.  On  le  divife' 
en  deux  faces  ,  une  fupérieure  ,  ôc  une  in¬ 
férieure  j  en  deux  bords,  l’un  antérieur  ôc 
l’autre  poftérieur  j  en  deux  extrémités,  un© 
grofle  qui  repréfente  la  bafe  d’une  langue, 
&  une  petite  un  peu  arrondie  comme  1© 
l>out  d’une  langue* 

52.0.  Situation.  Le  pancréas  eft  fituc 
cranfverfalement  fous  l’eftomac,  &  engagé 
dans  la  duplicature  de  la  portion  poftérieure 

Tij 
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d4  méfocolon.  La  greffe  extrémité  eft  at- 
taçliée  à  la  copcaviçé  de  la  {première  cour¬ 
bure  du  diiodenum.  Enfuife  il  paffe  devant 
Je  refte  du  duodénum  jufqu’à  fa  dernier© 
courbure  j  en  forte  qu’une  grande  parti© 
dç  cet  inteftin  fe  trouve  entre  le  pancréas 
j8c  les  vertebres  du  dos.  La  petite  extrér 
jnité  eft  attachée  à  l’épiploon ,  proche  la 

rm.- 

311.  Structure.  Conduit.  Le  paii^?  , 
créas  gft  çompofé  d’un  grand  nombre  de  ■ 
jpetites  maffes  glanduleufes  très-mollaffes , 
dont- la  combinaifon  eft  telle  ,  quelles  ns 
préfentent  extérieureme/it  qu’une  feule 
înaffe  5  dont  toute  la  furface  eft  lîmplement 
inégale  par  quantité  de  petites  convexités 
plus  ou  moins  applaties.  Quand  on  fépar© 
un  peu  ces  petites  malfes  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  on  trouve  d’abord  le  long  du  milieu 
àç  la  largeur  du  pancréas  un  conduit  par¬ 
ticulier  ,  auquel  plufîeurs  petits  conduits 
aboutiffent  latéralement  de  côté  &  d’autre, 
à  peu  près  de  la  mênae  rnaniete  que  de- 
petits  rameamt  d’une  tige, 

P  Z.  Çe  conduit  qu’on  appelle  con^' 
duit  pancréatique  ou  conduit  de  Virfung , 
du  nom  de  celui  qui  l’a  démontré  le  pre¬ 
mier  dans  le  corps  humain  ,  eft  très-min-i 
ce ,  blanc  &  prefquç  tranfparent.  Il  s’ou¬ 
vre  par  l’extrémité  de  fon  tronc  dans  l’ex- 
^çmité  du  çonduii;  choledot^ue  |>our  l’oç-» 
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^ihairè.  De -là  le  diàmetre  de  ce  troûC 
diminue  peu  à  peu  &  fe  termine  en  pointe 
du  côte  de  là  rate.  Les  pétités  braiichesr 
collatérales  font  aulli  à  proportion  un  peu 
grofles  vers  le  r'roric  ,  &c  fort  déliées  vers 
les  bords  du  pancréas  ,  Sc  toutes  fltuéèS 
fur  un  même  plan ,  à  peu  près  comme  les 
petites  branches  de  la  plante  appeîlée  foti- 
gere. 

513.  I.é  conduit  pancréatique  fe  ttouVet 
queic[uefois  double  dans  l’homme  ,  Ftliï 
Au-  deffus  de  l’autre.  Il  n’èft  pas  toujours 
également  étendu-  félon  fa  longueur  ,  il 
Va  quelquefois  ün  peu  en  ferpentant  de 
côté  6c  d’autre  j  mais  dans  un  même  plan^ 
11  eft  plus  près  dé  la  face  inférieure  du 
pancréas  que  de  la  face  ftipérieure.  Il  tra- 
verfe  les  tuniques  du  duodénum ,  ôc  s’ouvre 
dans  le  canal  cholédoque  commun ,  poitr 
l’ordinaire  un  peu  au-deffus  de  la  pointe 
faillante  de  l’ouverture  de  ce  canal.  Quel¬ 
quefois  il  s’ouvre  immédiatement  dans  le 
duodénum. 

324.  Le  EETiT  PANCREAS.  J’âi  trouvé 
il  y  a  plufîeurs  années  dans  l’homme  1a 
groffè  extrémité  du  pancréas  à  l’endroit 
où  elle  eft  attachée  à  la  courbure  du  duo^ 
denunî^  faire  une  efpece  d’ allongement  en 
bas ,  collé  fur  la  portion  fuivairte  de  l’in- 
teftin.  En  l’examinant  j’y  ai  trouvé  un  con¬ 
duit  pancréatique  partictilier  ,  ramifié 
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comme  le  grand  conduit ,  qui  fe  portoit 
vers  l’extrémité  du  grand ,  fe  crolfoit  avec 
lui  ,  &  enfuite  perçoit  le  duodénum  & 
s’oUvroit  dans  l’extrémité  du  grand  con¬ 
duit.  J’appelle  cette  portion  le  petit  pan¬ 
créas.  Quelquefois  il  s’ouvre  auffi  féparé- 
ment  dans  le  duodénum  j  dans  lequel  on 
trouve  auffi  quelquefois  plufîeurs  petits 
trous  prefqu’imperceptibles  autour  du  ca¬ 
nal  cholédoque  ,  lefquels  trous  répondent 
au  pancréas. 

3  Z5.  Vaisseaux.  Nerfs. Les  arteres da 
pancréas  viennent  de  l’artere  pylorique ,  de 
î’artere  duodénale,  &  principalement  de 
l’artere  fplénique  ,  qui  eft  collée  à  la  face 
inférieure  du  pancréas  ,  tout  le  long  de 
cette  face  &  vers  le  bord  poftérieur.  Elle 
lui  donne  dans  ce  trajet  plufieurs  rameaux 
■qu’on  appelle  arteres  pancréatiques.  Ces 
rameaux  partent  de  coté  &  d’autre ,  plus  ou 
moins  tranfverfalement.  11  reçoit  encore 
quelques  petites  ramifications  de  la  grande 
.artere  gaftrique  &  de  l’artere  méfentérique 
iiipérieure. 

32^.  Les  veines  pancréatiques  font  des 
rameaux  de  la  veine  ffilénique ,  une  des 
principales  branches  de  la  grande  veine- 
porte,  ou  veine-porte  ventrale.  La  veine 
fplénique  va  auffi  le  long  de  la  face  infé¬ 
rieure  du  pancréas^  près  du  bord  ,  &  un 
peu  enfoncée  dans  la  fubftance  de  ce  vif- 
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fere.  Ces  veines  répondent  aux  arteres  du 
même  nom.  Il  a  encore  d’autre  petites  vei¬ 
nes  pareilles  aux  autres  petires  ramifica¬ 
tions  artérielles ,  &  qui  font  des  produc¬ 
tions  dé  la  grande  veine  méfaraïque ,  ôcc. 

327.  Les  nerfs  du  pancréas  lui  viennenC 
en  partie  du  plexus  hépatique ,  en  partie 
du  plexus  fplénique ,  &  en  partie  du  plexus 
méfentérique  fupérieur.  U  en  reçoit  auflS 
du  ganglion  plat  ou  entrelacement  plexi- 
forme  j  entre  les  deux  ganglions  fémilu- 
nairés  dont  j’ai  parlé  dans  le  Traité  de® 
Nerfs,  n.  413  ,  &  que  j’avois  indiqué  n# 
1 40  fous  le  nom  de  cordon  tranfiverlal. 

3  i8.  Nota.  Le  conduit  pancréatique  non 
feulement  eft  dans  quelques  fujets  double  y 
comme  il  eft  dit  j  mais  les  petites  branches 
collatérales  font  encore  d’efpaee  en  efpace- 
dans  le  corps  du  pancréas  plufieurs  com¬ 
munications  en  maniéré  d’iles. 

Les  ufages  de  ce  vifeere  feront  expofés 
dans  la  fuite. 

§  XIV.  La  Rate. 

319.  La  rate  eft  une  maflè  bleuâtre 
tirant  fur  le  rouge ,  d’une  figure  ovale,  un 
peu  allongée  ,  longue  environ  de  fept  on 
huit  travers  de  doigt ,  &  large  de  quatre 
ou  cinq ,  un  peu  mollafte  ,  placée  dans 
1  hypocondre  gauche ,  entre  la  grofle  ex-^ 
tremité  de  l’eftomac  de  les  fauflês  cote® 
T  iv 
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voifines ,  fous  le  bord  voifîn  du  diaphra¬ 
gme  ,  &  fur  le  rein  gauche. 

330.  On  la  diftingue  naturellement  en, 
faces  ,  en  extrémités  &  en  bords  ,  comme 
j’ai' toujours  fait  dans  mes  démonftrations 
Ordinaires  depuis  un  grand  nombre  d’an¬ 
nées.  Elle  a  deux  faces  ,  l’une  externe  Sc 
légèrement  convexe,  l’autre  interne  &  iné¬ 
galement  concave  ;  deux  extrémités ,  l’uné 
poftérieure  ,  médiocrement  gtolTe  ,  l’autre 
antérieure,  moins  grolFe  &  un  peu  plus 
abailTée ,  deux  bords  ,  l’un  fupérieur,  & 
l’autre  inférieur  ,  lefquels  fe  terminent  pat  i 

de  petites  inégalités  dans  plufieurs  fujets. 

3  3 1 .  La  face  concave  ou  interne  eft  par¬ 
tagée  par  une  efpece  de  gouttière  ou  icif- 
■  fiire  longitudinale  en  deux  plans  ou  demi- 
faces  ,  dont  Tune  eft  fupérieure|,  &  l’autre  i 
inférieure.  Cette  gouttière  donne  entrée  1 
aux  vaifteaux  &  aux  Nerfs  dans-  l’homme.  I 
la  demi-face  fupérieure  eft  plus  large  ôc 
plus  cave  que  l’inférieure  ,  proportionné- 
ment  à  la  convexité  de  la  grofte  extrémité 
de  l’eftomac.  La  demi-face  inférieure  pofe 
en  arriéré  fur  le  rein  gauche ,  &  en  devant 
fur  le  colon  y  elle  paroît  même  quelque¬ 
fois  avoir  deux  cavités  fuperficielles  '  qui 
répondent  à  la  convexité  de  l’eftomac  &  à 
celle  du  colon.  La  face  convexe  regarde 
les  côtes  du  côté  gauche. 

331.  Elle  eft  attachée  à  l’eftomac  par 
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'<ïes  vaifTeaux  qu’on  appelle  vafa  brévia  , 
vailFeaux  courts  \  à  l’extréinké  da  pan¬ 
créas  par  les  ramifications  de  Tartece  & 
de  la  veine  fpléniques  y  enfin  x  l’Epi¬ 
ploon  par  les  ramifications  des  Branches 
que.  la  même  artere  &  la  même  veine  en¬ 
voyeur  à  la  rate ,  &c  qui  font  comme  nichées 
dans  la  fcifiure  longitudinale^ 

3  3J .  Elle  eft  attachée  au  bord  du  dia¬ 
phragme  par  un  ligament  membtaneux; 
particulier  plus  ou  moins  large ,  qui  fe^ 
trouve  dans  fa  convexité  tantôt  vers  le 
bord  fupérieur ,  tantôt  vers  l’inférieur.  Ce 
ligament  eft  tranfverfai  par  rapport  à  tout 
le  corps  humain  >  &  longitudinal  par  rap¬ 
port  au  volume  de  la  rate.  Dans  quel¬ 
ques  fujets  il  y  a  d’^autres  figamens  parti- 
■  culiers  qui  l’attachent  a  l’eftomac  &:  au 
colon.  Tout  cela  varie.. 

334.  Lai  figure  de  la  rate  n’efi  pas  ton-  . 
jours-  régulière  elle  varie  aufll  bien  que  le 
volume.  Quelquefois  elle  a  des  Iciuures 
confîdérables  dans  la  circonférence  &  dans 
les  faces  i  quelquefois  elle  a  des-  appen¬ 
dices.  J’ai  même  trouve  une  efpece  de 
petites  rates  parrieuîieres  plus  ou  moins^ 
arrondies  ,  &  féparément  attachées  à  l’épi¬ 
ploon  à  quelque  diftance  de  l’extrémité 
antérieure  de  la  rate  ordinaire. 

.  J3  5  i  La  lîruélare  dé  la  rate  eff:  très— 
di^ileà  développer  dans  l’homme,  5c  ellj^' 

,  '  T  V 
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eft  très-différente  de  celle  qu’on  trouve  dans, 
les  [rates  des  animaux  ,  fur  lefquelles  on 
fait  coriamunément  les  démonftrations , 
tant  (an  public  qu’en  particulier. 

5  3  <3.  Son  enveloppe  eft  fi  ferrée  que  l’on  j 
a  de  la  peine  à  y  diftinguer  une  tunique  ] 
commune  8c  une  tunique  propre  dans: 
l’homme ,  au  lieu  que  rien  n’eft  plus  aifé 
dans  certains  animaux,  comme  dans  le  ’ 
bœuf,  le  mouton  ,  ôcc.  où  l’o»  trouve- 
deux  tuniques  féparées  l’une  d.e  l’autre  par 
tme  fubftance  cellulaire..  Cette  enveloppe 
ne  paroîr  prefqu’être  une  continuation  -du-  | 
péritoine ,  que  moyennant  l’épiploon  8c  le- 
méfocolon.  On  peut  néanmoins  diftinguer 
les  deux  tuniques  dans;  la  rate  de  l’homme 
vers  l’entrée  des  vaiOTeaux  par  la  fciffure 
longitudinale. 

3  57.  La  fubftance  de  la  rate  eft  dans; 
l’homme  prefque  toute  vafculaire ,  c’eft- 
à-dire,  compoiée  de  routes  fortes  de  vaif- 
leaux  ramifiés.  Dans  le  bœuf  c’eft  un  tifik. 
réticulaire  qui  y  domine ,  8c  dans  le  mou¬ 
ton  elle  eft  vifiblement  cellulaire.  Dans 
îe  bœuf  8c  dans  le  mouton  il  n’y  a  point 
de  ramifications  de  veines  ,  on  n’y  voit 
que  des  fihuofitéx  entrouvertes  par-tout 
8c  difpofées  en  maniéré  de  rameaux ,  ex¬ 
cepté  un  petit  bout  de  tronc  veineux  qui 
eft  percé  de  tous  cotés  dans  rextrémité^dê 
krate.. 
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538.  On  entrevoit  des  grains  glâiîuü- 
feux  dans  la  rate  de  l’homme  comme  dans  : 
îes  rates  des  animaux.  On  trouve  dans 
route  ilôn  éteridue  des  ramifications  vei- 
neufes  très-nombreufes.  On  y  voit  partout  ' 
entre  ces  ramifications  comme- un  épan-- 
chement  univerfel  de  fang  extravafé  8C' 
imbibé,  ou  arrêté  dans  une  efpece  de  tiCu 
cotoneux ,  tranfparent  &c  d’une  fine  fie  ex¬ 
trême  ,  que  l’on  trouve  épanoui  par  tout^ 
ib  volume  de  la  rate. 

339.  Ce  tilTu  cotoneux  ayant  entouré^' 
toutes  les  ramifications,  fe  termine  enfin i 
en  cellules  prefque  imperceptibles  qui  corn» 
muniquent  enfemblej  de  forte  qu’en  fai-" 
l^nt  un  petit  trou  dans  l’enveloppe  mem- 
braneufe  de  la  rate ,  ^  en  y  fbufflant  par  ' 
un  tuyau,  on  gonfle  dans  le  même  inflant; 
tout  le  volume  de  ce  vifcere.  « 

340.  La  furface  de  la  rate  de  bœuf  £c'. 
de  veau  eft  très-vifîblement  remplie  d’un  : 
grand  nombre  de  vaiflèaux  lymphatiques , . 
très-  faciles  à  démontrer  à  tout  moment  j . 
mais  cela  n’ eft  pas  aifé  dans  l’homme,, 
ou  on  les  découvre  avec  beaucoup  de- 
peine. 

341.  L’artere  fplénique  ',  qui* eft' un e-- 
des  principales  branches  de  la  cœliaque 
coule  le  long  de  la  face  inférieure  du  pan-- 
’creas  ,  comme  il  eft  dit  ci-defliis  ,  ôc  va^ 
en  ferpentant  vers  la  rate.  La  veine  fplér"' 

X'  vjf 
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nique  ,  dunt  la  capacité  eft  plus  grande 
que  celle  de  l’artere ,  fait  peu,  d’inflexion 
dans  ce  trajet. 

34a.  L’artere  &  la  veine  ayant  palTé 
Textrémité  du  pancréas ,  jettent  enfemble 
plufîeurs  rameaux  ,  qui  d’abord  s’écartent 
dans  un=  même*  plan' ,  fè  gliflent  enfuite 
dans  la  duplïcàture  meinfcaneufe  de  la 
portion  voiline  de  l’épiploon,  &  enfin  vont 
en  fe  crbifànt  de  part  &  d’autre  dans  leur 
plan  commun  jufqu’à  la  fcifllire  de  la  face 
interne,  ou  concave  de  la  rate. 

343.  Ces  rameaux  de  l’àrtere  de  la 
veine  entrent  enfemble  par  la  même  fcif- 
fure  dans  le  corps  de  la  rate.  Le  tiflii  cel¬ 
lulaire  de  la  duplieature  membraneufe  de: 
l’épiploon  les  y  accompagne.il  paroît  même 
à  cet  endroit  que  là  tunique  de  la  rate  dé¬ 
tache  de  fa  concavité  une  porti©n  de  lame* 
qui  fe  recourbe  dans  la  fcHTure,  &  pénétré 
auffi  dans  le  corps  dè  la  rate. 

344.  Les  nerfs  dè  là  rate  font  en  grand' 
nombre  ,  8c  viennent  du  plexus  fpléni- 
que  dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité  des- 
Nerfs.  Ces  nerfs  jettent d’efpace  en  efpace 
autour  de  toutes  les  .  ramifications  arté¬ 
rielles  de  la  fubftance  interne  de  la-  rate , 
phifieurs  filamens  en  maniéré  dè  réfeau- 
jtrégulier. 

3  45  .  Les  arteres,  les  veines  &  les  nerfs 
étant  entrés  dans  la  rate  ,  js’y  divifent  ^ 
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fubdivifent  en  un  grand  nombre  de  rami¬ 
fications,  &  s’y  accompagnent  partout  jus¬ 
qu’aux  dernieres  extrémités  de  Seurs  divr- 
fîons.  Elles  y  font  enfermées  dans  une- 
efpece  de  gaine,  ou  capfule  celîuraire  com¬ 
mune  ,  qui  entoure  les  trois  fortes  de  rami¬ 
fications  enfemble,  &  qui  produit  encore 
entr’elles  des  cloifons  particulières.  GettUr 
ea'pfule  par  oit  formée  par  une  continua¬ 
tion  du  tiifu  cellulaire  de  l’épiploon  &  db 
la  lame  particulière  de  la  tunique  de  la  rate; 
dont  je  viens  de  parler. 

34(?.  Les  extrémités  capillaires  de  toute»; 
ces  ramifications  vafculaires  ,  tant  arté^ 
rielles  que  veineufes  ,  aboutiflen»  aux  pe¬ 
tites  cellules  cotoneufes  ,  dont  j’ai  fah 
mention  ci-delTus.Malpighi  les  a  regardées; 
comme  des  caplules  particulières  ,  ou  des' 
Follicules  qui  renferment  autant  de  petits 
corps  glanduleux.  Ces  cellules  communi¬ 
quent  toutes  enfemble,  de  forte  qu’en  quel- 
qu’endroitqu’on  percé  la  tunique  de  la  rate*, 
on  en  gonfle  route  là  maife  entieré ,  em 
foufflant  par  le  trou  qu’on  aura  fait; 

3  47.  Dans  le  bœuf  &  le  mouton  on  ne 
trouve  point  de  ramifications  veineufeS. 
La  veine  fpîénique  étant  entrée  dans  là 
grofle  extrémité  de  ces  rares ,  fait  d’abord 
environ  un  pouce  &  demi  ponce  de  che¬ 
min  J  après  quoi  au  lieu  d’une  veine  ordi- 
fiaire  où;  ûe  trouve  qu’un  canal  percé  dt 
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tous  côtés.  Le  commencement  de  ce  canal 
eft  encore  garni  de  quelque  refte  de  tuni*- 
ques  d’une  veine  5  mais  la  forme  de  canal 
entier  s’efface  peu  à  peu ,  de  forte  qu’om 
ne  trouve  après  cela  que  des  filions  creu— 
fés  dans  le  tiffu  réticulaire  de  la  race  de 
bœuf.  Dans  le  mouton  ces  filions  font" 
creufés  dans  le  tiflu  cellulaire. 

548..  L’artere  fplénique  s’y  ramifie 
moyennant  une  gaine  particulière  ,  de; 
même  que  les  nerfs ,  à  peu  près  comme; 
dans  l’homme.  Les  extrémités  de  fes  rami¬ 
fications  capillaires  paroifTent  flotter  dans:; 
les  cellules,  &  remplir  de  fang  le  tiflu  co^ 
roneux  ^e  ces  cellules.  J’ai  obfervr  au  bour. 
de  plufieurs  extrémités  artérielles  de  petits 
grains  arrangés  à  peu  près  comme  ceux 
d’une  grappe  de  raifin.  J’ai  vu  fortir  de; 
chacun  de  ces  grains  deux  petits  tuyaux, . 
l’un  court  &:  ouvert,  l’autre  long  &  plus- 
menu ,  lequel  alloit  fe  perdre  dans  les  pa¬ 
rois  de  la  rare. 

349.  Je  conjedure  que  le  petit  tuyau’ 
lonw,  Jont  je  n’ai  pas  pu  trouver  l’extré¬ 
mité  ,  pourroit  être  l’origine  d’un  vaifleaii' 
lymphatique  ,  d’autant  plus  que  cette  ef— 
pece  de  vaifleaii  fe  trouve  fi  vifiblement 
&  en  fi  grand  nombre  dans  la  rate  de 
bœuf,  comme  j’ai  marqué  ci-devant.  Les 
petits  grains  fe  découvrent  facilement  8c. 
ie  déraontreitt  de  meme  dans  une  rate  de; 
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bœuf  cuite  &  développée,  au  moyen  a  uife 
manipulation  particulière  dont  je  parlerai 
ailleurs.  Dans  une  rate  fraîche  ils  font 
beaucoup  plus  gros  que  dans  une  rate 
cuite ,  mais  ils  y  ont  moins  de  ferrneté ,  Sc 
s’affailTent quand  on  les  blelTe.  On  dé¬ 
couvre  de  pareils  grains  dans  la  rate  da 
Fhomme  ,  mais  extrêmement  petits  ,  de- 
forte  qu’ils  ne  font  vifibles  que  par  le  mi- 
crofcüpe. 

350.  Les  ufages  de  la  rate  feront  expo^- 
fés  après  la  defcription  de  l’épiplooij.- 

§  "KY .  L* épiploon  ,  le  petit  épiploon  y  &  les^ 
appendices  épiploïques^ 

3  51.  L’épiploon  eft  un  grand  fac  mem¬ 
braneux.,  très-mince  &  très-fin ,  environné:* 
en  tous  fens ,  de  plufieurs  bandes  graif- 
feufes  ou  adipeufes ,  qui  accompagnent  &: 
même  enveloppent  autant  de  bandes  vaf- 
eulaires  ,  c’eft-à-dire  ,  autant  d’arteres  & 
de  veines  collées  enfemble. 

3  5i.  Il  eft  pour  la  plus  grande  partie 
femblable  à  une  efpece  de  bourfe  applatie, 
ou  à  unb  gibeciere  vide.  Il  eft  étendu  plus 
ou  moins  fur  les  inteftins  grêles ,  depuit: 
l’eftomac ,  jufqu’au  bas  de  la  région  om- 
>  bilicale.  Quelquefois  il  defcend  davan¬ 
tage,  même  jufqu’ati  bas  de  l’hypogaftre 
•^  quelquefois  il  ne  pafle  pas  la  région 
«pïgaftriqne.  11  eft  pour  L’ordinaire  pliftç 
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j’efpàce  en  efpace  ,  fartout  entre  Tes 
Erandes. 

^53.  On  le  divife  èn  portion  fupériettre,. 
inférieure  ,  droite,  gauche  ,  antérieure  , 
poftérienre.  La  portion  fupérieure  eft  com¬ 
me  féparée  en  deux  bords,  dont  Tun  efl: 
attaché  le  long  de  la  grande  courbure  ou 
convexité  de  Lare  du  colon ,  l’autre  le  long 
de  la  grande  courbure  de  l’eftomac.  La 
commifTurejOU  union  de  ces  deux  bords  du- 
côté  droit  eft  attachée  au  ligament  com¬ 
mun  ou  à  l’adhérence  du  duodénum'  ^  du 
colon  ,  &  aux  endroits  voilmsde  ces  deux 
,  înteftins.  Elle  eft  encore  attachée  an  liga¬ 
ment  membraneux  qui  fondent  le  canal 
cholédoque ,  &  qui  en  fait  la  connexions 
avec  lé  tronc  de  la  veine-porte  ventrale. 
La  commiftlire  du  côté  gauche  l’eft  à  l'a. 
fciflnre  longitudinale  de  la  rate ,  à  l’extré¬ 
mité  du  pancréas,  &  à  la  convexité  ded'ai 
groife  extrémité  de  l’eftomac. 

3-5  4.  Audeftbus  de  ces  attaches  les  an- 
îres  portions,  favoir ,  ràntérieure ,  la  pof-  • 
térieure ,  les  deux  latérales;  &  la  portion 
inférieure  qui  fait  comme  le  fond  de  la 
;  bourfe  épiploïque  ,  n’ont  pour  l’ordinaire 
'  point  d’adhérence,  mais  flottent  libremenr 
entre  la  paroi  antérieure  de  la  cavité  du 
‘  Bas-V entre  &  le  paquet  dès  inteftins.  On 
appelle  la  portion  antérieure  &  la  pofte- 
fleure  communément,  les.  lames  de  l’égî^ 
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ploon  j  mais  comme  ce  terme  eft  pour  l’or-- 
dinaire  employé  pour  marquer  en  général 
la  duplicature  de  quelque  membrane  eom- 
pofée ,  il  feroit  plus  convenable  de  les  nom¬ 
mer  feuilles  ,  ailes  ou  autrement. 

3  5  5.  La  membrane  épiploïque  en  géné¬ 
ral  dans  toute  fon  étendue  ,  elï  compofé* 
de  deux  lames  extrêmement  fines  ,  & 
néanmoins  jointes  par  un  tilTu  cellulaire* 
Ce  tiflu  a  beaucoup  de  volume  le  long  des 
vaiiïeaux  fanguins ,  qu’il  accompagne  par¬ 
tout  en  maniéré  de  bandes  larges  &  pro¬ 
portionnées  aux  branches  &  aux  ramifica¬ 
tions  de  ces  vaifleaux.  Ces  bandes  cellu¬ 
laires  font  remplies  de  graille  ,  plus  ou 
moins ,  félon  les  degrés  d’embonpoint  de 
l’homme.  C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  les 
appeler  bandes  grailieufes  ,  ou  adipeufes. 

3  5 <3.  Outre  ce  grand  fac  membraneujt 
que  j’appelle  le  grand  épiploon  ,  il  y  en  a; 
un  autre  beaucoup  plus  petit ,  différent  du 
grandjnon-feulement  en  volume, mais  aulîî 
en  figure ,  en  fîtuation  &  connexion.  Je  l’ai 
nommé  le  petit  Epiploon.  Ce  petit  fac  eft: 
attaché  par  la  circonférence  de  fon  bord> 
en  partie  à  la  petite  courbure  de  Feftomac, 
en  partie  à  la  concavité  du  foie  devant  le 
Jînus  de  la  veine-porte ,  de  forte  qu’il  en¬ 
toure  &  loge  ,  pour  ainfi  dire  ,  la  portion 
faillante  du  lobule* 
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t>e-  3  5  7.  Le  petit  épiploon  eft  plus  mince  8c 
^l’^’plus  tranfparent  que  le  grand.  Sa  capacité 
diminue  par  degrés  depuis  la  circonférence 
du  bord  jufqu’au  fbnd  ,  ce  fond  fe  ter¬ 
mine  dans  quelques  fujets  par  plufieur^ 
petites  cavités ,  ou  follettes  plus  ou  moins 
pointues.  Saftruéture  eft  à  proportion  à  peu 
près  comme  celle  du  grand, étant  de  même 
cornpofé  de  deux  lames ,  ôc  ayant  aulR  des 
bandelettes  cellulaires  3c  adipeufes ,  mais 
confidérablement  plus  fines. 

3  58.  On  comprend  alTez  par  cet  expofé 
fur  la  fituation  des  deux  épiploons  ou  facs 
épiploïques ,  que  par  l’intervalle  ou  efpace 
qui  eft  entre  la  face  inférieure  de  l’eftomac 
éc  la  face  fupérieure  du  méfocolon  ,  ils 
,  communiquent  très-largement  enfemble  , 
de  forte  que  fi  Tun  d’eux  contenoit  quelque 
liquide  dans  fa  capacité  ,  ce  liquide  pour- 
roit  facilement  glilferentre  l’eftomac  3c  le 
méfocolon ,  &  palTSr  dans  la  capacité  de 
l’autre  ,  furtout  quand  l’eftomac  eft  vide 
Sc  par  conféquent  facile  à  détourner. 

3  5  9.  Ainfî  au  moyen  de  l’intervalle  de 
'  l’eftomac  8c  du  méfocolon  les  deux  épi¬ 
ploons  ne  font  enfemble  qu’une  feule  ca¬ 
pacité  commune  ,  laquelle  s’ouvre  dans  la 
cavité  du  Bas  Ventre  par  un  feul  orifice 
commun  ,  fitué  près  de  l’attache  ou  com- 
milTure  de  la  portion  droite  du  grand  épi- 
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ploon.  Cet  orifice  eft  femiluiiaire  ou  demi- 
^rirculaire  ,  &  formé  par  lunion  des  deux 
ligamens  membraneux  ,  dont  l’un  attache 
au  foie  le  commencement  du  duodénum  Sc 
le  col  de  la  véficule  biliaire ,  l’autre  y  atta¬ 
che  la  portion  voifine  du  colon  &  s’étend 
|ufqu’au  pancréas.  Il  en  réfulte  un  bord  en 
maniéré  d’anfe  qui  embralïè  la  racine  du 
lobule  de  Spigefms  ^  en  laijffhnt  autour  de 
cette  racine  une  ouverture  aflfez  large  pour 
y  pafifer  le  bout  d’un  doigt. 

5^0.  Pourvoir  l’orifice  épiploïque,  on 
n’a  qu’à  foulever  un  peu  le  grand  lobe  du 
foie  &  chercher  la  racine  du  lobule  : 
l’ayant  trouvé  on  y  mettra  un  gros  tuyau 
proportionné ,  qu’on  entourera  d’un  peu  de 
coton  ,  de  laine  ou  d’étoupe  fine  pour  em¬ 
pêcher  que  l’air  n’en  forte.  Enfuite  on  y 
ibufflera  peu  à  peu,  &  on  verra  le  vent 
foulever  les  parois  du  grand  épiploon ,  & 
le 'faire  paroître  comme  une  grolTe  veflie 
inégalement  divifée  en  plufîeurs  lobes  ou 
bofies  par  les  bandes  adipeufes,  qui  alors 
paroifient  comme  autant  de  brides  entre 
ces  boffes. 

Pour  faire  avec  réuflîte  cette  ex¬ 
périence  ,  il  faut  que  les  deux  épiploons 
foient  dans  leur  état  naturel  &  lans  au¬ 
cune  altération ,  qu’on  les  manie  légére- 
*nent,  &  qu’on  ait  frotté  avec  de  la  graille 
ou  de  l’huile  le#  doigts  dont  on  fe  ^rvira 
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en  les  maniant.  Cela  réuflît  encore  mîéux 
dans  les  jeunes  fujets ,  6c  dans  ceux  qui 
font  maigres  ,  que  dans  les  gras5  6c  d'ails  | 
ceux  qui  font  avancés  en  âge. 

3<ji.  Quand  on  touche  ces  rhemhranés 
avec  fes  doigts  fecs  ,  elles  s’y  collent ,  de 
maniéré  qu’on  a  de  la  peine  à  les  en  déta¬ 
cher  tout  à- fait  entières  j  car  les  portions 
'âinh  touchées  &  détachées  fe  trouvent  pet- 
cées  de  quantité  de  petits  trous ,  comm-è 
une  efpéce  de  réfeau.  Alors  il  feroit  inu^ 
tile  de  foufîler  par  l’orifice  naturel  dont  je 
viens  de  parler.  Ce  font  ces  petits  trous 
accidentels  qui  ont  donné  lieu  d’avancer 
que  lés  membranes  épiplo'iques  étoienr 
naturellement  réticulaires.  .*• 

3(35.  Les  lames  membraneufes  djj  petit 
épiploon  font  en  partie  continuation  avec 
la  membrane  externe  qui  revêt  le  foie  ] 
en  partie  avec  la  tunique  commune  de 
l’eftomac ,  6c  un  peu  avec  la  portion  voL- 
£ne  de  la  membrane  qui  tapilTe  le  dia¬ 
phragme.  Celles  du  grand  épiploon  fe  con¬ 
tinuent  en  partie  avec  la  même  tunique  de 
l’eftomac  ,  6c  en  partie  avec  la  pareille  tu¬ 
nique  du  colon  ,  6c  par  conféquent  avec 
le  méfocolon.JElles  communiquent  encore 
avec  la  tunique  de  la  rate. 

5(34.  On  peut  s’aiTurer  de  ces  contiuna- 
tions  en  faifant  un  petit  trou  dans  une  des 
lames  épiploïques  près  de  l’eftomac  ,  du 
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çoicMî,  &:c.  &  en  y  foufflant  par  un  tuyau 
proportionné  &  bien  adapté  j  car  alors  011 
yérra  le  vent  fe  glifTer  vifiblemenc  fous  U 
tunique  de  l'elloinac  &  fous  celle  du  co¬ 
lon.  Si  on  trouve  ces  parties  un  peu  delTét- 
chées ,  il  faut  les  humeéter  avant  que  de 
faire  l’expériencç. 

5^5.  Les  appendices  adipeufes  du  co-  Appei^ 
ion  &  àxi  rectum  m’ont  toujours  paru  être 
des  efpeces  de  petits  épiploons  ou  des  fup-ques, 
plémens  épiploïques.-  Elles  fpnt  difpofées . 
d’efpace.en  efpace  le  long  de  ces  inteftins, 

&  elles  font  des  allongémens  particuliers 
de  leur  tunique  externe  ou  çonimune, 

Elles  ont  la  même  ftruétixre  que  le  grand  . 
épiploon.  Leur  duplicature  renferme  au0t 
un  tiïTu  cellulaire  qui  eft  plus  ou  moins 
rempli  de  grailEejfe  Ionie  plus  ou  le  moins 
d’embonpoint. 

^66.  JVttenant  l’inteftin  elles  forment 
ckacLine  une  bafe  large  &  mince  ,  &  elles 
fe  terminent  par  des  mamelons  très-irrér 
gùliers  &  plus  épais  que  leurs  bafes.  Ces 
bafes  y  font  d’abord  arrangées  longitudi¬ 
nalement  &  comme  fur  une  mçme  ligne  j 
enfuite  elles  le  font  obliquement ,  &  enfin 
plus  ou  moins  tranfverAlemenC  fur-tout 
vers  l’inteftin  reclum  ,  &  fur  cet  inteftin, 

5*37.  Ces  appendices  font  en  général 
•  pour  la  plupart  feparées  les  unes  des  autres, 

Quelques-unes  d&  celles  dont  les ,  bafes 
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font  arrangées  longitudinalemant,  commu¬ 
niquent  enfemble  par  des  traces  de  com¬ 
munication  fort  étroites  &  très-peu  fail- 
lantes  ,  qui  vont  des  unes  aux  autres. 
Quand  on  fait  un  petit  trou  à  la  membrane 
d’une  de  ces  appendices  &:  qu’on  y  foufïle, 
on  la  fait  gonfler  comme  une  petite  veflîe 
inégale ,  &  on  fait  pafler  le  vent  fous  la 
tunique  vbifine  du  colon ,  ou  du  rcBum, 

3  58.  Outre  ces  appendices  épiploïques 
il  fe  trouve  le  long  du  colon  d’elpace  en 
efpace ,  entre  la  bande  ligamenteufe  ca- 
çhée  &  l’une  ou  l’autre  des  deux  autres 
bandes  ligamenteufes  ,  c’eft-à-dite  ,  vers 
les  deux  côtés  de  l’attache  du  méfocolon , 
Çlufieurs  couches  adipeufes ,  qui  peuvent 
etre  encore  regardées  comme  des  fupplé^ 
mens  épiploïques.  On  n’en  trouve  pas  or¬ 
dinairement  entre  les  bandes  ligamen¬ 
teufes  apparentes  du  colon. 

Vaîf-  359.  Les  arteres  &  les  veines  du  grand 
épiploon ,  font  des  rameaux,  des  arteres 
ploons,  &  des  yeines  gaftriques.  Elles  font  pour 
cela  nommées  en  général  gaftro-épiploï- 
ques ,  ■Sc  en  particulier  les  unes  font  appe¬ 
lées  gaftro-épiploïques  droites ,  les  autres 
gaftro- épiploïques  gauches.  Les  arteres  du 
côté  droit  répondent  à  l’artere  hépatique , 
les  gauches  a  l’artere  fplénique.  Les  unes 
&  les  autres  communiquent  avec  i’artere 
coronaire  ftomachique  ,  comme  aulE  ref- 
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pedivement  avec  les  arteres  méfentériques. 
Les  veines  gaftro-épiploïques  de  l’un  &  de 
l’autre  côté  répondent  félon  la  même  ma¬ 
niéré  de  diftribution  à  la  veine-porte. 

370.  Les  vaiiTeaux  du  petit»  épiplooii 
viennent  principalement  des  vaiiTeaux  fto- 
machiques  coronaires.  Ceux  des  appen¬ 
dices  &  des  couches  adipeufes  font  des 
ramifications  du  réfeau  artériel  &  du 
réfeau  veineux  des  inteftins  colon  & 
recîum. 

§  XVI.  Ufage's  des  vifceres  du  Bas-Vcntrt 
décrits  ci- de jj us. 

371.  Les  inteftins  en  général  achèvent  ce 
que  l’eftomac  a  commencé.  La  pâte  ou 
pulpe  alimentaire  ayant  été  fuffifamment 
préparée  par  la  lymphe  ftomachique ,  re¬ 
çoit  enfuite  par  la  lymphe  inteftinale  ,  par 
la  bile  &  le  fuc  pancréatique ,  une  alté¬ 
ration  plus  propre  à  produire  la  liqueur 
ladée  qu’on  appelle  Chyle ,  à  rendre  cette 
liqueur  plus  fluide ,  pour  pouvoir  entrer 
dans  les  veines  ladées  par  les  pores  du 
velouté  des  inteftins  grêles,  pendant  que 
la  portion  groffiere  de  .la  pâte  alimentaire 
continue  fon  chemin,  &  s’épaiffit  à  mefure  * 
cju’elle  s’avance  vers  les  gros  inteftins,  où 
elle  s’amafTe  comme  une  efpece  de  marc 
qu’on  nomme  matière  fécale. 

372.  La  tunique  commune  des  intef- 
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tins  borne  leur  dilatation.  Les  contradionï, 
Qndoy antes,  fuccellîves  &  périodiques  des 
J&bres  charnues ,  furtout  des  orbiculaires , 
de  la  tunique  mufculeufe ,  expriment  la 
lymphe  inteftinale  ,  l’émulfionnent  avec 
la  pâte  alimentaire ,  en  palTent  rémulfion 
par  les  orifices  des  veines  laétées  ,  &  en 
pouflTent  le  marc  de  la  maniéré,  Sc  par  le 
l^hemin  que  je  viens  d’indiquer. 

$  7^ .  La  tunique  nerveufë  ou  toilée  fert 
ide  foutien  à  la  tunique  veloutée  ou  in¬ 
terne.  Elle  prête  par  rarrangement  oblique 
de  fes  fibres  aux  mouvemens  périodiques 
de  la  tunique’ mufculeufe,  fans  ferrer  ni 
étrangler  les  racines  chylifères  qui  palTent 
par  les  mailles  de  la  toile -  des  inteftins 
grêles.  Xes  ufages  de  la  tunique  veloutée 
ou  interne  paroilTent  affez  par  l’expofition 
de  fa  ftruéture. 

374.  La  longueur  des  inteftins  grêles 
donne  au  tamis  du  chyle  une  grande  éten¬ 
due,  &  cette  étendue  eft  encore  très-aug- 
mentée  par  la  multitude  des  replis  qu’on 
appelle  valvules  conniventes.  La  grande 
étendue'rend  la  tranfcolation  copieufe ,  & 
le  grand  nombre  de  replis  fert  à  empêcher 
la  pâte  alimentaire  de  glifiTer  trop  vite ,  5c 
à  en  tirer  par  un  féjour  fuffifant ,  tout  le 
fuc  laiteux ,  principalement  au  commen¬ 
cement  des  inteftins ,  où  les  replis  font 
pltis  nombreux  5c  plus  larges ,  cfe  même 
que 
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<|ue  la  pâte  alimentaire  7  eft  plus  fluide 
que  dans  la  fuite. 

375 .La capacité  des  ^os  inteftins  fert  à 
recevoir  le  mare  des  alimens,  &  à  en  garder 
un  amas  confidérable, fans  qu  on  foitincom* 
mode  de  leur  féjour  pendant  un  certain 
teins ,  8c  fans  qu’on  foit  dans  la  néceflîté 
4e  le  vider  fréquemment  ,  ce  qui  feroit  en¬ 
core  une  autre  incommodité.  La  courbure 
du  colon ,  fes  cellules ,  le  -rétrécifTement  de 
fes  contours  inférieurs  favorifent  ce  retar- 
dicment,  &  même  le  cæcum  en  paroît  être 
de  premier  organe  ,  en  ce  que  le  marc 
s.y  étant  d’abord  amaffé ,  eft  enfuiie  obli¬ 
gé  de  rétrograder  &  de  remonter  pour  al¬ 
ler  dans  le  colon. 

57d.  La  valvule  du  colon  ,  qui  mért- 
teroit  plutôt  être,  nommée  le  fphinéter  ou 
le  pylore  de  ^iUum,  empêche  les  matiè¬ 
res  groffieres  de  repaffer  dans  les  inteftins 
grêle%.Je  dis  les  matières  groffieres,  car  il 
n’eft  pas  fur  qu’elle  s’oppoîe  entièrement, 
ou  quelle  s’oppofe  toufours  au  paffiage 
dune  matière  liquide  qui  feroit  pouffée  du 
colon  vers  le  cæcum  ,  même  dans  l’état 
naturel. 

377.  Les  lacunes  glanduleufes  des  gros 
inteftins ,  fournilfent  continuellement  une 
cfpece  de  mucilage  ,  qui  non-feulement 
défend  la  tunique  interne  contre  l’acrimo- 
*ne  de  la  matière  fécale ,  mais  encore  fert 
Jomt  IIL  Y. 
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à  faire  glilTer  cette  matière,  félon  qu’elle 
eîl  plus  ou  moins  ferme. 

378.  L’appendice  vermiforme  dans  l’a¬ 
dulte  eft  trop  petite  pour  en  pouvoir  devi-- 
ner  le  vrai  ufage.  La  matière  mucilagi- 
neufe  dont  le  grand  nombre  de  lacunes 
glanduleufes  entaflées  de  fa  tunique  in¬ 
terne,  remplit  fa  cavité  &-qui  n’en  fort 
en  partie  que  par  plénitude ,  contraéte  peut- 
être  par  là  une  acrimonie ,  moyennant  la¬ 
quelle  elle  picotte  le  cacum  &:  y  caufe  des 
contraélions  néceflTaires  pour  poufler  fon 
dépôt  vers  le  colon. 

3  75>.  L'inteftin  rectum  eft  le  dernier  ma- 
gafîn  des  matières  fécales.  La  grande 
épailTeur  de  fa  tunique  charnue,  &  la  gran¬ 
de  quantité  de  fibres  longitudinales  qui 
forment  principalement  cette  épaifieur  , 
la  font  prêter  à  l’amas  fécal ,  julqu’au  point 
d’avoir  la  forme  d’une  grofte  veflie,  ou  d’un 
eftomac.  Les  mufcles  releveurs  de  Hanus 
fervent  de  fufpenfoir  à  la  portion  inférieu¬ 
re  de  cet  inteftin  ,  furtout  quand  il  eft 
chargé  de  matières.  C’eft  en  partie  par  la 
conttadion  des  fibres  charnues  de  ces  mê¬ 
mes  mufcles  qu’on  poufle  l’amas  dehors, 
en  forçant  les  fphinders  de  Vanus  ,  qui 
eft  le  troifieme  pylore  de  tout  le  canal 
alimentaire. 

380.  Le  méfentere  &  le  méfocolon  at¬ 
tachent  U«  inteftins ,  de  façon  que  leurs 
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circonvolutions  ne  puilTent  s’entortiller,  ni 
fe  nouer  ,  &  que  cependant  ils  puiflenc 
glifler  &  céder  les  unes  aux  autres,  félon  le» 
différentes  atcitudes  de  l’homme  ,  &c  félon 
qu’ils  font  plus  ou  moins  remplis  ,  oit 
vides. 

381.  L attache  du  méfentere  forme  de 
tous  les  inteftins  grêles  par  l’arrangemenc 
de  leurs  circonvolutions ,  un  gros  paquet 
irrégulièrement  arrondi ,  qui  occupe  une 
grande  partie  de  la  capacité  du  Bas  Ven¬ 
tre,  depuis  l’épigaftre  jufqu’en  bas. 

381.  Le  méfocolon  par  fon  attache  att 
colon  eft  comme  une  cloifon  tranfverfale 
entre  ce  paquet  des  inteftins  grêles ,  8c  les 
vifceres  contenus  dans  l’épigaftre  3  cloi¬ 
fon  qui  foutient  le  foie  &  l’eftomac  foule- 
vés  vers  fa  voûte  du  diaphragme ,  autant 
quelle  eft  fputenu  elle-même  par  le  pa¬ 
quet  inteftinal.  Cette  fîtuation  naturelle 
fe  trouve  dérangée  le  plus  fouvent  dans 
les  cadavres  qu’on  ouvre  félon  la  maniéré 
commune  &  fans  précaution. 

383.  La  largeur  du  méfentere  &  du 
méfocolon  donne  place  à  une  grande  éten¬ 
due  de  ramifications  d’arteres,  de  veines 
&  de  nerfs  ,  qui  s’y  diftribuent  par  quan¬ 
tité  de  rencontres  &  d’anaftomofés  ,  au 
*^oyen  defquelles  en  cas  de  comprelîîon 
d’obftruction  de  quelque  Taméan  confl 
«■ctable ,  la  portion  inteftinale  qui  répond 

Vij 
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4  ce  rameau  eft  dédommagée  par  les  ra^ 
mçaux  vpifîns. 

3  S  4,  Le  tifTu  cellulaire  de  la  duplica- 
lure  du  méfentere  &  du  méfocplon  nonr 
feulement  fert  à  Idger  mollement  toutes 
ces  ramifications  ,  il  fert  aufli  à  renfër-r 
jner  des  colledions  adipeufes  ,  nécelTaires 
pour  la  form.ation  de  labile ,  comme  je  dirai 
ci-après.  Celui  du  méfentere  a  encore  un 
pfage  particulier  ,  qui  eft  d’envelopper  les 
glandes  lyniphatiques  &  les  veines  ladées, 
On  voit  même  qu’il  a  plus  d’épailTeur  c^ue 
le  tilTu  cellulaire  du  méfocolon, 

,  §85.  Les  veines  ladées  érunt  d’abord 
formées  autour  dp  la  circonférence  du  ca-r 
liai  inteftinal  par  un  réfeau  très-multiplié, 
a  peu  près  comme  le  réfeau  vafeulaire 
du  même  canal ,  Sc  enfuite  fe  rençoiiT 
trant  partout  dans  la  duplicature  du  vnéf 
fentere  avec  l^s  ramifications  artérielles, 
6c  les,  accompagnant  en  plufieurs  en¬ 
droits  ,  il  êft  aifé  de  comprendre  que  Iç 
battement  des  arteres  méfentériques  fait 
continuellement  avancer  le  chyle  dans  les 
veines  ladées ,  depuis  les  inteftins  vers 
le  réfervoir  lombaire  ,  par  la  difpofidqi^ 
de  leurs  valvules, 

38(}.  Lç  foie  eft  le  principal  organe  ds 
la  formation  de  la  bile.  Le  velouté  de  ce 
nombre  immenfe  de  cellules  glanduleufes 
dpnt  U  eft  compqfé ,  filtre  du  fang  de 
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reine-porte  eontinuellementtauCant  de  gout¬ 
telettes  de  bile ,  qui  enfuite  s  infinuent  dans 
les  pores  biliaires  j  en  partie  le  dépofenc 
dans  la  véficule  du  fiel ,  &  en  partie  coulent 
immédiatement  dans  duodénum  ^ 

comme  il  eft  déjà  dit  dans  l’expofition  des 
canaux  biliaires* 

3  8  7.  La  rare  ,  Tépiploon  j  les  appendices 
épiploïques,  les  couches  adipeufes  du  mé- 
fentere,  celles  des  gros  inteftins,  même  le 
pancréas  ,  &  toute  la  fuite  glandulêufè 
du  canal  inteftinal ,  paroiflent  contribuer 
à  la  formation  de  la  bile.  Comme  autant 
d’organes  auxiliaires,  ou  plutôt  préparans, 
mais  chacun  d’une  maniéré  differente. 

388.  Il  paroît,  1®.  Que  le  fang  veineux 
qui  revient  de  toutes  les  glandes  intefti- 
nales  ôc  du  pancréas ,  eft  dépouillé  d’une 
grande  partie  de  fa  férofîté.  i®.  Que  le  fang 
qui  revient  de  la  rate  a  fubi  une  certaine 
altération  par  le  retardement  mécanique 
dé  fon  cours ,  &  a  acquis  un  développe¬ 
ment  particulier  par  l’aékion  d’un  grand 
nombre  de  nerfs  que  le  plexus  fplénique 
y  envoie.  3”.  Enfin  que  le  fang  qui  revient 
des  épiploons,  des  appendices,  des  cou¬ 
ches  &  des  autres  coîledions  adipeufes  , 
eft  chargé  d’huile. 

389.  Ces  trois  fortes  de  fang  veineux 
fe  rencontrent  dans  le  tronc  de  la  veine- 
porte  ventrale ,  s’y  confondent  enfemble , 
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allant  fe  répandre  dans  le Jînuj  ou  troint 
tranfverfal  de  la  veine-porte  hépatique. 

Ils  fe  mêlent  plus  intimement  dans  ce 
^nus  comme  dans  une  efpece  de  lac,  & 
y  deviennent  une  maffe  de  fang  uniforme , 
qui  n’étant  pouffé  dans  les  branches  de 
la  veine-porre  hépatique  que  par  le  fang 
qui  futvient  de  l’autre  veine-porte  ,  & 
par  le  battement  collatéral  des  ramifica¬ 
tions  de  l’artere  hépatique  ,  y  coule  très- 
lentement.  La  fécrétion  de  la  bile  dépend 
eai  partie  de  cette  lenteur  &  de  ces  fecouf- 
fes ,  comme  je  le  dirai  ailleurs. 

390.  La  bile  véfieulaire  paroît  plus  dé¬ 
veloppée  que  celle  du  coipduit  hépatique , 

&  toutes  les  deux  paroilfent  par  leur  reri-  1 
contre  dans  le  conduit  commun,  ou  cholé¬ 
doque  compofer  une  troifieme  forte  de  bile 
qui  feroit  peut-être  trop  douce  fans  la  cyf- 
tique,  &c  trop  âcre  fans  l’hépatique.  Cette  ' 
bile  fe  mêle  dans  le  duodénum  avec  le  fuc  ! 
pancréatique  &  avec  celui  des  glandes 
inteftinales.  11  réfulte  de  ce  mélange  une 
liqueur  très- propre  à  faire  dans  la  pâte 
alimentaire  qui  vient  de  l’eftomac  ,  la  fé- 
paration  de  la  matière  chyleufe  d’avec  la 
rnatiere  groflîere  &  inutile. 

§  XVII.  Les  reins  y  les  ureteres» 

391.  Situation  générale.  Les  reins 
font  deux  corps  glanduleux  un  peu  fer- 
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mes ,,  placés  dans  la  partie  poftérieure  de 
la  cavité  du  Bas-Ventre,  de  côté  &  d’au¬ 
tre  des  vertèbres  lombaires  ,  entre  la  der¬ 
nière  des  faufTes  côtes  &  les  os  des  îles. 
Le  rein  droit  eft  fous  le  gtos  lobe  du 
foie ,  &  par  conféquent  plus  bas  que  le 
rein  gauche ,  qui  eft  fous  la  rate. 

392.  Eigüre.  Leur  figure  eft  à  peu  près 
comme  celle  d’une  grolTe  féve^  ainfi  leur 
circonférence  eft  convexe  d’un  côté  ,  & 
concave  ,  ou  enfoncée  de  l’autre.  La  con¬ 
cavité  regarde  les.  vertèbres  ^  la  convexi¬ 
té  eft  à  l’oppofite.  Leur  longueur  répond 
à  la  diftance  qui  eft  entre  les  dernieres 
fauftes  côtes  éc  les  os  des  îles  y  ils  font 
environ  la  moitié  moins  larges ,  &  leur 
cpaifleur  contient  la  moitié  de  leur  lar¬ 
geur;  m; 

393/DivïsiôN.  On  voit  à  chaque  rein 
une  face  antérieure  &  une  face  poftérieure ,, 
une  extrémité  fupérieure  &  une' extrémité 
inférieure ,  une  grande  courbure  &  une 
petite  courbure,ou  convexité  &  concavité. 

J94.  La  face  poftérieure  eft  plus  large 
que  la  face  antérieure  ;  l’extrémité  fupé¬ 
rieure  eft  aufti  plus  large  &  un  peu  plus 
eourbéeque  l’inférieure.  L’ehfoncemet  qui 
pft  dans  la  petite  courbure  eft  oblong  , 
inégal ,  &  comme  une  efpece  de  finuofîté 
environnée  de  plufieurs  bolTéttes.  Cet  en¬ 
foncement  anticipe  un  peu  fur  la  face-’ 
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antérieure  ,  qui  par  là  eft  plus  étroite 
que  la  poftérieure» 

395.  Arteris  et  veines  -rénales. 
L’aorte  defcendante  &  la  veine  cave  infé¬ 
rieure  font  placées  entre  les  deux  reins , 
&  appliquées  contre  le  corps  des  vertè¬ 
bres  l’une  auprès  de  l’autre,  l’artere  un 
peu  vers  le  côté  gauche ,  &  la  veine  i 
droite.  Chacun  de  ces-'deux  grosvaifleaux 
jette  tranfverfaleroent  à  drolte:&.a  gauche 
pour  l’ordinaire  un  ^  branche  -  capitale  qui 
Va.au  rein  ,•  &  s’iniînue  dans  fa  finuoiité 
par  plulîeurs,  rameaüx,  dont  je  parlerai 
ci-après. 

3  9^.  Le^.  anciens  ont  appelé  ces  vaif- 
feaux  arteres  &  veines  émulgerites.  11  eft 
plus  naturel  de  m  ies  I  appeler  jarteres  8c 
veines  rénales.  Quelquefois  il  y  ena  plu- 
fieurs ,  furtout  des  artères  ^  ce  qu’ôn  trouvé 
tantôt  des  deux  côtés  tantôt  d’un  [côte 
feui.  • 

3P7.  L’artere  &  la  veine  ne  font  pas 
d’une  meme  longueur,  ce:  qui  dépend  de 
la  fîtuation  de  l’aorte  de  la  veine  ca¬ 
ve  ,  car  l’artere  rénale  gauche  eft  plus 
courte  que  la  droite-,  à  caufe  de  la  proxir 
mité  de  l’aorte  vers  te  rein  gauche,  8c 
la  veipe  rénale  du  coté  gauche  eft  plus 
longué  que  celle  du  côté  droit,  à  caufe 
d’une  plus  grande  diftance  entre  la  veine 
cave  de  le  rein  gauche. 
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^5)8.  Ces  vaifleaux  fouc  encore  dirpofés 
de  maniéré  que  les  veines  font  plus  anté¬ 
rieures  que  les  arteres ,  parce  que  Taorre 
eft  tout  proche  de  l’épine  du  dos  ,  au 
lieu  que  la  veine  cave  qui  traverfe  le 
diaphragme  plus  antérieurement ,  eft  d’a¬ 
bord  éloignée  des  vertèbres  ,  &  ne  s’en 
approche  qu’après  avoir  donné  les  veines 
rénales. 

399.  Nerfs.  Les  arteres  rénales  font 
environnées  chacune  d’un  réfeau  nerveux 
appelé  plexus  rénal ,  qui  fournit  aux  reins 
quantité  de  filamens  qui  viennent  en  par¬ 
tie  des  ganglions  fémilunaires  de  l’un,  8c 
de  l’autre  grand  nerf  fympathique  j  en  par¬ 
tie  du  plexus  hépatique  &  du  plexus  fpîè- 
nique.  Il  jette  aulE  quelques  filets  autour 
des  veines  rénales. 

•400.  Tuniques.  Les  reins  font  enve¬ 
loppés  d’un  tiftii  membraneux  &  cellu¬ 
laire  fort  lâche,  que  l’on  appelle  mem¬ 
brane  adipeufe ,  parce  que  dans  les  gens 
gras  les  cellules  de  ce  tiflii  font  remplies 
de  graiftk  II  a  été  long-tems  &:  mal-à-pro- 
pos  regardé  comme  une  duplicature  du 
péritoine ,  dont  la  vraie  lame  membra- 
neufe  ne  couvre  que  la  face  antérieure  des 
teins ,  de  forte  qu’ils  font  hors  du  fac  du 
péritoine ,  6c  qu’on  ne  peut  en  prendre  la 
portion  qui  les  couvre  pour  une  tunique 
^üere  j  ainfî  ils  nont  d’autre  tunique 
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commune  que  le  tilTu  cellulaire.  Ce  tiflfii 
s’étend  aufli  fur  les  arteres  &  fur  les  vei¬ 
nes  rénales ,  &  les  enveloppe  comme  une 
gaine  cellulaire. 

401.  La  tunique  ou  membrane  propre 
des  reins  eft  compofée  de  deux  lames  > 
entre  lefquelles  il  y  a  auffi  un  tiffii  cellu¬ 
laire  extrêmement  fin  ,  lequel  on  peur 
rendre  fenfible  ,  en  faufilant  par  un  tuyau 
entre  ces  deux  lames. 

40Z.  La  lame  externe  eft;  fort  fine , 
elle .  eft  très-adhérente  à  la  lame  interne 
par  le  moyen  du  tifiu  cellulaire.  La  lame 
interne  fe  plonge  de  tous  cotés  par  beau¬ 
coup  d’allongemens  dans  la  fubftance  du 
rein ,  de  forte  qu’on  ne  peut  l’en  féparer 
fans  déchirement. 

403  .  La  furface  de  la  lame  externe  eft 
lifle,  polie  &  luifante,  &  rend  toute  la 
convexité  ou  furface  du  rein  très-unie  8c 
égale  dans  les  adultes.  Dans  les  enfans 
cette  convexité  eft  comme  divifée  en  plu- 
fieurs  bofles  ou  lobes  ,  à  peu  près  comme 
dans  le  bœuf  S>c  le  veau.  Cette  inégalité 
fe  trouve  auflî  quelquefois  d:ans  l’adulte. 

404. 1.es  vaifieaux  fangums  étant  entrés- 
dans  le  rein,  s’y  ramifient  de  tous  côtés , 
&  ces  ramifications  jettent  encore  de  pe¬ 
tits  rameaux  capillaires  qui  vont  fe  difper- 
fer  jufqu’àla  furface,  où  ils  paroifienten 
jnaniere  de  petites  étoiles  irregulieres ,  ^ , 
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arrofent  la  tunique  ou  membrane  propre- 
du  rein.  Quelquefois  ces  deux  ramifica¬ 
tions  percent  jufqü’à  la  membrane  adi- 
peufe ,  communiquent  avec  celle  desi 
vaifleaux  qu’on  nomme  arteres.  &  veines; 
adipeufes. 

405.  La  tunique  ou  membrane  proprer 
du  rein ,,  va  tout  autour  fe  rendre  àlafinuo— 
fîté  jufqu’à  l’entrée  des  vaiflfeaux,  où  elle; 
va  accotnpagner  en  maniéré  de  gaine  ou 
capfule  toutes  leurs  ramifications  dans  le.; 
corps  du  rein ,  &  contribue  aufli  en  par¬ 
tie  à  former  le  baffin  &  les  calices  om 
entonnoirs ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite.. 

^06.  On  voit  quelquefois  fortir  ou  en¬ 
trer  un  vailfeau  confidérable  dans  le  milieu; 
ou  environ  de  la  convexité  du  rein  ,.imais; 
cela  n’eft  pas  ordinaire ,  &  alors  ori  trouve; 
à  cet  endroit  un  enfoncement  dans  lequel* 
la  tunique  ou  membrane  propre  fe  plonge: 
&  va  communiquer  avec  la  portion  de  lai 
membrane  qui  entre  par  là  finuofîté. 

■  407.. La  tunique  adipenfe  ou  commune; 
qui  entoure  aufli  les  gros  vaifleaux  jufqu’àt 
leur  entrée  dans  le  rein  ,  ne  paroît  pas  les» 
accompagner  plus  avant.  Elle  fèdôure  dans, 
les  interftices  des  ramifications  jufquesJ 
dans  la  fihuofité ,  où  elle'  paroit  fe  ter¬ 
miner.  ■  '  ^ 

408.  Structure.  On  péuf  diftinguer: 
ttois  fortes  de  fubftances  dans  le  rein  jiUuei 
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extérieure:  >vépaiflre ,  grenue  Sc  comme  coe-» 
ticalei  une  moyemie  ou  plus  interne,  ô£ 
comme  méduUake  qui  ^  rayonnée  &c 
qu’on  appelle  cannelée,  lillonnée,  outubu- 
leufe ,  parce  quelle  paroît  compofée  de 
petits  tubes  ou  tuyaux  ,  en  manière  de 
rayons.  La  troifieme  ,  qui  neft  que  la,  con¬ 
tinuation,  de  ..la  fécondé  yLe  termine  en 
dedans  par  déis  mamelons,,,  d’où,  je  lui  .ai 
donné  le  nom  de  mamelonnée. 

409,  On  voit  diftiaétement  ces  trois, 
fortes,  de  fubftanees  dans  un  rein  qu’on 
aura  coupé  en  deux  moitiés  égales,  par  fa 
grande-  courburei  Qn  y  remarqué  d’abord 
iafubftançe  corticale  qui  en. occupe  toute, 
la  circonférence.  Gètte  fubftance  eft  comme 
compofée  de  mechesfpongie.ufes ,  grenues,, 
un  peu  ondoyantes  très-étrpitement 
collées  enfemble  en  maniéré  de  rayons  , 
qui  ne  paroilTent  gueres  qu’au  moyen,  dtt 
microfcope.  Leur  couleur  eft  d!un  gris 
blanc  fort  clair. 

410.  Oh  découvre  par  des  injéétions.; 
anatomiques  très-fines,  de  même  que 
dans  des  inflammations  ,  une:  infinité  de 
petits  vaifleaux  capillaires  quffe  gliflent.  ôs 
rampent  différemment  entre  cés  meches,. 
en  les  embraffant  par  pluûeurs, contours. 
On  y  remarque  auffîi  par  le  microfcope 
quantité  de  petits  grains  rouges  ,  plus  oa 
moins  ronds,  arrangés  à  peu  près  cdm.me 
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des  grappes  de  grofeilles.  On  pourroic  foup- 
çonner  que  ces  petits  grains  ne  font  que 
les  bouts  des  vaiflfeaux  coupés,  plus  ou 
moins  direétemenr ,  &  remplis  ou  de  fang  , 
ou  d’injefHon  colorée. 

41 1 .  Les  deux  autres  fubO-antes ,  fçavoit 
la  médullaire  ,  ou  cannelée  ,  &  la  mame¬ 
lonnée,  ne  font  dans  le  fond  qu’une  même 
mafïè  d’une  couleur  plus  rougeâtre  & 
dont  la  convexité  s’élève  d’efpace  en  ef> 
pacè  en  maniéré  de  monticules',  ou  holfes 
un  peu  larges ,  qui  font  comme  nichées 
dans  autant  d’enfoneemens  ou  creux.  Les 
cannelures  rayonnées  fe  continuent  de  fuite 
'.dans  la  portion  mamelonnée ,  &  les  ma- 
meloits  forment  comme  autant  de  centres 
particttliers  de  ces  rayons  à  l’oppolîte  de  la. 
bafe  des  monticules. 

412.  La  fubftance  médullaire  ou  rayorh- 
née  encore  diftinguée  de  la  corticale  pas 
des  arcades  artérielles  &  veineufes  qui 
jettent  des  rameaux  &  des  ramifications 
capillaires  de  tous  côtés.  Sa  couleur  elle 
plus  ou  moins  rougeâtre. 

4 1 }.  Les  mamelons  qui  ne  font  qu’une 
continuation  de  la  fubftance  médullaire , 
comme  je  viens  de  dire ,  font  fouvent  im 
peu  plus  pales  que  cette  fubftance.  Ils  font 
aunpmbre  de  dix  ou  douze  ,  très  diftingués 
les  uns  des  autres  ,  comme,  autanr  de 
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cônes ,  dont  la  bafe  eft  large  &  la  pointe- 
fort  obtufe. 

414.  Au  bout  de  chaque  mamelon:  on. 
diftingue  ,  meme  fans  microfcope  ,  dans; 
un  petit  enfoncement  plufieurs  trous ,  ou 
ouvertures  fines  „  par  où  on  voit  fortir. 
des  gouttelettes  quand  on  preiTe  les  ma¬ 
melons.  Ce  font  des  gouttelettes  d’urine-j, 
qui  étant  filtrées  en  partie  dans  la  fubftahcè. 
corticale  ,  de  en  partie  dans  la  fubftancé 
médullairè  ou  tubuleufe ,  paflTent  enfuitê- 
par  les  filières  dès  mamelons, ,  &  fortent 
par  ces  petites  ouvertures. 

41 5.  Bassinet.  Chaque  mamelon  efl: 
niché  dans  une  efpece  de  calice  ou  en¬ 
tonnoir  membraneux.  Le  bord  ou  pavillon! 
de  cet  entonnoir  ,  embralTe  la  bafe  du 
mamelon,  &  fon  goulot  s’ouvre  dans  une 
cavité  ■  commune  qu’on  appelle  baflînet 
dans  lequel  tous  les  calices  ou  entonnoirs 
des  mamelons  s’ouvrent  féparément.  Le 
baflînet  eft:  membraneux  comme  les  ca¬ 
lices,  dont  il  eft  la  continuation.  Il  n’eft 
pas  une  cavité  uniforme  dans  l’homme  y» 
mais  diftinguée  en  trois  fonds  ou  goulots 
communs ,  dont  chacun  embrafle  plufieurs: 
entonnoirs  ou  calices ,  avec  les  mamelons: 
qui  y  font  contenus.  Quelquefois  on  trou¬ 
ve  deux  &  même  trois  mamelons  dans; 
wn  même  entonnoir.. 
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41  c>.  Ces  entonnoirs ,  à  l’endroit  où  ils 
embralTent  la  bafe  des  mamelons ,  jettent 
dans  la  fubftance  médullaire  ou  rayonnée 
du  rein  des  produétions  cjui  y  accompa¬ 
gnent  les  vailTeaux  fanguins  y  &c  fervent 
de  capfules  ou  gaines  à  toutes  les  arca¬ 
des  vafculaires ,  tant  artérielles  que  vei— 
neufes ,  8c  à  leurs  diflérentes  ramifica¬ 
tions  ,  à  travers  la  fubftance  corticale 
jufqu’à  la  fûrface  externe  du  rein. 

417.  Ureteres.  Les  entonnoirs  après- 
leur  rétréciftement  conique  autour  de  la: 
pointe  des  mamelons ,  forment  chacun 
un  petit  tuyau  court,  comme  une  efpece; 
de  goulot.  Ces  petits  tuyaux  s’unifient: 
d’efpace  en  efpace  le  long  du  fond  de  la. 
finuûfîré  du  rein  j  &  for men«.  dans  l’hom¬ 
me  par  cette  union  trois  gros  tuyaux  qui 
fortent  de  la  fînuofité  obliquement  de 
haut  en  bas ,  8c  en  fortant  s’unifient  aufli-- 
tôt  en  un  feul  tronc. 

418.  Ce  tronc  devient  enfuite  un  ca¬ 
nal  très-long  appelé  uretere.  Les  trois 
tuyaux  dans  l’homme  tiennent  lieu  de 
ce  qu’on  appelle  dans  les  animaux  bafli^ 
net,  &  feroient  plus  naturellement  nom¬ 
més  les  racines,  ou  branches  de  l’uretere , 
«lue  le  baflinet.  On  pourroit  donner  ce 
nom  dans  l’homme  au  tronc ,  comme 
«tant  plus  ample  que  le  refte  de  l’uretere. 

ri’y  a  pour  l’ordinaire  que  deux  ureteres|, 
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un  du  rein  droit  &  un  du  rein  gauche. 
Quelquefois  il  s’en  trouve  davantage  ,  de 
autrement  arrangés. 

419,  La  fituation  du  tronc  &  des  raci^ 
nés, ou  branches  de  chaque  uretere,  par  rap^- 
port  à  .l’artere  &  à  la  veine  rénale  ,  fe  trou¬ 
ve  de  la  maniéré  fuivante.  L’artere  eft:  en 
haut  de  la  fmuofîté ,  &  en  partie  devant  la 
veiné.  La  veine  eft  environ  au  milieu  & 
entre  deux.  L’urétere  eft  en  bas  &  en  partie 
derrière  la  veine  ou  il  eft  aiifti  un  peu 
embrafte  par  une  des  branches  de  l’artere. 

410.  Çetarrangement  paroîtplus  du  côté 
de  la  face  antérieure  du  rein, que  du  coté  de 
la  face  poftérieure à  caufe  de  la  largeur  qui 
dans  celle-ci  eft  plus  grande  que  dans  l’autre. 
O  n  y  voit  meme  les  trois  branches  ou  racines 
de  l’uretere,  dontla  fuperieure  eft  la  plus  lors- 
gue ,  &  l’inférieure  eft  la  plus  courte ,  à  caufe 
jde  leur  direétion  oblique  de  haut  en  bas. 

421.  On  voit  par  cette  expoftrion  que 
dans  le  rein  de  l’homme  il  n’y  a  point 
d’autre  baffinet  commun  Se  uniforme  que 
le  tronc  ou  la  tête  de  l’uretere  Sc  les 
trois  grolTes  branches.  Pour  mieux  faire 
com^prendre  leur  arragement ,  il  faut  fe 
repréfenter  que  l’iiretere  entre  dans  le 
rein  par  la  partie  inférieure  delà  finuofî>- 
té  oblongue  j  qu’en  s’y  avançant  il  s’élar¬ 
git  Sc  même  avant  que  d’y  entrçr  il  ftî 
partage  en  plufieurs  branches* 
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42  Z.  De  ces  branches  il  y  en  a  une  qui 
eft  comme  la  continuation  diredle  de  l’u- 
fetere,  &  qui  en  eft  la  plus  longue.  Elle 
s’étend  depuis  rextrémité  inférieure  de  la 
rinuofité  ,  jufqu’à  la  partie  fupérieure;  ÔC 
on  li'  découvre  d’abord  fans  beaucoup  de 
réparation  artificielle.  Les  autres  branches 
font  plus  courtes  ,  &  on  ne  les  voit  gueres 
diftinétement  fans  cette  féparation.  Les 
angles  que  font  ces  branches  entr’elles 

Î>ar  leur- rencontre  &  leur  union  auprès  de 
a  tète  de  ruretere,ne  font  pas^  en  tranchant 
comme  dans'  d’autres  ramifications  ,  mais 
en  courbure  un-peu  arrondie»  &  le  plus 
fouvent  entourée  de  graiflTe. 

423.  Les  premières  branches  de  l’ure- 
tere  produifent  encore  dans  le  fond  de  la 
finuofîté  du^  rein  d’autres  branches  plus 
petites  &  arratlgées  par  paires.  Cps  petites 
branches  collatérales  s’élargiflent  &  for¬ 
ment  les  entonnoirs ,  ou  calices  dans  lef- 
quels  les  mamelons  font  nichés ,  &  dont 
la  grande  circonférence ,  comme  il  eft  dit 
ci-deftu's  3  produit  dans  le  corps  du  rein 
les  différentes  gaines  des  arcades  vafcu- 
laires ,  &  de  leurs  ramifications.  La  lame 
interne  de  la  tunique  du  rein  fe  continue 
antour  de  ces  gaines.  La  lame  externe 
s’épanouit  autour  des  premières  branches , 
autour  du  tronc  »  &  autour  de  tout  le  refte 
de  l’uretere. 
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4x4.  Si  on  fend  le  tronc  de  l’ufetere 
du  côté  qui  regarde  les  vertebres ,  &  que 
Ton  continue  cette  fedion  jufquà  l’extré¬ 
mité,  de  la  branche  fwérieure,  enverra 
immédiatement  au  denous  du  tronc  deux 
trous  à  côté  l’un  de  l’autre  j  ce  font  les 
orifices  des  petites  branches  collatérales 
&  les  goulots  des  entonnoirs.  Un  peu  au- 
deffiis  de  ces  deux  trous  on  en  verra  deux 
pareils,  ëc  ainfi  de  fuite  fufqu’à  l’extrémi¬ 
té  de  la  même  branche  fupérieure,  qui  fe 
termine  aufli  par  des  goulots  d’entonnoirs. 
On  verra  en  même  tems  paroître  dans 
chaque  goulot  un  bout  de  mamelon  pour 
le  moins. 

41 5 .  La  feétion  commencée  par  la  gib- 
bofité  du  rein  ,  &  terminée  par  le  tronc 
de  l’uretere ,  découvre  bien  l’étendue  des 
mamelons,  celle  des  entonnoirs  &  de  leur 
goulots  ,  &c.  mais  avant  l’autre  feétion, 
ou  fans  elle,  on  aura  de  la  peine  à  don* 
ner  des  idées  juftes  de  cette  ftruéture  à 
ceux  qui  commencent. 

42^.  Les  ureteres  defcendenr  enfuite 
obliquement  &  avec  très-peu  d’inflexion 
depuis  les  reins  jufques  devant  les  parties 
latérales  de  la  face  interne  ou  antérieure 
de  r  os  facrum  ,  Sc  fe  gliflent  entre  les 
bords  de  rinteftin  rectum  &c  la  veflie  uri¬ 
naire  ,  dans  laquelle  ils  fe  terminent  ôc. 
s’ouvrent  de  la  maniéré  que  j’expoferai  ci- 
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après.  Ce  font  des  canaux  trèsrélaftiques  , 
qui  prêtent  en  tous  fens  &  reprennent 
bientôt  après  leur  étendue  naturelle, 
pourvu  qu’ils  n’ayent  pas  trop  long-tems 
fouffert  une  étendue  forcée. 

4x7.  Ils  font  compofés  de  trois  tuniques 
propres ,  dont  la  première  qui  environne 
les  autres  eft  blanchâtre  ,  d’un  tifTu  fila¬ 
menteux  très-ferré,  8c  cependant  fort  facile 
à  étendre  ,  &  paroît  comme  d’un  tilTu 
celluleux  ordinaire  dégénéré.  La  tunique 
fuivante  eft  un  peu  rougeâtre,  plus  forte 
&c  formée  de  differentes  couches -de  fibres 
qui  fe  croifeht,  &  il  eft  très-difficile  de  dif- 
cerner  Ci  elles  font  mufculeufes ,  ou  fim- 
plement  membraneufes. 

4x8.  La  tunique  la  plus  interne  des 
ureteres  eft  comme  ligamentéufe  8c  ta.- 
piffee  d’une  membrane  particulière  extrê¬ 
mement  fine ,  qui  couvre  un  rçfeau  vafeu- 
laire-de  la  même  fineffe.  Elle  eft  légère¬ 
ment  grenue  comme  un  velouté  très-ras, 
&  mouillée  partout  d’une  liqueur  muci- 
lagineufe.  Elle  eft  pliffee  par  des  rides 
longitudinales ,  lefquelles  font  traverfées 
ôc  comme  interrompues  tout  de  fuite  par 
quantité  de  petites  rides  tranfverfales. 

4x9.  Outre  ces  tuniques  propres  ,  les 
ureteres  font  environnés  du  tiliu  cellu¬ 
laire  du  péritoine  ,  dont  la  lame  mem- 
fitaneufe  couvre  aufli  environ  les  deux  tiers 
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de  leur  diamettre ,  quelquefois  plus ,  quel¬ 
quefois  moins ,  mais  ne  les  environne  pas^j 
ce  qui  fait  qu’écanc  examinés  dans  leur 
place  naturelle ,  ils  paroilTent  comme  des 
cordons  fitués  derrière  le  péritoine  , 
plus  ou  moins  faillans  dans  la  cavité  du 
Bas-ventre ,  conjointement  avec  la  portion 
du  péritoine  qui  les  couvre,  de  la  maniéré 
que  je  viens  de  dire. 

430.  Nota.  Toutes  ces  particularités  dé 
la  ftruélure  interne  des  ureteres  ,  du  bafli-* 
net,  des  arcades  ,  des  cannelures  ,  même 
des  foflTettès  ,  des  trous  qui  font  à  la 
pointe  des  mamelons ,  paroilFent  bien  pluà 
diftinétement  quand  on  les  examine  dans 
de  l’eau  claire ,  que  quand  on  les  regardé 
fans  ce  moyen^  comme  j’ai  déjàdit  ailleurs. 

§  XVIII.  Les  glandes  fur  -  rénales  ,  ou 
capfiiles  atrabilialres. 

43 1.  Situation  générale. Noms.  Im¬ 
médiatement  au-delTus  de  l’un  &  de  l’autre 
rein  fe  trouve  un  corps  glanduleux.  Les 
anciens  ont  donné  à  ces  deux  corps  le 
nom  de  capfules  atrabilaires  j  d’autres  dans 
la  fuite  celui  de  capfules  rénales  ,  plu- 
fieurs  modernes  celui  de  reins  fuccen- 
turiaux  ,  &  celui  de  glandes  rénales.  Il 
m  a  paru  qu’il  feroit  trés-convenable  de  les 
ajjpeler  glandes  fur- rénales.  Elles  font  pla¬ 
cées  fur  l’extrémité  fupérieure  de  chaque 
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rein,  un  peu  obliquement,  c’eft-à-dire, 
plus  vers  le  bord  interne  &  la  fînuofité 
du  rein  ,  que  vers  le  bord  eKte.rne  &  la 
gibbofîté. 

431.  Figure.  Volume.  Chacune  de 
ces  glandes  eft  un  corps  pblo.ng  à  trois  fa-i- 
çes ,  à  trois  bords  à  deux;  ppintes ,  rem- 
blable  à  un  croiirànt  inégal ,  ;dont  la  con^ 
yexité  ou  grajade  courbure  feroit  comme 
tranchante,  ix  la  concavité,  ou  petite  cour¬ 
bure  ,  large.  Sa  longueur  eft  environ  les; 
deux  tiers  de  la  plus  gande  largeur  dti^ 
jrein  ,  &  la  largeur  de  fa  portion  moyenne 
eft  environ  le  tiers_dé;fon  . étendue  entre  les 
deux  extrémités  ,  quelquefois  plus,  queUI 
«|uefois  moins.  Sa  couleur  eft  obfcùrément 
jaunâtre. 

’  45  5.  Une  des  trois  faces  eft  antérieure, 

l’autre  eft  poftérieure.,  &  la  çroifieme  eft' 
inférieure,  à  laquelle  j’ai  donné  le  nom  de 
bafe.  Il  fuit  naturellement  de-là,  que  des 
trois  bords  il  y  en  a  un  fupérieur ,  &  deux 
îi'vférieurs,  dont  l’un  eft  antérieur,  ôc  l’aur 
tre  poftérieur.  On  peut  donner  au  fupérieur 
le  nom  de  crête ,  &  aux  inférieurs  celui 
de  levres.  Enhn  de  fes  deux  extrémités 
l’une  eftdnterne,  ou  tournée  en  dedans  vers 
la  ftnuofîté  du  rein,  &;  Tautre  externe  ,  ou 
tournée  en  dehors  vers  la  gibbolité.  Qn 
peut  encore  comparer  la  figure  de  ce  corps 
glanduleux  à  celle  d’une  crête  de  coq 
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toute  fimple,  ou  à  celle  de  la  fommité 
d’un  cafque. 

434.  Structure.  La  furface  en  général 
eft  inégale.  La  face  antérieure  eft  la  plus 
large ,  lapoftérieure  eft  moins  large  ,  &  l’in¬ 
férieure  ou  celle  de  la  bafe  eft  la  plus  étroi¬ 
te.  Le  long  du  milieu  de  la  face  large  ,  ou 
antérieure  il  paroît  un  fillon ,  qui  depuis  le 
bord  de  l’extrémité  interne,  un  peu  au-def- 
fus  de  la  bafe ,  va  jufqu’à  la  pointe  de  l’au- . 
tre  extrémité ,  &  divife  cette  face  en  deux 
demi-faces ,  à  peu  près  comme  la  nervure 
d’une  feuille  d’arbre  en  divife  la  largeur.  On 
trouve  le  long  de  la  face  inférieure ,  fous 
la  bafe ,  une  eftece  de  raphé  ou  couture. 

43  ç.  Les  Vaiüeaux  fanguins  de  ces  cap- 
fules  ou  glandes  viennent  des  arteres  8c 
veines  émulgentes  ou  rénales ,  des  ar¬ 
teres  &  veines  diaphragmatiques,  de  l’aor¬ 
te  même  8t  de  la  veine  cave  ,  de  l’artere 
cœliaque.  On  appelle  en  général  ces  vaif- 
feaux  arteres  ôc  veines  capfulaires.  Ils 
paroiftent  enveloppés  d’une  gaine  en  s’in- 
lînuant  dans  ces  glandes.  Us  ne  viennent 

Î)as  toujours  des  mêmes  fources  ,  ni  dans 
e  même  nombre  en  chaque  fujet.  11  y 
a  pour  l’ordinaire  une  veine  alTez  ample 
nichée  le  long  du  fillon.  Les  nerfs  font 
fournis  de  côté  &  d’autre  par  le  ganglion 
fémilunaire  voifin,  &  par  le  plexus  rénal 
qui  en  dépend. 
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43(5.  L’intérieur,  des  capfules  eft  une 
efpece  de  creux  triangulaire  fort  étroit , 
dont  la  furface  eft  comme  un  velouté  court 
&  ferme ,  d’une  couleur  jaunâtre ,  qui  dans 
les  jeunes  fujets  tire  fur  le  rouge,  &  dans 
un  âge  avancé  paroît  très-obfcAire ,  comme 
un  jaune  brun  ou  un  jaune  noir.  Les  parois 
de  cette  cavité  tiennent  enfemble  par  un 
grand  nombre  de  filets  j  elles  paroiftènt 
toutes  glanduleufes  ,  ôc  toutes  parfemées 
de  petits  grains  folliculeux  très-fins.  Elles 
fe  touchent  immédiatement  en  haut  le 
long  du  fommet. 

437.  En  ouvrant  cette  cavité  on  y  trou¬ 
ve  une  fubftance  grenue  &  comme  follir» 
culeufe ,  qui  remplit  prefque  toute  la  cavi¬ 
té  triangulaire.  Les  vaifteaux  fanguins  s’y 
diftribuent,  de  même  que  furies  parois 
de  la  cavité.  En  faifcnt  l’ouverture  par 
la  groflè  extrémité  de  la  capfule  ,  &  en 
continuant  la  coupe  pap  le  fommet  ou 
bord  fupérieur,  fi  enfuite  on  écarte  les  pa¬ 
rois  ou  portions  latérales ,  le  corps  glandu¬ 
leux  '  s’y  préfente  à  peu  près  comme  une 
efpece  de  crête  qui  s’élève  du  milieu  de 
la  longueur  du  fond  de  la  cavité. 

438.  Ce  corps  ou  noyau  glanduleux 
de  la  capfule  rénale  eft  plus  adhérent  au 
fond,  c’eft-à-dire,  à  la  bafe  de  la  cavité, 
qu’aux  parois ,  furtout  vers  la  grolfe  extré- 
^^ité.  Il  eft  néanmoins  diftingué  de  la  bafe. 
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■dont  on,  lo  peut  détacher,,  de  meme,  que 
des  parois,  auxquelles,  il  ed  étroitement 
attaché  par  quantité  de  .petits  filets.  Il  eft  ' 
moins  adhérent  à  la  bafe,  vers  la  petit© 
extrémité. 

.  4 5  9.  La  veine  capfukire  qui  yient  ordj- 
ï^irement  de  la  veine  rénale  ,  eft  fort 
grofib  à  proportion  des  arteres ,  qui  ici 
font  très-menues.  Elle  communique  avec 
J’intérieur  de  la  capfule  ,  à  peu  près  conir 
me  la  veine  fpiénique  le  fait  avec  les  cel¬ 
lules  de  la  rate  j  car  en  foufflant  à  quel¬ 
que  endroit  que  ce  foit  de  la  cavité  cap- 
fulaire?  on  fait  auflî  gonfler  la  veine  cap- 
fuiaire,  &  par  çonféc^uent  la  veine  ré¬ 
nale  >  &CC. 

440.  La  cavité  renferme  un  fuc  onc¬ 
tueux  &  plus  ou  moins  gluant  ,  d’une 
couleur  jaune-rouge  >  jaune- pourpre  ,  jau- 
ne-obfcure.,  jaune-noir,  fplon  les  différens 
degrés  de  1  âge.  (Quelquefois  on  trouve  ce 
fuc  tout-à-fait  noirâtre,  &  meme  noir  ;  ce¬ 
pendant  .quand  on  l’étend  fur  une  grande 
furfâce,  il  paroît  fimplement  jaune.  Je 
l’ai  trouvé  non-feulement  très-rougeâtre  ♦ 
mais  aufli  mêlé  de  vrai  fang. 

441.  Usages.  Les  ufages  de  ces  cap- 
fules  ne  font  pas  encore  démontrées,  ni 
ceux  du  fuc  quelles  renferment ,  &  qui 
dans  le  fond  porte  toujours  un  caraétere 
4®  bile.  Elles  font  dans  le  foetus  extrême¬ 
ment 
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îîienf  groflTes  &  diminiient  en  volüme  avec 
l’âge.  Ce  font  deux  phenomenes  qui  mé¬ 
ritent  attention. 

442.  Nota.  Les'  cabfules  ôu  glandes 
rénales  fe  trouvent  quelquefois  poiéés  di- 
reétement  fur  la  fômmité  du  rein.  Je  ne 
les  ai  jamais  trouvée^  fur  la  gibbolîté.  Celle 
du  côté  droit  eft  en  partie  Attachée  au  dia¬ 
phragme,  au-delïbus‘&  fort  près  de  l’ad¬ 
hérence  du  grand  lobé  du  foie  au  dia¬ 
phragme.  Celle  du  côté  gauche  eft  adhé¬ 
rente  au  diaphragme  imrhédiatement  au- 
delTous  de  la  rate.  "Cette  connexion  dés 
capfules  avec  le'  diaphragme  eft  bornée 
aux  portions  voifines’de  fon  mufcle  infé¬ 
rieur.  Elles  font  renfermées  avec  les  reins 
dans  le  tilTu  cellulaire  deda  membrane 
adipeufe,  dônt  une  portion  très  mince  fe 
glifle  entre  elles  6c  les  reihs  j  comme  aulîî 
entre  elles  &  le  diaphragme  j  de  forte  quô 
leur  adhérence  à  ces  endroits  n’eft  que  par 
le  moyen  du  meme  tiftu.  C’eft  pourquoi 
dans  plufieurs  fujets  on  trouve  ces  adhé¬ 
rences  faites  par  une  couche  de  graille. 

445.  Le  fillon  veineux  dont  j’ai  parle 
ci-delTus  eft  dans  quelques  fujets  11  enfon¬ 
cé  dans  la  face  antérieureV  que  là  portion 
fupérieure  de  cette  face  eft  comme  fépa- 
rée  d’avec  l’inférieure.  Cela  paroît  plus 
diftinétement  quand  on  examine  la  cap- 
fule  dans  de  l’eau  claire. 

Tome  III, 
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444.  ouvre  la  veine  capfu- 

laire-Tefoi:  fa  longueur  avec  la  pointe  d’une 
lahcetœf  on  y  découvre  beaucoup  de  pe¬ 
tits  troit?,,  dont  çlufîeurs  ne  font  que,  des 
orificès  des.  tarnéaux  de  la  veine ,  &  quel- 
ques-unsp.aroiirentbomm’e  de  liinples  trous, 
C’eftpeut-etre par  laque  palïe  le  ventfouftlé 
daiïS  la  veine,  çoturne  j’ai  dit  ci-devant 

44  y,  "On  diftingué  dans  la  furface  ex» 
terne  de  ces  capfules  une  tunique  parti¬ 
culière  très-mince ,  indépendante  du  tilïu 
cellulaire  qui- les  environne*  On  trouve 
quelquefois,  çette  tunique  foulevée  par 
une  couche  graiffeufe  fort  inégale  &  qui 
la  rend  grenue  ,  éc'  quelquefois  fait  paroi» 
tre  ces  capfules  très-pâles  comme  un© 
efpece  de  corps  graifieux. 

44<î,  La  liqueur  de  leur  cavité  paroît 
quelquefois'dans  le  fœtus  ,  d©  meme  que 
dans  les  enfans ,  d’une  couleur  bleuâtre  ti^ 
raiit  fur  le  rouge* 

447,  Pour  parvenir  à  connoître  l’ufag© 
de  ces  capfules,  il  faut  outre  les  deux 
cicconftançes  ou  particularités  mentioa- 
néês  ci  -  deflus.,,  faire  attention  a  leur 
conformation  externe ,  ordinairement  plus 
régulière  dans  X^Jmus.  8c  dans  les  enfans^ 
que  dans  les  adultes  8ç  les  gens  âgés*  Il  en 
faut  encore  avoir  par  rapport  à  la  conflf^ 
çance  de  leur  naraffè ,  qui  avant  la  naiflance 
&  dans  1©  qouEf  du  bas-âge  paroît  avoil 
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plus  ck  fermeté  à  propo-rtion  que  dans  un 
âge  avancé  &  dans  -k  viei-llelié.  Elles  s'y 
troavent  meme  quelquefois  très-moiiajTs 
comme  flétries  j  de  -forte  qu’il  n’eft  pas 
furprenatir  qu’étant  tirées  de  leurs  enve¬ 
loppes  cellulaires  ^  adipeufes ,  qui  d’un 
côté  réfiftent  plus  dans  les  adultes  que 
dans  les  enfins ,  ces  éapfules  prêtent  diffé¬ 
remment  aux  efforts  que  foil  faiit  pôur  les 
découvrir,  C’efl:  peut  erré  ce  qui  à  été 
l’occalîon  d’en  donilér  ’■  tarit  de  figures 
irrégulières  &  très-différentes  de  celles  que 
l’ai  démontrées  depuis  près  de  vingt  ans. 

§.  XIX.  Le  reffie. 

448,  SITUATION.  Figure,  La  vef- 
£e  eft  une  efpece  de  poche  ou  bouteille 
membraneufe  &:  charnue , 'capable- de  di¬ 
latation  &  de  refferreraent,  fitué  au  bas 
de  l’abdomen  immédiatement  derrière  la 
fynaphyfe  des  os  pubis ,  vis  à-v4s  le  com¬ 
mencement  de  rinteflm  rcclu  n.  S,i  figure 
eft  à  peu  près  un  ovale  raccourci ,  plus  large 
en  devant  &  en  arriéré  que  de  côté  &  d  au- 
■  tre^  plus  arrondie  en  haut  qu’éri'baS  quand 
elle  eft  vide ,  &  plus  large  en  bas  qu’én 
haut  quand  elle  eft  remplie. 

449.  Division.  On  la  divife  en 
corps ,  *en  col  ^  en  fond  ,  en  partie  an¬ 
térieure,  en  partie  poitérieure  ,  &  en  par¬ 
ties  latérales.  On  donne‘le  nom  de  tond 
*  la  partie  fupérieure,  &  celui  de  col  à 
Xij 
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un  récréciffement  d’une  portion  de  fa  par¬ 
tie  inférieure,  en  maniéré  de  goulot. 

450.  Structure.  Tuniques.  Elle 

eft  compofée  de  plufieurs  tuniques  ,  à  peu 
près  comme  l’eftomac.  La  tunique  exter¬ 
ne  ou  commune  n  eft  qu’en  partie  la  vraie 
lame  ou  membrane  du  péritoine  ,  fçavoir 
en  hautj  en  arriéré,  &  un  peu  furies  côtés 
de  la  le  relie  eft  entièrement  enve¬ 

loppé  'à’un  tifîu  cellulaire  ,  moyennant 
lequel  la  portion  membraneufe  du  péri¬ 
toine  eft  attachée  à  la  tunique  charnue. 

451.  Les  tuniques  propres  font  au  nom¬ 
bre  de  trois  ,  une  charnftè  ou  mufculeufe,  j 
une  appelée  nerveufe  ,  de  ;  unfe  interne  I 
qu’on  nomme  veloutée.Xa  tunique'  mul- 
CLileufe  eft  compofée  de  plufieurs  couches 
de  fibres  charnues ,  dont  les  externes  font  , 
pour  la  plupart  longitudinales ,  les  fuivan-  j 
les  plus  inclinées  de  côté  &  d’autre ,  les  in¬ 
ternes  de .  plus  en  plus  obliques ,  &  enfin 
prefque  tranfYerfales.  Toutes  ces  fibres  fe 
croifent  différemment,  &  tiennent  en-  | 
femble  par  un  tilTu  cellulaire  très-fin, 
par  le  ftioyen  duquel  on  peut  artificielle¬ 
ment  les  écarter  les  unes  des  autres  en  y 
foufflant. 

45  a.  La  tunique  nerveufe ,  ainfi  ap¬ 
pelée,  eft  à  peu  près  d’une  .ftruc^ure  fem* 
blable  à  celle  de  la  tunique  nerveufe  ài 
l’eftomac,.-  ,  > 
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45  3 .  La  tunique  interne  eft  légèrement 
grenue  ôc  comme  glanduleufe  ,  il  ea 
fuinre  continuellement  une  lyrhphe'mur 
cilagineufe  qui  enduit  toute  la  furfàce  in¬ 
terne  ,  &  fert  à  la  defendre  contre  l’acri¬ 
monie  de  Turine.  Elle  parbît  quelquefois 
toute  inégale  en  dedans  par  de  petites 
éminences  &  rides  irrégulières,  quand  elle 
eft  vide  &  naturellement  dans  un  état  de 
contraction.  Ces  inégalités' ne  'fe  trouvent 
pas  taiit  dans  une  velîîe  remplie,  ni  dans 
celles  qu’on  ouvre  après  les  avoir  diften- 
dues  par  le  fouffle,ou  par  quelqu’injeélion. 

45  4.  Au  fommet  de  la  veffie ,  au-deftiis 
de  la  fymphyfe,  des  os  pubis,  on  volt  ua 
cordon  ligamenteux  ,  qui  de-là  monte 
entré  le  péritoine  &  la  ligne  blanche  juf- 
qu’au  nombril,  en  diminuant  d’épameur 
à  mefure  qu’il  monte.  Ce  cordon  a  eu 
fon  lifage  particulier  dans  \e  fœtus,  comme 
je  dirai  ailleurs  3  il  fuffit  de  dite  ici  qu’il 
eft  en  partie  originairement  une  production 
des  tuniques  internés  de  la  veflie,  la¬ 
quelle  prodiiétibn  eft  nommée  ouraque. 

45  5.  Çé  cordon  eft  encore  compofé  de 
<leux  autres  allongemens  ligamenteux , 
qui  font  les  extrémités  des  arteres  ombi¬ 
licales.  Ces  arteres  qui  viennent  des  ar¬ 
tères  hypogaftriques ,  &  montent  à  côté 
la  veflie,  font  dans  l’adulte  caves  & 
remplies  '  de  fang  jufqu’à  la  moitié  de  la 
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hauteur  de  la  velîîe ,  &  même  continuent 
à  jeter  des  , ramifie, ations,.  jarques-là.  En- 
fuite  ellês.perdent  leur  caiyité,  deviennent 
ligarnentjeufes  à  mefure  qu’elles  montent, 
s’approchent  l’un«  de  l’autre  au  haut  de 
la  velîîe  ,  &  epnîointement  avec  l’puta- 
qne  forment  le  cordon,  que  Fon  peut 
appeler  le  ligament  fupérieur  de  la  yeffie.. 

45  tj.  Les  fibres  eifternes  de  la  tunique 
charnue  font  en  plus  grand;  nombre  que 
les  internes,.,, ^es  plus  longirndmales  des 
externes  antérieures  fornaent  autour  de 
l’ouraque  ,,  vers  le  fjinmet  de  da  veflie 
un  derpi- contour»  à,  peu. près- comme -celui 
de  l’une  ,  des  deux  bandes  cha-tnaes  qui 
çnvii^o.nnencl’ojrifice  £iip.çr^;^f  de  ,r^rq’'PaC 
èc  l’extrcinité,.  inférieure i  de  Fcçfophage. 
Ce  demi-  contour  pafie  derunere,  l’ouraque. 

457,  La.ç^ortion  du.pérftqi««  qpi  couvre 
la  convexité  pofterieure  cle  la  yelfie ,  y  fait 
un  pli  tranfverfal  fort  faiilant  dans-.  L’état 
du  rétrcciCe,menjC.,de  la  vçflîe.  ,  S<  qui  à 
ïnefi.ire:^qü’èlle  ie.  remplit,  sreÊ(ape-  Ce  pli 
entoure  fa.  moi,^^  poftérieure  de  la  veflie  » 
^  forme.  e.nfuite  decôté  ,d2:  ,d’autçê  un  al¬ 
longement  par  ,.fes  , deux  extrémités ,  qtt* 
font  comme,  des  ligamens  latéraux  du 
coips  de  la  veîÇc,  &  paroifient  plus  dans 
les  enfans  qne  dans  les  adukçs. 

45  tî.  La  partie  .inférieure  dé,  la  velîîe» 
qui;mérue  plus  le  nom  de  fond 
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partie  fupérieure ,  eft  percée  par  trois  ou¬ 
vertures  ,  une  antérieure'&  dteuiî  poftérieu- 
res.  L’antérieure  (e  for  nie  par  un  allonge- 
m3|it  de  tputes.les  tanlques  ptopres^én  ma¬ 
niéré  de  goulot,  tournë’à  peü  près  comme 
l’oridce  interne  du  bec  d’un  chapiteau  d’a¬ 
lambic.  On  appelle  cet  allongement  le 
col  de  la  yefllîe;,,.dpHt,  îe  remets;  la  def- 
criprion  aprèsjcellte  deaorgaues  particuliers 
à  l’homme.,  ■  ’ 

45  9;.  Les“U.çetereSj  fptmenr  pat  leurs  ex¬ 
trémités  les  deux  autres  ouvertures  du  vrai 
fond  de  la  ..vélïie.  Ges  deux  canaux  en 
defcendapc  de  la  maniéré,  ci-.dèdus  expofée, 
fe  gii0enç:detri.ére'  les  v.aiireaux  Sperma¬ 
tiques  &c,  enfiiite:  derrière  la  partiib. infé¬ 
rieure  de  la  veflîe,  l’un-,  près  del  Laiître. 
Chaque  ujrerefce/re  ^trouvle  fântrèî  l’artere 
ombilicale  du  même  coté',  le  canal 

déférent  voifîn.  L’artere-eft  du  --coté  ex¬ 
terne  de  l’uretere,  &  le  canal  déférenc 
efldu’ coté; interne.  ;  -  o  ' 

45o.  Les  ureteres  après  toifé  ce  trajet 
fe  glilTenr  entre  les  canavix  déférens;  &  la 
veffîe  ,  en  fe  croifanr 'avec  les  canaux. 
Ils  pénètrent  enfin  environ  à  un  travers  de 
doigt  l’un  de  l’autre  les  tuniques' de  là  Vef-' 
fie.  Ils  font  d’abord  quelque  chemin  entre  U 
tunique  mufculeufe  &c  la  cùnique  nerveiifé* 
&  s  ouvrent  dans  la  velîie  obliquement  ôC 
^  peu  plus  approchés  d’un  de  rautre, 

X  iv 
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4^1.  Les  ouvertures  des  urèteres  dans- 
la  v^e  font  un  peu  ovales,  de  elles  font 
plus  étroites  que  les  extrémités  des  ure¬ 
tères  ne  le  font  immédiatement  avant  les 
ouvertures.  Le  bord  de  cés  ouvertures  eft 
très-mince  ,  &  paroît  n’être  qu’une  dupli- 
cature  membraneufe  formée  par  la  ren¬ 
contre  de  la  tunique  interne  de  la  veflie 
avec  la  tunique  interne  des  urèteres. 

4^i.  Arteres.  Veines.  Les  àrteres  font  ' 
en  général  fournies  par  les  àrteres  hypo- 
gaftriques  ou  iliaques  internes  :  eii  particu¬ 
lier  elles  font'  de  coté  &  d’autre  des  ra¬ 
meaux  de  l’artere  feiatique ,  de  l’artere 
épigaftrique  i  &  même  de  l’artere  ombi¬ 
licale.  Les  veines  viennent  de  celles  qui 
portent  les  mêmes  noms  que  ces  àrteres. 

<4.6^,  Neres.  .Les  nerfs  de  la  veflie  lui 
viennent  des  nerfs  cruraux ,  5c  même  des 
gr^ands' nerfs  fympathiques  par  le  moyen 
de  la  communication  de  ces  nerfs  avec 
les  nerfs  cruraux.  11  lui  en  vient  aufli  du 
plexus  méfentériqup  inférieur. 

4^4.  Nota.  {  a  .VOutre  lesligamens  dont 
il  eft  parlé  ci-delFus,  il  y  un  a  encore  deux 
petits  qui  attachent  aux  os  pubis  la  par¬ 
tie  antérieure  duivrai  fond  de  la  veflie  ,  5c 
dont  je'  parlerai  à  l’occaflon  du  col  5c  du 
fphinder ,  après  la  defeription  des  parties 
naturelles  de  l’un  5c  de  l’autre  fexe.  Je 
remets  aufli  à  la  même  occaflon  ce  qui  re- 
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-garde  la  connexion  des  parties  de  la  veffie' 
àV^èc  tes  parties  voilineSi 

4(34.  (  b)  K  chac^ue  côté  du  fond  du  baf^ 
^n ,  dans  Tun  &  l’autre  fexe ,  environ  vis-- 
à-vis  la  partie  inférieure  de  la  velîîe ,  il 
fe  trouve  un  ligament  aponévrotique  ou; 
^tendineux ,  qui  rraverfe  la  furface  interne 
du  mufcle  obturateur  interne  de  devant 
en  arriéré.  L’extrémité  inférieure  de  ce- 
ligament  eft  attachée  à  côté  de  la  partie 
moyenne  de  la  fymphyfe  des  os  pubis. 
L’extrémité  poftéricure  eft  attachée  à  lat 
partie  moyenne  du  ligament  facro-fciati- 
que  ,  dont  il-  eft  parlé  dans  le  Traité  des; 
Os-  frais; 

4(34.  (  c  )  A  la  portion  antérieure  de  Fun* 
&  de  l’autre  ligament  de  la  veiîie  eft‘  at¬ 
taché  un  troufteau  particulier  de  fibres^ 
charnues  qui  montent  obliquement  fur  la 
face  antérieure  dè  la  veffie.  Celles  d’un 
côté  fe  rencontrent  là  avec  celles  de  l’autre- 
côté,  &  y  forment  enfemble  en  fè  croi- 
fant  une'  efpece  d’entrelacement  mufcu- 
leux  ,  &  s’uniflent  avec  les  fibres  de  la 
vefïîe  les  plus  tranfverfales; 

4(34.  {.d  )  Ces  deux  trouffieaux  de  fibres 
charnues  forment  en  partie  ,  &  peut-être 
principalement,  ce  qu on  appelle  le  fphinc- 
ter  de  la  veffiè.  Pour  en  avoir  une  vraie- 
idée  ,  il  faut  les  examiner  dans  leurfirua^ 
ùou.  dans  leur  connexion-  natuteUot- 
X-v.' 
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Quand  on  détache  une.  veffie  de  fa>  p^ace 
naturelle,  feloia La  méthode  ordipaice  de 
dilféquer ,  on  coupe d^abord  éesn-oulTeaux,  V 
qui  aiÆ-tôr  perdenc  Leur  direction  &  pa- 
roiflenc  comme,  des  fibres' cranfverLes  j, 
ceux  c[u"t  ne:  les  eonnoîC&nc:  pas  ,  Le$ 
prennent  pour  des  poEttons  d’uia  fphindteir 
orbicufaire. 

4.fj4.,  (.  t  )  Dafis  L’homme  ces  deux  rrouf- 
féaux  s’attachent  en  partie  aux  proftates 
dans  la  femme  ils  font  |prr  larges  &  paroii> 
fenc  quelquefois  doubles  à  chaque  côte  , 
î’un  aa-de(fus  de  l’autre.,.  Ces.  troulfeaux 
font  de  vrais  mufctes  attachés  par  de  petits 
tendons  a  côté  de  la  fymphyfe  des  ospubls^ 

§.  XX.  Les  parties  naturelles  du  fexs: 
mufcuünv 

4(>ç.  Situation  générale.  Ditsisiom 
Ce  font  pîufieurs  difFérentes  parties  dont: 
Les  unes  font  tout-a-fait  renfermées  dans 
le  Bas-Ventre  ,  &  les  antres  font  fituées 
au  dehors.  Selon-  cette  fitnation  il  feroit 
alfez  naturel  d' les  divifer  en  parties  ex¬ 
ternes  &  en  parties  internes  ,  &i  de  faire 
tout  de  fuite  l’expofitioni  des  unes  avant 
celle  des  autres. 

46 î5.  Mais  comme  leur  écononne  eft 
arrangée  de  maniéré  qu’ele  commence 
d’abord  par  quelque.s-unes  des  internes  j. 
continue  par  quelques-unes  des  externes. 
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revient  aux  autres  internes  ^  &  ènitpar  fe 
reffe  des  externes.  Je  fuiVr'ai  dans  Texpo- 
fîtion  de  ces  parties  la  même  méthode  que 
j’ai  donnée  dans  mes  leçons  publiques. 

4-^7.  La  première  de  ces  quatre  clafïes 
contient  les  arteres  &  les  veihes/rperma- 
tiques  y  la  fécondé  les  tefticules  ,  les  épi- 
didymes  8c  le  fcrotum  ;  là  trojfîçme  le# 
canaux  déférens,  les  véfîcules  féminales 
8c  les  proftates  \  la  quatrième  leS;  corps 
caverneux  ,  l’urethre  ,  les  enveloppes  , 

8cc. 

468.  J’avois  autrefois  fait  de  quelques- 
unes  de  ces  parties  une  einquierne  dalle  , 
les  ayant  regardées  comme  celles  qui  ac- 
cottîpagnoient  les  autres  j  mais  je  trouve 

Î'ius  à  propos  de  les  renfermer  toutes  dans  ¬ 
es  quatre  clalTes.  .  ,  , 

469'.  Les  ARTERES  spermatiques.  Elles  ysrr- 
fortent  le  plus  ordinairement  de  partj.e 
antérieure  de  l’aorte  inférieure ,  l’une  près 
de  l’autre  3.  environ  un,  pouce  plus  bas  que 
les  arteres  rénales,  ou  émulgenres.  Leur 
origine  varie  ■fouvenc  \  j’en  ai  vu  partir  de 
l’artere  rénale  :  quelquefois  elles  nailTent 
plus  haut  ou  plus  bas,  ou  pluslaréraîemenr 
que  l’endroit  orciinaire;  quelquefois  elles 
viennent  de  pluliéurs  endroirs.  ,  . 

470.  Elles  defcendent  obliqlTemçflt^ans 
la  partie  poftéfieure  de  la  cavité  du  BasK 
Ventre  &  dans  le  tilfu  cellulaire  du  peri- 
‘  Xrj 
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toine  ;  vont  infenfiblement  de  derrière  en 
devant ,  en  s’écartant  de  plus  en  plus  de 
l’aorte  ^  paflent  pardeyant  les  ureteres 
avec  lefquelles  elles  le  croifent ,  Sc  vont 
gagner  les  allongemens  ou  p'oduélions 
de  la  portion  cellulaire  du  péritoine  par 
les,  ouvertures  ou  anneaux  des  mufcles  du 
Bas- Ventre.  .  . 

47 1 .  Elles  font  fort  menues  à  leur  ori¬ 
gine.  En  defeendant  elles  donnent  des 
ramifications  latérales  aflTez  confidérables 
a  la  membrane  adijieufe  ,  au  péritoine, 
comme  aufli  au  mefentere ,  où  elles  pa- 
roilfent  communiquer  avec  les  arteres 
niéfentériques. 

471.  Elles  traverfent  quelquefois  dans 
leur  defcéntfr  les  aréoles  ou  mailles  des 
veines  fpermatiques ,  &  avant  que  de  for- 
tir  du  Bas-Ventre  elles  fe  divifent  encore 
€iV  des  rameaux  très-fins  ,  qui  font  pref- 
qùe  parallèles  entr’eux  ,  plus  ou  moins 
ferpentans ,  &  fuivent  la  meme  route. 

47  3.Enfuite  elles  s’infînuent  dans  les 
allongemens  du  péritoine ,  qui  leur  fervent 
de  gaînes.  Elles  ne  balottent  pas  dans  ces 
gaines  indiftéremment  de  côté  &  d’autre, 
y  étant  attachées  tout  du  long  à  leur  fur- 
face  interne  par  des  feuillets  membraneux 
très!  minces ,  qui  font  aufiî  une  continua¬ 
tion  du  tifiu  cellulaire  du  péritoine. 

474.  Elles  font  des  zigzags  dans  cefi 
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gaines  ,  en  paiTant  pardevant  le  canal 
déférent ,  qui  y  eft  auffi  renfermé  ^  &  en¬ 
fin  elles  fe  jettent  par  des  ramifications 
fur  le  tefticule  &  l’épididyme,  comme 
on  verra  dans  la  fuite. 

475.  Les  veines  spermatiques.  Elles 
accompagnent  les  arteres ,  &  fuivent  â 
peu  près  le  même  chemin.  La  veine  fper- 
matique  du  coté  droit  prend  ordinairement 
nailTance  du  tronc  de  la  veine  cave ,  à 

feu  près  comme  Tartere  de  l’aorte.  Je 
ai  vu  auffi  tirer  fon  origine  de  l’unioii’ 
de  la  veine  rénale  droite  avec  la  veine 
avec,  &  l’ai  encore  vu  trois  veines  fper- 
matiques  du  côté  droit  partir  féparément 
du  tronc  de  la  veine  cave.  La  veine 
iperrnatique  gauche  fort  le  plus  fouvenc 
de  la  veine  rénale  gauche. 

47 En  defcendant  elles  fe  joignent 
d’abord  aux  arteres  ,  &  palTent  avec  elles 
dans  les  allongemens  ou  produétions  cel¬ 
lulaires  du  péritoine  ,  où  elles  font  atta¬ 
chées  de  la  même  maniéré  que  les  arteres. 
Depuis  leur  naiflance  jufqu’à  leur  paflàge 
par  les  ouvertures  ou  anneaux  des  muf- 
des  du  Bas- Ventre  elles  jettent  plufîeurs 
branches,  de  même  que  les  arteres,  à  la’ 
tnembrane  adipeufe  des  reins,  au  péri-: 
toine  &  au  méfentere ,  où  elles  paroifient 
fuffi  communiquer  avec  les  veines  mcfa-j 
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faïqaes ,  &  par  conféquent  avec  la  veine- 
porte. 

477.  Un  peu  après  avoir  croifë  les  ûre- 
teres ,  elles  produifent  une  branche  con* 
lîdérable  qui  fe  divif^  enfuite  en ,  deux 
rameaux,  dont  l’un  Va  communiquer 
avec  la  veine  capfulaire  ou  fur-rénale, 
de  l’autre  fouvsnt  avec  les  veines  rénales 
ou  émulgenres.  Plus  bas  elles  donnent  les 
rameaux  qui  communiquent  avec  la  veine 
méfaraïque  dont  je  viens  de  parler. 

478.  Elles  different  des  arteres  fper^ 
matiques  non-feulement  en  ce  quelles  font 
plus  grofles  Sc  leurs  tuniques  plus  minces, 
mais  encore  en  ce  quelles  fe  divifenr  &  fe 
multiplient  davantage  à  mefure  qu’elles 
defeendent  vers  les  ouvertures  ou  anneaux 
des  mufcles  du  Bas- Ventre  ;  &  comme  par¬ 
la  elles  produifent  peu  à  peu  un .  faifeeau 
de  ramifications  qui  s’élargit  de  plus  en 
plus  ,  les  anciens  leur  ont  donné  conjoin¬ 
tement  avec  les  arteres  le  nom  de  vaif- 
feaux  pyramidaux. 

479.  Elles  s’anaftomofenr  très-fouvent 
enfemble  dans  ce  trajet,  &  forment  quan¬ 
tité  d’aréoles,  d’entortillemens  &  de  cir¬ 
convolutions  ,  de  forte  qu’elles  repré- 
fentetii-  une  efpece  de  lacis  qui  eCÎ  attaché 
dans  la  gaîne  cellulaire  du,  même 

par  des  feuillets  très-filns  >  comme  l’arcete 
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qni  raccompagne  la  cfoife  d’efpace  en  ef» 
pace,  rraverfe  les  aréoles  en  difFérens 
fens.  Ces  frcquenres  circonvolciEtons  onr 
autrefois,  donné  occafïon  dénommer  les 
vaifleaux  fpermatiques  en  général  ,  vaif- 
féaux  pampiniformes ,  &  i’adhérence  par¬ 
ticulière  de-Tim  de  ces  yailîèaux  à  rautrè 
en  certains  endroits  ,  a  fait  croire  qu’il  y 
avoir  des  anaftomofes  réelles  entre  Tar- 
tere  &c  la  veine. 

480.  Leal  Leaîis  ,  Anatomifte  Italien  , 
faute  d’attention  fur  les  ramifîcancns  la¬ 
térales  des  arteres  8c  des  veines  fpermari- 
ques ,  a  cru  pouvoir  établir  &  démontrer 
ces  prérendués  anaftornofes.  L’expérience 
qu’il  en  a  faite  dans  les  animaux  vivans 
ne  prouve  rien.  II  a  lié  le  paquet  de  ces 
deux  vaifTeaUx  un  peu  au-delTus  du  tef- 
ticu’e  r  il  a  auffi  fait  une  ligature  particu¬ 
lière  au  tronc  de  la  veine  après  l’avoir 
vidée.  Enfuite  il  a  prefTé  l’aorte  pour  eii 
pouffer  le  fang  dans  rarrere  fpermatique, 
&  il  a  VH  à  la  En  la  veine  fpermatique, 
qu’il  avoit  vidée ,  fe  remplir  entière¬ 
ment. 

481.  L’auteur  conclut  de-là  que  le  cours 
8c  le  retour  du  fang  du  teftieule  étant 
empêché  par  la  ligature  inférieure ,  il  de-^ 
voit  y  avoir  dans  Tintervalle  des  deux  liga¬ 
tures  une  anaftomofe  immédiate  qui  ait 
fourni  le  fang  à  la  veine  dans  cette  exper 
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rience.  Mais  on  voit  afTez  clairement  qnep 
ee  font  les  ramifieatioàs  latérales  de  l’un 
&de  l-autre  vaiflTeaivfpermatique  qui  04t 
produit  cet  effet  ,  fans  la  prétendue;  anaf- 
tomofe  de  l’artere  avec  la  veine  ,  &  que 
la  fineffe  de  ces  ramifications ,  très-con¬ 
nue  à  Eujiachius  ,  les  avoit  cachées  à  Leal 
ILealis. 

48a’.  Ees  testicules.  Ce  font  deux 
corps  glanduleux  fitués  run-  à  côté  de 
l’autre  hors  du  Bas-Ventre  ,  au  bas  de  l’in* 
tervalle  des  aînés  dans  l’homme  adulte; 
Les  anciens  )es  ont  appelés-  didymes , 
c’eft-à-dire  Jumeaux.  Leur  volume  eftjà 
peu  près  comme  un  œuf  de  pigeon.  Leur 
ligure  eft  ovale  ,  un  peu  applatie  de  côté 
&  d’àutre.  On  peut  confidérer  en  chacun 
deux  extrémités i  deuxcôtés  6c  deux  bords. 
Leurs  extrémités  font  l’une  en  devant  ÔC 
un  peu  en  haut,  l’autre  en  arriéré  6c  um 
peu  en  bas  J  leurs  bords  font  en  haut  6c 
en  basi 

483.  Ils  ont  chacun  au  bord  fupcrieur 
une  efpece  d’appendice  appelée  épididy-* 
me,  avec  lequel  il  eft  renfermé  dans  plu-* 
fieurs  enveloppes  particulières  ,  6c  ils  font 
tous  deux  fufpendus  dans  une  enveloppe 
commune.,  appelée  fcrotum.. 

484.  Chaque  tefticule  en  particulier  eft 
une  glande  fpermatique  ,  formée  d’un 
grand  nombre  de  canaux  blanchâtres  trèsr 
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fins ,  pliés  ,  repliés  &  diftribués  en  diffé- 
rens  paquets  entre  des  cloifons  membra- 
neufes ,  Sc  enveloppée  d’une  membrane 
commune  très-forte  appellée  tunique  al- 
buginée. 

48  5.  Ces  cloifons  font  difpofées  longi¬ 
tudinalement  &  de  maniéré  quelle  s’ap¬ 
prochent  d’un  côté ,  &  s’écartent  de  l’autre. 
Elles  s’approchent  le  long  d’un  des  bords 
du  tefticule ,  où  elles  aboutiffênt  à  un  corps 
blanc,  long  &  étroit,  comme  à  une  efpece 
d’axe. 

48  <î.  De  là  elles  s’écartent  d’une  maniéré 
fymmetrique ,  &  s’attachent  parieurs  bords 
ôppofés  à  la  furface  interne  de  la  tunique 
albuginée ,  dont  elles  paroiflenr  même  être 
la  continuation.  On  peut  appeler  ce  corps 
blanc  les  noyaux  du  tefticule. 

487.  On  voit  par- là  ,  que  toutes  ces 
cloifons  ne  font  pas  également  larges,  &ç 
que  leurs  inrervatles  font  comme  triangu¬ 
laires.  On  voitauffi  que  l’étendue  des  petits 
canaux  contenus  dans  ces  intervalles,  doit 
être  très-confidérable.  On  en  compte  juf- 
qu’à  un  très-grand  nombre  d^aulnes ,  mais 
c’eft  en  calculant  la  fomme  de  plufîeurs  por¬ 
tions.  On  développe  aftez  bien  par  une  lon¬ 
gue  macération  ces  petits  canaux,  en  fai- 
fant  par  là  fondre  le  tilTu  fin  qui  lie  &  aftii- 
jettit  enfemble  leurs  plis,  leurs  replis  ôC 
leurs  circonvoiutions.  ■ 
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488.  Tous  ces  canaux  déliés  paroifîèilt 
fe  terminer  par  de  petits  troncs  communs 
vers  le  corps  blanc  ou  noyau  dont  j’ai  par¬ 
lé  ci-deiïlis ,  en  y  aboutilTant  par  un  petit  ' 
nombre  de  canaux  plus  gros  ,  qui  percent 
l’extrémité  antérieure  du  tefticule  vers  le 
haut,  &  s’arrangent  par  plufieurs  plis  le 
long  de  la  partie  latérale  externe  du  bord 
fupériear  jufques  vers  l’extrémité  poftérieu- 
re.  Il  réfulte  de  cette  union  un  paqnptlong, 
blanchâtre  &  plilTé  appelé  épididyme.,  ter¬ 
me  grec  qui  lignifie  une  chofe  ajoutée  au 
tefticule  ,  qu’on  nommoit  aurrelpis  di- 
dyme. 

489.  L’épididyme  ainfi  forrné  peut  être 
regardé  comme  un  allongement  dû  tefti¬ 
cule,  ou  comme  un  tefticule  acceftoire.  Il 
reftemble  en  quelque  maniéré  à  une  arcade 
pofée  fur  les  extrémités  de  fon  cintre.  Son 
volume  n’eft  pas  égal ,  étapt  plus  ■  rétréci 
dans  fon  milieu  que  dans  fes  extrémités, 
par  lefquellcs  il  eft  érroitement  uni  &  atta¬ 
ché  aux  extrémités  du  tefticule. 

490.  Il  ne  touche  pas  immédiatement  le 
tefticule  dans  l’intervalle  de  fes  extrémi¬ 
tés  ,  mais  il  y  eft  lâchement  attaché  par  la 
duplicature  d’une  membrane  très-fine  &C 
prefque  tranfparente ,  comme  par  une  efpe- 
ce  de  ligament.  Cette  membrane  eft  la 
continuàtion  &  la  duplicature  de  la  tuni¬ 
que  albuginée  ,  ou  tunique  propre  du  tef- 


laquelle  enveloppe  aufîi  l’épididy- 
m&j  après  lui  avoir  fervi  de  ligament. 

-  4:^  I .  -L’épididyme  eft  plat ,  &  très-lége- 
rement  concave  en-delîoQS  ,  c’eft  a-dire  da 
côté  du  tefticule.  Il  eft  inégalement  coU'* 
vexe  en-deiruSjOu  du  côté  oppofc  j  &  ces 
deux  faces.foffl-r  diftinguées-par-deux  botds 
angulaires.  G’eft:  par  le  bord  interne  qu’il 
eft  artacbé  àu-tefticùte  de  la  m-aniere  qtie 
l’ài^diît.  Le  bord  externe  eft  libre  j  de  même 
que  la  face -plate:  ■  •  . 

49 i.  L’extrémité  antérieure  de  l’épidi- 
dy  me  &  qui  peut  être  appelée  la  tête  , 
Haïr  dlf  Itê'fticüié via  poftériêtite  que  l’on 
en  peut  nommer  la  queue  v  y  eft  fort  adhé¬ 
rente  ,  &  fé  coude'de  derrière  en  devant -8s 
vers  en-  haut  »  en-  fe  rétréciftant  pour  aller 
former  un  cârial  particulier  appelé  canal 
déférent,-  dont  je  continuerai  la  defcrip- 
tion  apres  celle  du  fcrotum.  Par  cette  éx- 
pôfition  des  excrérhités  &  des  bords  de  l’e- 
pididÿmev  |’âi  montre  il  y  a  plufieurs  années 
là  maniéré  de  connoître  un  tefticule  tiré 
ho  s  de  fa  place  ,  8s  de- fçavoir  s’il  eft  du 
côté  droit  ou  du  côté  gauche. 

495.  Le  scrotum.  On  donne  ce  nom 
à  l’envelcppe  cutanée  qui  renferme  lestef- 
licules.  Au  dehors  c’eft  une  bourfe  com¬ 
mune  à  tous  les  deux,  formée  par  la  conti- 
nuarioh  de  la  peâU  qui  couvre  lès  parties 
voifines  ,■  &  pour  l’ordinaire  très  inégalé^ 
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par  quantité  de  rides  ,  ourugofités  qui  pa- 
roident  dans  toute  fa  furface..  Au  dedanss 
elle  eft  charnue ,  Sc  formé  à  chaque  tefti- 
çule  une  bourfe  mufculeufe  appelée  dar- 
tos.  ' 

494.  La  portion  externe  ou  cutanée  du 
fcrotum  eft  à  peu  près  de  ta  même  ftruéture 
que  la  peau  en  général ,  dont  elle  eft  la  con¬ 
tinuation.  Elle  eft  plus  fine,  ^  elle  eft  parfe- 
mée  d’efpace  en  efpace  de  pîufieurs  petits 
grains  appelés  glandes  fébacées  &  de 
quantité  d’oignons  de  poils. 

49  5 .  Quoiqu’elle  ne  foit  qu’une  enve¬ 
loppe  commune  aux  deux  tefticules’  *  elle 
eft  néanmoins  diftinguée  en  deux  patties 
latérales  par  une  efpece  de  ligament  fuper- 
ficiellement  faillant  &  inégal ,  qui  paroîc 
comme  une  efpece,  de  future’ou  couture 
&  pour  cela  eft  appelée  en  terme  grec  ta- 
phé. 

49  é.  Cette  ligne  eft  la  continuation  de 
celle  qui  partage  pareillement  l’enveloppe 
cutanée  du  pénis,.  &:  elle  continue  tout 
de  fuite  julqu’à  Vanus ,  en  divifant  de 
la  même  façôn  le  périné,  ceft- à-dire 
l’efpace  qui  eft  entre  &  le  fcro- 

rümV’en  deux  parties  latérales.  Elle-n’eft 
que  fuperficielle  ,  &  ne  paroît  pas  au  de¬ 
dans  de  la  peau. 

497.  La  furface  interne  de  l'u  bourfe 
cutanée  eft  tapilTée  d’une  membrane  ceL* 
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î-aleufe  fort  mince ,  au  travers  de  laquelle 
les  grains  glanduleux  &  les  oignons  des 
poils  paroilTent  aflez  diftiâ;nement  quand 
on  l’examine  au  dedans.  La  rugofité  du 
fcrotum  eft  pour  l’ordinaire  une  marque 
de  l’état  naturel  en  fanté ,  &  pour  lors  il  ne 
forme  qu’un  volume  médiocre.  Ce  volume 
augmente  principalement  en  longueur ,  ÔC 
les  rides  s’effacent  plus  ou  moins  félon 
les  degrés  d’état  contre  nature  &  d’indifr 
polîtion. 

498.  Le  dartos  ou  la  portion  charnue 
du  fcrotum  eft  un  vrai  mufcle  cutané , 
dont  les  fibres  font  pour  la  plupart  fort 
attachées  à  la  peau  ou  portion  cutanée,, 

'  &  traverfent  le  tiffu  celluleux  qui  eft 
entre  ces  deux  portions  ,  &  y  tient  lieu  de 
membrane  adipeufe ,  mais  fans  mar¬ 
que  de  graifle.  Ce  mufcle  eft  mince,  & 
forme  par  l’arrangement  de  fes  fibres  une 
bourfe  à  deux  loges,  compofée  de  deux 
petites  bourfes  charnues ,  adoflees  latérale¬ 
ment  comme  les  deux  plevres,  &  envelop¬ 
pées  de  la  bourfe  commune  ou  cutanée. 

499.  Les  parties  latérales  éloignées  des 
deux  dartos  ont  plus  d’étendue  en  longueur 
que  celles  qui  fe  touchent.  L’union  ou  adof- 
fement  des  parties  latérales  voifines  de  ce 
double  dartos  ou  de  ces  deux  dartos  for¬ 
me  entre  les  deux  tefticules  une  cloifon 
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que  les  Anatomiftes  appellent  le  médiaftm 
du  fcrocum. 

500.  La  future;  OU  raphé  dont  f  ai  parlé 
ci-delTus,  eft  adhérente  à  l’adoiléinent  des 
dartos  &  au  bord  de  leur  naédiaftin  . 
par  là  bride  perpendiculairement  la  portion 
cutanée  du  footum  ^  de  forte  qu’elle  paroît 
avoir  deux  fonds,  ce  qui  a  peut  ctre  fait 
donner  au  fcrotum  le  nom  commun  de 
bourfes  au  plurier.  L’autre  bord  du  mé- 
diaftin  éft  attaché  à  l’urethre. 

501.  Les  deux  dartos  ou  les  deux  po¬ 
ches  du  darros  fon»-  garnis  au  dedans ,  c’eft- 
à-dire ,  du  côté  de  leur  concavité ,  d  un  tiflu 
cellu'aire  plus  confidérable  que  celui  qui 
eft  entre  leur  convexité  ôf  la  peau.  Ainft 
les  fibres  charnues  jufqu’à  la  cloifon  font 
entre  deux  couches  cellulaires.  Elles  en 
traverfent  l’externe  en  s’attachant .  à  la 
peau ,  comme  il  eft  dit  ci  delTus,  &  for¬ 
ment  par  leur  contradion  les  rides  natu¬ 
relles  à\x  fcrotum. 

502.  Ces  fibres  charnues  ont  auffi  une 
grande  liaifon  avec  la  membrane  cellu¬ 
laire  interne,  principalement  en  haut  au- 
dellous  de  faîne,  où  la  portion  antérieure 
&  la  portion  latérale  externe  du  dartos  fe 
terminent  par  une  efpece  d’expanfion  ten- 
dineufe  ou  ligamenteufe,  fortement  unie 
avec  la  membrane  cellulaire  interne.  Je 
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l’ai  fait  voir  comme  un  fafcia  lata  parti¬ 
culier  qui  1ère  d’attache  aux  portions  men¬ 
tionnées  du'dartos,  &  comme  une  efpece 
de  bride  large  qui,  tient  ces  mêmes  portions 
un  peu  reflerrées. 

505.X’expaufion  aponévrotique,  ou  H- 
gamenteufe  du  dartos  s’attache  à  la  bran¬ 
che  de  l’os  pubis  .entre  le  mufcle  tYU 
ceps  &  la  nailTance  du  corps  caverneux 
voifin ,  dont  il  fera  parlé  ci-après,  juf- 
qu’au  bas  de  la  fymphyfe  de  l’os  pubis, 
La  portion  interne  de  chacune  de  ces  bour- 
fes  mufculeufes,  c’eft  a  diré  celle  qui  for¬ 
me  la  cloifon  ,  eft  attachée  à  l’urechre  , 
moyennant  la  communication  de  la  même 
expanlion  ligamentenfe ,  à  une  autre  partii- 
culiere  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

504.  Les  canaux  déférens.  Ce  font 
deux  tuyaux  blancs,  fermes' &  un  peu  ap-' 
plat: s  ,  un  à  droite  &  un  à  gauche  ,  dont 
chacun  depuis  la  nailTance  de  l’épididyme  , 
dont  il  eft  la  continuation ,  comme  il  a  été 
dit  ci-deflus ,  monte  dans  la  gaine  cellu¬ 
laire  des-  vai (féaux  fpermatiques  ,  &  le 
long  de  ces  vailfeaux  jufqu’à  leur  palfage 
par  les  mufcles  du  Bas-Ventre,  de  ma¬ 
nière  que  les  vaifleaux  fanguins  font  pla¬ 
cés  en  devant,  le  canal  déférent  en 
wriere. 

S  P  S  -  Le  paquet  ainfî  formé  de  vailfeaux 
l^pguins,  du  canal  déférent  &  de  leur 
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enveloppe  commune,  eft  appelé  cordon 
des  vailTeaux  fpermatiques  ,  ou  cordon 
fpermatique.  Cette  enveloppe  paroit  plus 
unie  en  dehors  qu’en  dedans,  ce  qui  a 
donné  lieu  de  la  regarder  comme  une 
gaine.  Le  tilTu  interne  qui  eft  plus  cellu* 
laire  que  l’externe ,  lie  ces  trois  vailTeaux 
cnfemble,  &  l’externe  en  forme  Tenve- 
loppe, 

:  506.  Le  canal  déférent  étant  parvenu 
à  la  lame  membraneufe  du  péritoine ,  à 
l’endroit  où  cette  lame  couvre  Torifice 
de  la  gaine,  s’écarte  des  vailTeaux  fper- 
matiques  fanguins,  &  va  en  arriéré  en 
forme  d’arcade  dans  le  -tilTu  cellulaire 
du  péritoine ,  jufqu’au  côté  voilin  de  la 
veflie. 

5  07.  Il  Te  glilTe  enfuite  derrière  le  corps 
de  la  veflie,  y  eft  fort  adhérent,  de  meme 
qu’à  la  lame  membraneufe  du  péritoine 
qui  le  couvre ,  &  continue  fa  route  en 
maniéré  d’arcade,  jufques  vers  le  col  de 
la  veflie ,  où  les  deux  canaux  déférens 
fe  rencontrent  &  terminent  leurs  arcades. 

508.  Dans  ce  trajet  le  canal  déférent 
pafle  derrière  Tartere  ombilicale  voifine, 
en  fe  croifant  avec  elle.  Il  fe  croife  aufli 
avec  l’extrémité  de  l’urethre  du  même 
côté ,  en  paflànt  entre  cette  extrémité  Sc^ 
la  veflie.  Enfin  le  canal  déférent  d’un 
côté  fe  rencontre  avec  le  canal  déférent 

de 
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de  l’autre  côté  derrière  la  veffie ,  entre 
les  infertions  des  deux  ureteres ,  &  ils 
defcendent  enfemble  jufqu’au  col  de  la 
velîîe. 

509.  Ce  canal  qui  d’abord  eft  un  peu  gros 
&  plilFé  à  la  nailTance  de,  l’épididyme,  de¬ 
vient  auffi-tôt  après  ihèiiu,  uni  &  iifle 
jufque  derrière'  la  veffie  où  il  de¬ 
vient  derechef  plus  épais  Sc  inégalement 
plifTé. 

510.  Il  naît  de  la  portion  coudée  ou 
extrémité  poftérieure  de  hépididvme.  De¬ 
là  il  s’avance  en  devant  fort  obliquement, &: 
comme  couché  fur  la  moitié  poftérieure 
de  l’épididyme  ,  où  il  fe  recourbe  légère¬ 
ment  pour  monter  deirriere  les  vaiüeaux 
fpermatiques. 

511.  Le  tiflii  de  fa  portion  unie  eft 
ferme  5c  comme  cartilagineux  ,  principa¬ 
lement  autour  de  la  furfa'ce  de  fa  cavité , 
qui  eft  extrêmement  étroite ,  &  refte  tou- 
lours  ouverte  fans  s’affaiffer,  à  caufe  de 
cette  fermeté  5c  de  cette  épaifleur  de  fon 
thfu. 

5ii.  La  cavité  du  canal  déférent  eft 
cylindrique  ,  quoique  d’épaiffeur  du  canal 
foit  applatie ,  Sc  forrhe  par  fa  furface  ex¬ 
terne  une  circonférence  ovale ,  comme  on 
peut  voir,  en  coupant  le  même  cànal  tranf- 
verfalementl  Cette  cavité  devièntde  plus  en 
plus  large  derrière  la  veflie.  Il  faut  remettre 
Toms  IlL  Y 
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leur  terminaifon  pour  fliiftoire  de  l’u- 

rethre. 

5 1 3.  Les  tuniques  des  testicules.  Les 
enveloppes  particulières  des  tefticules  font 
communément  appelées  tuniques.  On  les 
met  au  nombre  de  trois  ,  qui  font  la 
mufculeufe  ou  charnue ,  nommée  cremaf- 
ter  y  la  vaginale,  8c  l’albuginée.  Les  deux 
premières  font  communes  à  chaque  tef- 
ticule  8c  au  cordon  des  vaifTeaux  fper- 
matiques  qui  y  répond.  Ce  n  eft  que  la 
derniere  qui  eft  vraiment  propre  au  tef- 
ticule. 

514.  La  tunique  vaginale.  Elle  eft 
îa  plus  conftdérable  des  trois,  8c  il  faut 
la  décrire  avant  les  autres,  pour  mieux 
faire  comprendre  la  ftruéture  8c  la  con¬ 
nexion  de  la  première  ou  mufculeufe ,  qui 
eft  très -improprement  appelée  tunique. 
La  defcription  de  l’albuginée  eft  jointe 
avec  celle  des  tefticules. 

515.  La  tunique  vaginale  eft  une  con¬ 
tinuation  de  la  gaine  du  cordon  des  vaif- 
feaux  fpermatiques.  La  gaine  ,  en  appro¬ 
chant  du  tefticule ,  fe  dilate  peu  à  peu  » 
ôc  forme  comme  deux  capfules  renfer¬ 
mées  l’une  dans  l’autre,  dont  l’externe  eft 

Elus  longue  que  l’interne,  &  à  le  fond  plus 
irge ,  de  forte  qu’il  y  a  un  intervalle  entre 
les  fonds  des  deux ,  lequel  intervalle 
de  loge  au  tefticule. 


516.  On  peut  encore  en  faire,  l’expofi- 
tion  de  la  maniéré  fuivante.  La  gaine 
étant  defcendue  vers  le  tefticule  ,  paroîc 
fe  divifer  en  deux  lames ,  dont  l’interne 
eft  le  fond  de  la  gaine ,  &  l’externe  fe  di¬ 
late  autour  du  tefticule  ^  &  lui  donne  la 
tunique  que  l’on  appelle  vaginale,  du  mot 
latin  vagina  qui  ugnifie  gaine.  Les  an¬ 
ciens  lui  ont  donné  le  nom  grec  d’éljr- 
troïde  qui  marque  la  même  chofe. 

517.  La  furface  interne  de  cette  tuni¬ 
que  eft  tapiffée  d’une  membrane  particu¬ 
lière,  très-fine,  qui  même  fortifie  le  fond 
de  la  gaine  ,  &  en  forme  une  efpece  de 
diaphragme ,  qui  empêche  la  communi¬ 
cation  entre  la  gaine  du  cordon  fperma- 
lique  &  la  câpfule ,  ou  tunique  vaginale 
du  tefticule. 

5 18.  Le  cremaster,  improprement  ap¬ 
pelé  tunique,  eft  un  mufcle  ou  un  plan 
charnu  très-mince ,  qui  defcend  autour  de 
la  gaine  du  cordon  des  vailfeaux  fperma- 
tiques ,  ôc  fe  termine  à  la  tunique  vagi¬ 
nale  du  tefticule. 

5 1 9.  Il  environne  prefque  toute  la  paîne 
&  s’épanouît  enfuite  fur  la  partie  fuperieu- 
re  externe  de  la  tunique  vaginale ,  où  fes 
extrémités  s’attachent  &  fe  perdent. 

5  2.0.  Il  prend  nailfance  ,  en  partie  de  la 
l’ande  ligameriteufe  de  Fallope  ,  en  partie 
‘in  bord  inférieur  du  mufcle  oblique  in-. 
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terne  du  Bas- Ventre.  G’eft  par- U  quil  pa- 
roÎE  quelquefois  naître  de  l’épine  de  l’os 
des  îles.  Il  femble  que  le  mufcle  tranf- 
verfe  contribuQ  aufli  un  peu  à  fa  fôrrna- 
tion, 

511.  H  eft  couvert  d’une  membrane 
cellulaire  fort  fine  qui  fe  détache  de  la 
face  externe  de  l’aponévrofe  du  mufcle 
oblique  externe  ,  autour  de  fon  ouverture 
appelée  vulgairement  anneau.  Cette  mem¬ 
brane  fe  perd  dans  la  fubftance  cellulaire 
de  la  face  interne  du  dartos. 

51a.  On  voit  par  tout  ceci  que  le  cre- 
mafter  eft  plutôt  un  mufcle  de  la  tuni* 
que  vaginale  ,  qu’une  tunique  particulière, 
Ceux  parmi  les  anciens  qui  l’ont  pris  pour 
une  tunique  5  l’ont  appelée  élythroïde, 
terme  qui  fignifie  rouge  ,  ou  rougeâtre.  U 
n’eft  pas  cependanttoujours  rouge ,  &  cette 
couleur  n’eft  pas  eifentielle  à  une  fubf¬ 
tance  charnue, 

5 a?.  Lis  CORPS  CAVERNEUX.  Ce  font 
deux  tuyaux  ligamenteux  fort  foupleï , 
unis  latéralement  l’un  à  l’autre  par^  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur,  fer¬ 
més  par  les  extrémités ,  dont  deux  tien¬ 
nent  enfemble  &  font  arrondies  chacune 
comme  le  bout  d’un  doigt  j  les  deux  au¬ 
tres  s’écartent  comme  les  branches  d’un  Y 
grec ,  diminuent  peu  à  peu  de  grolTeut 
^|îrès  l’éc^rtçment,  Ôç  fe  terminent 
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otliqueitîênt  êri  poiilte.  On  peut  donner 
aux  extrémités  écartées  &  pointues  le  nom 
de  racines  j  aux  arrondies  celui  de 
tètes. 

524.  Ces  deux  corps  font  prefques  cy^ 
lindriques,  c’eft-à-dire  ^  arrondis  &  d’un© 
grolTeur  égale  depuis  les  racines  jufques 
vers  les  têtes,  où  ils  font  un  peu  coni-^ 
ques,  c’eft- à-dire,  vont  en  diminuant.  Le 
tilTu  ligarnenteux  ^e  leurs  parois  eft  élaf* 
tique,  compofé  de  fibres  très-fines,  très- 
ferrées  ,  en  partie  tranfverfes,  ôt  en  partie 
plus  ou  moins  obliques. 

525.  La  cavité  de  ces  tuyaux  ligamen-* 
leux  eft  entièrement  occupée  d’un  tiflii 
cellulaire  ou  caverneux  très-fort ,  qui  pa- 
roît  n’être  que  la  continuation  du  tiffii 
des  tuyaux  mêmes.  Les  cellules  commu¬ 
niquent  enferable  ^  font  çpntinuellement 
plus  ou  moins  remplies  de  [fang ,  à  peu 
près  comme  le  tiiOTu  cellulaire  de  la  rate  , 
avec  cette  'différence ,  que  les  parois  des 
cellules  fpnt  ici  plus  épaifles ,  ôê  leurs  ca¬ 
vités  fans  aucun  tiffli  accefibire.  ; 

De  l’union  des  deux  corps  caver¬ 
neux  il  réiulte  au-dehors  de-px  gouttières  * 
ou  rainures  une  en  deflus  éc.  une  en  def- 
fous.  L’inférieure  eft  un  peu  plus  large 
que  la  fupérieure,  &  elle  eft  occupée  tout 
au  long  par  un  troifieme  tuyau,  qui  eft: 
plus  étroit  que  .  le  corps  caverneux ,  ÔC 
Yirj 
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porte  le  nom  d’urethre  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après. 

52,7.  Les  racines  de  ces  corps  caver¬ 
neux  font  attachées  chacune  au  bord  de  la 
petite  branche  de  l’os  ifchion  ,  ôc  tout  de 
fuite  à  celui  de  la  petite  branche  de  fos 
puhis  Elles  fe  rencontrent  enfemble  vers 
la  fymphyfe  des  os  pubis ,  où  elles  pren¬ 
nent  chacune  la  forme  de  tuyau  cylin¬ 
drique  ,  &  s’unilfent ,  comme  je  viens  de 
dire. 

5  Z 8.  Les  têtes  ou  extrémités  arrondies 
fe  rencontrent  diredement  avec  la  bafe 
d’un  corps  particulier  appelé  le  gland, 
qui  eft  une  expanhon  de  l’urethre ,  &  s’y 
unit  fort  étroitement,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

yzp.  L’adolTement  latéral  des  deux 
corps  caverneux  depuis  leurs  racines  juf- 
qu’au  bout  de  leurs  têic's  du  extrémités 
arrondies  ,  forme  entr’eux  une  cloifon 
particulière  par  l’union  des  fibres  tranf- 
verfes  de  l’un  aux  fibres  tranfverfes  de 
l’autre.  Les  fibres  de  la  cloifon:  lailfent 
d’efpace  en  efpace  un  petit  écartement 
entr’elles,  par  où  les  deux  corps  caver¬ 
neux  communiquent  enfemble  \  de  forte 
que  fi  on  foufïle  dans  le  tilTu  de  l’un ,  le 
vent  palfe  aufli-tôt  dans  le  tiflfu  de  l’autre. 
La  cloifon  devient  très-mince  ,  &  va  en 
diminuant  vers  les  extrémités  arrondies/ 
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5^0.  L’ürethre.  C’eft  le  troilîemë  des 
trois  tuyaux  fpoiigieux  qui  font  princi¬ 
palement  la  compofition  du  pénis.  Il  eft 
très-adhérent  aux  corps  caverneux  tout  le 
long  de  la  rainure  inférieure  de  leur  union. 
Il  différé  de  ces  autres  tuyaux,'  en  ce  qu’il 
eft  plus  étroit  &  forme  un  vrai  canal 
creufé  en  tuyau.  Il  eft  fpoiigieux  ou  ca¬ 
verneux  dans  fon  é^aiffeur ,  excepté  une 
petite  portion  du  côté  de  la  vefîie,  &  il  eft 
membraneux  par  fes  furfaces ,  ou  par  fa 
convexité  de  par  fa  concavité. 

5  3 1. 11  n’eft  d’abord  qu’un  canal  mem- 
braneux*produir  par  l’ouverture  antérieure 
de  la  veine,  à  l’endroit  qu’on  apelle  com¬ 
munément  le  col  de  la  velîîe ,  nom  qui 
conviendroit  mieux  à  cette  première  por¬ 
tion  de  l’urethre. 

531.  Environ  un  travers  8c  demi  de' 
doigt  après  fa  naiffance ,  ce  canal  rencon¬ 
tre  ünê  fubftance  fpongieufe  femblable  à 
celle  des  corps  carverneux,  mais  plus 
qui  renvironne  enfuite  jufqu’au  bout  8c, 
tout  le  long  de  la  rainure  inférieure  des 
corps  caverneux.  ! 

533.  Le  bulbe  de  l’üRéthRé.;  GV 
filTu  Ipongieux  n’entoure  pas  d’abord  le; 
canal  de  l’urethre  ,  il-  forme  auparavant- 
un  corps  oblong ,  en  maniéré  de  pode  ou; 
d’oignon,  qui  ne  s’attache  qu’à  la  face- in¬ 
férieure  de  la  convexité  du  canal  j  8c  ûtt 
Y  iv 
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peu  après  fe  fend  de  côté  &  d'autre  ScEem- 
brafTe  tout  autour.  On  appelle  ce  corps  par¬ 
ticulier.  le  l)Li],be  ou  Toignon  de  l’urethre.  Il 
eft  plus  gros  que  le  refte  de  l’urethre,  &  il 
eft  diviie  au-dedans.  en  deux  parties  laté¬ 
rales  par  pnêpîojipn  mernbraneufe  très- 
fine,  cé  qui  le  fait  paroître  couime  double^ 
ôc  comme,  a  deux  têtes  quand  il  eft  gonflé.. 

5Î4.  Prostates.  La  première  portion 
de  rurethre,"  c’eft-à-dire,  cplle  qui  u’eft 
pas.c6u^(erte  du  tiflTu  caverneux  ,.  &  qui 
depuis  la  véfiîe  -.].ufqu’jaii  bulbe  n’eft  qu’un 
fimple  ^anarmernbraneux  ,  .eft.eu  récom- 
penle  fdutendédrvw^  glrPlf®  ;qaaire,  blanchâ¬ 
tre  médiocrément  ferme  ,  figurée  â  pett 

{uès' comme  une  châtaigne  &  fîtuée  entre 
à  veflie  8é  le  biilbé  de  rurethre,  de  m^.- 
niere  que  là  bafe  eft  vers  la  yeflie,  la  poin¬ 
te,  vers  le  bulbe ,  ^  „les.^aces  regardèiit  en 
deiTus  en  deflbus/.  '  *  ; ,  ’  -  ' 

1^  5  .  ^pn^dqpnel  cette  m.^llè  le  nom  de 
prduatës ,  terme  grec  qui  marque  une  fi- 
fuation  antérieure  aux.  véfîcul'es &  comme 
s’il  y  en  avoir  pîufiéiirs,  parce  quelle  pa- 
foit  diftingiiée  en  deux  lobes  par  une 
gouttière  creufée  dans  la  face  fupérieure„ 
depuis  là  bafe  jufqu’a  îa  pointe.  C’efli  dans 
®  première  portion 

dé  1  üretKfe  eft  mcliée  &  enfoncée ,  très- 
ddhérent’e:  très-unie  partout  avec  la 

ifialFe'  dés  proftates. 
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53<j.  Le  corps  des  proftates  eft  couché 
fur  riiîteftin  uclum  ,  &  fa  pointe  eft  fous 
la  levre  interne  de  l’arcade  cartilagineufe 
des  os  pubis.  %on  tiftli  au  dedans  eft  fpon- 
gieux ,  mais  très-ferré.  On  trouve  dans 
chaque  lobe  des  proftates  plufîeurs  folli¬ 
cules  qui  s’ouvrent  dans  la  première  portion 
de  l’urethre  vers  le  fond  de  la  gouttière, 
comme  on  verra  dans  la  fuite.  La  petite 
portion  de  l’urethre  qui  eft  entre  la  pointe 
des  proftates ,  &:  le  bulbe  de  l’urethre ,  per¬ 
ce  le  ligament  interofleux  des  os  pubis  ^ 
dont  il  eft  parlé  ci-deftiiS ,  n°.  1 S  3 .  Elle  eft 
très-courte ,  &  n’a  prefque  de  longueur  que 
pour  pafter  par  le  trou  du  ligament  >  de 
forte  que  ce  ligament  par  fa  face  poftérieit- 
re  touche  la  pointe  des  proftates ,  &  par  fa. 
face  antérieure  il  touche  le  bulbe  de  rure- 
thre.  On  peut  appeler  cette  portion  le  co'l 
de  l’urethre ,  &:  nommer  col  de  la  veflîe 
celle  qui  eft  entre  le  corps  de  la  veflie  èc 
les  proftates. 

537.  Le  GLAND.  Le  tilTu  fpongieux  de 
l’urethre  étant  parvenu  à  l’extrémité  des 
corps  caverneux  ,  forme  une  grofte  tête 
appelée  gland ,  qui  eft  comme  un  chapi¬ 
teau  commun  aux  trois  colonnes  fpongieœ- 
fes  ,  avec  cette  différence ,  qu’il  eft  une  vraie 
continuation  du  tiffu  fpongieux  de  l’ure- 
&  n’eft  qu’adhérent  aux  extrémités 
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des  corps  caverneux  fans  communiquer 
direiStemenr  avec  ces-  corps.  -  - 

538.  C’eft  pourquoi  en  foufflant  à  part 
dans  le  tiffu  ipôngieux  de  l’urethre  ,  on 
gonfle  auflî-tôt  le  gland,  de  même  que  le 
bulbe ,  fans  que  le  ventpaffe  dans  celui  des 
corps  caverneux ,  &  en  foufïlant  dans  l’un 
des  corps  caverneux,  le  vent  palTe  aufli-rôt 
dans  l’autre  ,  fans  que  l’urethre  ni  le  gland 
fe  gonflent. 

5  3  9.  La  figure  du  gland  efl:  comme  celle 
d’un  cône  arrondi,  dont  la  convexité  infé¬ 
rieure  efl:  un  peu  plate,  &  dont  la  bafe  eft 
fort  oblique  &  un  peu  faillante ,  de  forte 
que  fa  circonférence  palTe  un  peu  celle  des 
corps  caverneux. 

540.  Son  tiflir  fpongieüx  eft  une  mafle 

cpaiflTe  &  uniforme  du  coté  des  corps  ca¬ 
verneux  ,  mais  du  côté  de  l’urethre  il  eft 
percé  par  la  continuation  du  canal ,  &  n’a 
pas  plus  d’épaifleur  qu’avant  la  formation 
du  gland.  * 

54t.  Ainfî  le  canal  de  Turethre  n’eft 
pas  au  milieu  de  l’épaifleur  du  gland,  mais 
il  continue  tout  droit  fon  chemin  par  en  baS 
vers  la  convexité  plate  jufqu’au  bout  j  où  il 
fe  termine  par  un  orifice  oblong. 

541.  Toute  la  convexité  du  gland  eft 
garnie  d’une  efpece  de  velouté  extrême¬ 
ment  fubtil,  qui  eft  recouvert  d’une  mem* 


Traité  du- H  a  s-Ve  NT  rï.  51^ 
Brahe  très-fine  ,  8c'  en  cela  refiTemble  à  lai 
partie  rouge  des  levres  de  la  bouche.  lia; 
circonférence  de  la  bafe  du  gland  eft  mar-- 
quée  d’un  double  rang  de  petits  manie-- 
lons ,  que-  l’on  peut  regarder  comme  des  ; 
glandes  fébacées  &  lés  fources  d’un  cer^- 
taine  craflè. 

545.GARONCULE.  Dans  la  cavité  de  Fu-* 
rethre  il  y  a  plufieurs  chofes  à  remarquer. - 
Au  fond  de  la  cavité  de  la  première  por¬ 
tion  de  l’urethre.,,c’eft-à-dire,  celle  qui ï 
eft  enfoncée  dans  le.  corps  des  proftàtes  ,  » 
il  s’élève  une  petite  éminence  longuetce  ,> 
ovale  &  grofiè  en  arriéré  ,  allongée  ôc  ter-^ 
minée  en  pointe  en  devant.  On  l’appelle  ; 
indifféremment  caroncule ,  tète  de  poule ,  , 
&  veru^montanum.  Cette  éminence  eft  per¬ 
cée  dans  fa  grofte  portion  par  deux  petits  • 
trous  pour  l’brdinairç  ,  quelquefois  par  un 
feul,  rarement  par  trois.  Ce -font  les  orifi-- 
ces  des  canaux  excrétoires  des  .  véficules . 
léminales  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Il 
paroît  à  chacun  de  ces  trous,  ou  orifices  Un  i 
petit  bord  membraneux  très-fin ,  qui  pour- 
roit  fervir  de  valvulé  aux -canaux  excré-— 
toires  de  ces  véficules.  • 

5  44.  A  chaque  côté  de  la  groffé  portion  ; 
de  la  caroncule  il  y  aTqfiatre  ,  cinq  'OU'  fix 
trous  rangés  en  croiffanr autour  de  fes  par-- 
ties  latérSês.  Cè  font  les.  orifices^ 'des. ca-* 

naux  excrétoires  des  proftâtes ,  lèfqgel^i 
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canaux  viennent  des  follicules  dont  l'aï 
parlé  -ci-delTus  ,  &c  paffpt  jufq^u’aux  onfi- 
ces  très-obliquement- 5  comme  dans  une: 
d-uplicarure  membraneufe.' 

545.  Les  veines  sé-minaees.  Ce  font 
deux  corps  blanchâtres boflTelés  de  mol¬ 
lets  ,  longs  de  trois  ou  quatre  travers,  de 
doigt,  larges  d-un  cravers-de  doigt,  &  épais- 
environ  d  un-  tiers  de  cette  largeur  ,  fitués; 
obliquement  entre-  le  reBum  &  la  partie 
inférieure  de- la  velÏÏe  -,  de  maniéré  que 
leurs  extrémités  Lupérieures^font  éloignées; 
Tune  de  Fautre  ^  ;que  les  inférieures  fonr 
jointes  enfemble  entre  Les  extrémités .  des: 
canaux  déférèns-  i  don® .  elles  imitent  6c 
robliquicé  &  la  courbure^  . 

Elles,  font  inégalement  arrondies 
par  en  haut  ,  &  leur  largeur  diminue  par  de¬ 
grés  vers  enbas.  Elles  forment  par.  Funiorr 
de  leurs  extrémités  inférieures  une  efpece. 
de  fourche ,.  dont  lesLranches  feraient  lar¬ 
ges  de  recourbées,  en  iriâniere  de,  cornes  de 
belien-Ges  extrémités.inférieures  foncfort 
étroites  y  &  forment  par  leur,  union  uiieef- 
pece  de  col  menu,  qui  fe  glilTe  fous  la  vef- 
lie  vers  fon  orifice,  de  énfuite  continue  fort 
chemin  dans,  h;  gouttière  des  proftates  6c 
dansi’épailfeur  de  la  portion,  voifine  de.  Tur- 
rethre ,  ou  enfin  les  extrémités  percent  l’é- 
paiflêur  de  la  caroncule  comme  il  .a  été 
<^t  ci-devant». 
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547.  Elles  font  plilTées  en  dedans,  é>c 
comme  diftinguées  en  plufieurs  capfules 
véEculaires  par  des  replis  torcneux.  Leur 
furface  externe  eft  revêtue  d’une  membra;- 
ue  fine  qui  borde  &  bride  les  replis.  Cette; 
membrane  eft  une  vraie  continuation  du 
tiftii  cellulaire  du  péritoine..  On  peut  dé¬ 
brider  les  replis ,  &.  par  ce  moyen  déployet 
les  tortuofités,  &  rendre  le  corps  des  véfi- 
eules  beaucoup  plus  long  qu/il  neit  quami 
il  eft  replié. 

548.  La  furface  interne  de  leur  tiftii  efL 
veloutée  &  glanduleufe ,  &  fournit  conti— 
nuellement  un  fue  particulier,  quidigerey 
exalte,  ou  affine  &  perfeélionne  de  plus  en 
plus  la  matière  féminale  quelles  reçoivent 

Î)ar  les  canaux  déférens  y  &  dont  elles  font 
es  réfervoirs  pendant  un  certain  tems. 

5  49 .  Le  pafîage  de  ces  canaux  déférensr 
dans  ces  véficules  eft  très-fingulier.  J<’ai  dit 
ci-defTus  que  les  canaux  déférens  fe  r^-^ 
courbent  derrière  la  veflîe ,  èc  s’y  rencon¬ 
trent  par  Leurs  extrémités  fort  rétrécies». 
Ces  deux  extrémités,  s’unifient  en  maniéré; 
d’angle,  &  fe  glifient  entre  les  extrémités, 
voifines  des  véficules  féminales.  Elles  s’.yr 
tiniflent  fi  étroitement  enfemble ,  que  leurs 
portions  ado  fiées  ne  paroiffent  faire  qnune 
<^loifon  mitoyenne  entre  les.  deux  petits 
tuyaux,  dont  chacun  eft  formé  en  partie 
par  Vextrémité  de  l’uii  des  canaux  défé» 
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rens ,  &  en  pai-tie  par  Textrémiré  de  là  vé- 
Ecule  voifine.. 

5  50.  L’union  latérale  de  l’extrémité  du 
canal  déférent  &  de  l’extrémité  de  la  vé- 
ücule  de.  chaque  côté  forme  attlfi  entr’elles. 
une  efpece  de  cloifon .  particulière,  très- 
courte,  qui  fe  termine  en  croiflant  comme: 
une  petite  valvule  fémilunaire.  L’extrémi¬ 
té  du  canal  déférent  eft  plus  étroite  que.: 
celle  de  la  vélîcule  feminale.  Cette  méca< 
nique  permet  toujours  au  liquide  de  chaque 
c-anal  déférent  de  s’infitiuer  peu  à  peu  dans  ; 
la  vélicule  feminale  du  même  côté  , 
elle,  empêche  celui  de  la  vélieule  de  ren¬ 
trer  dans  le  canal  déférent. 

5  5  J .  quand  on  foufïle  par  un  :  des  ca¬ 
naux  déférens  après  avoir  fermé  l’ure- 
thre  ,  le  vent  gonfle  la  véficule  feminale 
voifine ,  &  la  veflîe  urinaire ,  fans  pafler 
dans  la  véficule,  ni  dans  le  canal  de  l’autre  - 
côté ,  à  moins  qu’on  ne  le  poufle  -avec  vio-- 
lence. 

552.  Enfuite  les  deux  petits  tuyaux  for¬ 
més  chacun  par  l’extrémité  du  canal  défé¬ 
rent  &  par  celle  d’une  véficule  feminale, 
fe  glifle  entre  la  bafe  des  proftates  &  le 
canal  de  l’urethre.,  dont  ils  percent  obli¬ 
quement  l’épaifleur ,  &  aboutilTent  à  la. 
caroncule,  comme  il  eft  dit  ci-devant. 

553.  Lacunes  be  l  ukethue.  Le  canal 
de  l’urethre  eft  intérieurement  tapille 
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d’une  membrane  très -fine  &  parfemée 
d’une  grande  quantié  de  vaififeaux  capil¬ 
laires.  Il  eft  percé  à  la  furface  interne  par 
quantité  de  trous  longuets  ou  de  petites 
lacunes,  dont  les  unes  font  plus  fenfibles 
que  les  autres ,  principalement  proche  le 
gland. 

554.  Ces  lacunes  font  les  orifices  des  - 
canaux  excrétoires  très'-fins  d’autant  de 
petits  corps  glanduleux  qui  font  dîfper- 
fés  dans  l’épaiffeur  de  l’urethre.  Les  ca¬ 
naux  font  quelque  chemin  dans  le  tifiTu 
fpongieux  le  long  de  la  convexité  de  la  ; 
membrane  interne  de  l’urethre,  &  s’ou-- 
vrent  obliquement  de  derrière  en  devant 
dans  le  grand  canal.  Le  bord  des  lacunes 
eft  comme  femilunaire  ou  en  croiftant  , 
à  caufe  de  l’obliquité  de  leur  ouverture. 

555.  Antiprostates. Un  peu  après  le 
commencement  du  tiftii  fpongieux  de  l’u- 
rethre  on  trouve  deux  de  ces  lacunes 
plus  cohfidérables  que  les  autres  ,  &  les 
canaux  qui  y  répondent  font  très -longs. 
Ces  lacunes  8c  ces  canaux  mènent  à  deux 
corps  glanduleux  fitués  aux  deux  cotés  de 
la  convexité  du  tiftli  fpongieux  de  l’urethre 
près  du  bulbe.  Ils  font  chacun  de  la  grof- 
feur  d’un  noyau  de  cerife  >  mais  oblongs 
^  applatis,  &  ils  font  tout-à-fait  couverts 
des  mufcles  appelés  accélérateurs ,  dont  il 
fera  parlé  dans  la  fuite.  On  nomme  ces 
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deux  corps  communément  proftâtes  infé-f^ 
rieures  ;  mais  (î  on  examine  bien  leur  fîcua-f 
tibn,  on  lès  trouvera  plus  bas  que  les  vraies 
proftates.- 11  fe  trouve  encore  un  troifieme; 
corps  ïerhblable ,  litué  plus  antérieurementv 
5  5^3.  L’^orifice  de  e’urethre.  La  ca¬ 
vité  du  canal  de  l’urethre  eft  â  peu  près 
comnie  celle  d’une  petite  plume  à  écrire» 
Elle  n’eft  pas  ronde  partout,  elle  s’élargit, 
vers  le  gland ,  &  devient  applatie  de  côtq 
d’autre ,  principalement  dans  l’épailTeur 
du  gland ,  où  elle  fait  une  efpece  de  fof- 
fette  ovale  naviculaire. 

5  5  7.  Le  canal  fe  termine  enfin  au  bout 
du  gland  par  un  orifice  oblong,  étroit  com¬ 
me  une  efpece  de  fente ,  &  beaucoup  plus 
petit  que  la  cavité  même.  Les  coramiffiires 
de  cette  petite  fente  font  tournées  l’une 
vers  la  plus  grande  convexité  du  gland,  l’au* 
tre  vers  fa  portion  applatie.  Les  levres  de  la 
fente  en  font  les  parties  latérales.  Elle  pa- 
roîf  être  environnée  de  fibres  charnues» 
558.  Enveloppes  communes.  Les  en¬ 
veloppes  qui  couvrent  tout  cetappareil  font 
trois  ou  quatre.  La  première  eft  la  peau 
avec  l’épiderme  :  la  fécondé  eft  la  mem¬ 
brane  cellulaire  ordinaire,  mais  qui  ert 
cet  endroit  eft  rarement  adipeufe  :  Isi 
troifieme  eft  appelée  nerveufe  :  la  qua-, 
trieme  eft  une  membrane  cellulaire  par¬ 
ticulière ,  qui  quelquefois  ne  paroît  pas<^ 
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559.  Prépuce.  Suture.  La  premiera 
de  ces  enveiloppes  ,  ou  la  peau  ,  n  eft  que 
la  continuation  de  celle  du  pubis  &  du 
fcrotum.  Elle  eft  adhérente  à  la  fécondé 
enveloppe  jufqu’à  la  bafe  du  gland,  où  la 
fécondé  finit,  La  portion  fuivante  de  l’en- 
veloppe  cutanée  couvre  le  gland  fans  adhé¬ 
rence  ,  &  fon  extrémité  fe  termine  par  une 
ouverture.  On  donne  à  cette  portion  le 
nom  de  prépuce.  Tout  le  long  du  coté  in¬ 
férieur  ou  poftéripur ,  tant  de  toute  l’enve¬ 
loppe  en  général,  que  du  prépuce  en  parti¬ 
culier ,  il  y  a  une  future  line  qui  eft  la  con¬ 
tinuation  de  celle  du  fcrotum  du  périné. 

5  <30.  La  furface  interne  du  prépuce  eft 
tapiffée  d’une  membrane  très-fine ,  depuis 
l’ouverture  jufque  derrière  la  bafe  du 
gland.  Cette  membrane  fe  replie  de  derriè¬ 
re  eh  devant  autour  du  gland  ,  &  en  forine 
la  membrane  propre  qui  couvre  avec  beau¬ 
coup  d’adhérence  5  comme,  un  épiderme  , 
le  velouté  de  fa  furface  jufqu’à  l’orifice  de 
l’urethre ,  où  elle  fe  rencontre  &  s’unit  ayec 
celle  qui  tapifle  le  dedans  de  ce  canaK 
5  6 1 .  Cette  membrane  propre  du  gland 
&  la  membrane  interne  du  prépuce  for- 
Rient  conjointement, par  leur  rencontre  le 
Wg  de  la  partie,  pkte  du  gland  ,  depuis 
fa  We  j'ufqu’à  l’orifice  de  l’urethre  une 
<lupUcature  membçaneufe  ,  qui  comme 
line  efpece  de  cloifom  ou  de  médiaftir^ 
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divife  cet  endroit  en  deux  parties  latérales, 
&'  empêche  le  prépuce  de  glilTer  indifFé- 
remment  ,  ou  de  trop  glilTer.  C’eft  ce  qui 
a  donné  lieu  de  la  nommer  le  frein  du 
prépuce. 

56^1.  De  la  furface  de  la  membrane  in¬ 
terne  du  prépuce  en  général  fuinte  une  li¬ 
queur  qui  l’empêche  de  fe  coller  au  gland. 
Cette  liqueur  peut  aufli  fervir  à  détremper 
répailTeur  de  celle  qui  s’amalTe  vers  la  bafe 
du  gland ,  &  provient  des  glandes  fébacées 
dont  j’ai  parlé  ci-devant. 

5^3_.  La,  fécondé  enveloppe  commune 
de  ces  parties  eft  prefque  femblable  à  celle 
qui  fe  trouve  ailleurs  fous  la  peau  ,  excep¬ 
té  qu’elle  n’eft  pas  remplie  de  graiife ,, 
qu’elle  eft  plus  hbreuie  que  cellulaire  ,  & 
un  peu  lâché.  Elle  accompagne  là:  peau 
jufqu’à  la  bafe  du  gland ,  comme  il  eft  déjà- 
marqué. 

5  64. Ligament  susPENSorRE. La  troifîe- 
me  enveloppe  commune  ,  improprement 
dite  tunique  ,  ou  membrane  nerveufe  ,  eft 
d’un  tilTu  ferme  ,  élaftique  ÔC  ligamen¬ 
teux  dont  les  fibres  paroiirent  quelque¬ 
fois  jaunâtres.  Elle  enveloppe  les  corps 
caverneux  Sc  l’urethre  ,  depuis,  le  gland 
jufqu’â  la  fymphyfe  des  os  pubis ,  Sc  à 
quelque  diftance  de  ces  os  elle  forme  fur 
la  rainure  fupérieure  des  corps  caverneux 
«ne  duplicature  bien  réiuiie  &  par  cette 
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Juplicature  un  ligament  plat  &  large  ,  qui 
par  fon  plan  monte  diredlement  Sc  s’at¬ 
tache  le  long  de  la  fymphyfe  des  mèmes^ 
os,  jufqu’à  la  bafe  tendineufe  des  mufcles 
pyramidaux  du  Bas- Ventre. 

5  5 .  Ce  ligament  a  été  appelé  ligament 
à  relTort ,  parce  qu’il  prête  &  fe  reprend.. 
On  l’a  nommé  ligament  fufpenfoire 
parce  qu’il  foutient  ces.  parties  comme 
lufpendues  par  l’attache  à  la  fymphyfe. 
Il  donne  un  détachement  de  côté  &  d’autre 
en  maniéré  d’aîle  ,  dont  un  bord  eft  atta¬ 
ché  entre  le  mufcle  trJce/is  8c  les  corps, 
caverneux  ,  &  fait  l’expanfîon  ligamen- 
teufe  qui  fert  d’attache  au  dartos,  comme 
il  efl  dit  ci-devant.  En  delTous  il  paroît  auffi 
jeter  un  allongement  tout  droit  au  périné: 
jufqu’à  rtî/îi/cf. 

.  5<jô.  La  quatrième  enveloppe  de  cesr 
parties  eft  la  cellulaire  de  Ruyfch.  Elle 
environne  immédiatement  les  corps  ca¬ 
verneux  8c  l’urethre,  entre  ces  trois  co¬ 
lonnes  8c  la  troifteme  enveloppe  ,  dont 
bile  ne  paroît  diftinguée  qüe  par  uni  tilTu 
plus  ferré  &  plus  fin.  Elle  eft  quelquefois 
prefqu’imperceptible. 

5Ô7.  Les  muscles.  On  trouve  aux  en¬ 
virons  de  ces  parties  plufieurs  mufcles  qui 
y  font  attachés.  On  en  peut  compter  dix, 
fçavoir  deux  pour  les  corps  caverneux  , 
deux  pour  l’urethre,  deux  comjnuns  ap- 
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pelés  tranrverfes  ,  ôc  quatre  petits  pouf 
lés  proftatés. 

5(j8.  Les  deux  pfetniers  de  tous  ces 
mufcles  font  conimunérnent  appelés  érec- 
teurs  ;  ils  feroiênt  mieux  nommés  ifchio- 
cayerneux.  Les  deux  autres  portent  le  nom 
d’accélérateurs  :  celui  de  bulbo-caverneax 
leur  feroit  plus  convenable.  Les  quatre 
petits  dont  deux  font  fupérieurs  &  deux 
inférieurs  ,  peuvent  être  appelés,  proftati- 
ques.  J’ai  dit  aü  commencement  du  Traité 
des  Mufcles^  que  lès  notes  tirés  des  ufages 
font  très-éqùivoques. 

5  (>9.  Les  mufcles  ifchio-caverneux  font 
ftués  à  côté,  toiitie  long  des'racines  des 
corps  caverneux.  Çhacun  deux  eft  attaché 
par  un  bout  très  ■  obliquement  à  la  levre 
interne  de  la  branche'  de  l’os  ifchion  ,  de-, 
puis  fa  tubérofité  va  accompagner  la 
cille  des  corps  caverneux  jufqu’-4  k  fÿm- 
phyfe  des  os  pnbîs ,  &  enfuite  s’attache 
par  l’autrè  bout  aux  corps  caverneux  at-' 
tenant  leur  union  ,  d’où  les  fibres  de  l’un, 
vont  fe  rencontrer  avèc  les  fibres  de  l’au-' 
tre,  &  s’épanouilfent  réciproquement  de’ 
côté  &  d’autre  fur  les  deux  corps  caver-î 
neux.  Ils  font  plus  bas  &  plus  en  dedans 
que  les  racines  dé  ces  corps. 

570.  J’ai  encore  démontré  deiix'teufcles 
accefibires  de  ceux-là,  &  je  lés  regardois 
alors  comme  des  accélérateurs  latéraux,  oii 
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comme  les  accefloires  des  acGelérareurs. 
iis  font  attachés  plus  bas ,  ^  encore  eu 
dedaps  aux  os  ifçhion  ,  que  le§  premiers 
pu  précédens  ,  ils  les  accompagnent 
jufqti’au  corps  caverneux  ,  où  il§  les  quit¬ 
tent  ,  &  s’attachent  principalement  4  fn- 
rerhre  près  la  bifurcation  dp  mufcle  bulbo- 
paverneux. 

571.  Les  mufcles  bulbp  caYerneuXj,  cpm- 
munément  dits  accélérateurs ,  forment  d’a¬ 
bord  un  mufcle  peiinifortne  pap^pn  ten¬ 
don  mitoyen  ,  attaché  au  bas  du  liga,- 
ment  interplfeux  des  bs  pubis  ^  décrit  cj- 
dèflus  n°.  J 8 3.  &  i  Tunion  des  mufcles 
tranfverfes  avec  les  fphinéters  cutanés  de 
Ÿapus.  De-là  ils  paltent  largement  fous 
ié  bulbe  de  l’urethre  ,  &  copyrent  ce  bulbe 
&  l’urethre  mê_me  avec  une  efpece  d’adhé¬ 
rence  jufques  vis-à-vis  la  naiffance  du  li- 
garnent  fufpenfoire  ,  de  maniéré  que  le 
tendon  mitoyen  répond  à  la  clpifon  dp 
bulbe. 

572.  Enfuite  les  deux  plans  charnus  fe 
féparent  &  vont  obliquement  l’un  à  droite 
&  l’autre  à  gauche  ,  de  derrière  en  devant 
§c  de  bas  en  haut  ^  en  embralTant  les  deux 
corps  caverneux,  &  s’attachent  l’im  au 
côté  de  l’un  des  corps  caverneux ,  &  l’autre 
au  côté  de  l’autre  j  le  tendon  mitoyen  eft 
fort  adhérent  au  bas  de  la  cloifon  dp  bulbe  , 
ap<^uel,de  même  qu’au  canal  de  Tucethiej 
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plufieurs  fibres  de  ces  mufcles  font  atta¬ 
chées. 

573.  Les  mufcles  tranfverfes,  que  l’on 
nomme  auffi  triangulaires ,  font  deux  pa¬ 
quets  charnus ,  oblongs  &  étroits ,  attachés 
chacun  par  une  extrémité  à  la  racine  ou 
nailTance  de  la  branche  de  l’os  ifchion* 
De-là  ils  vont  tranfverfalement  le  long  du 
bord  du  ligament  interolTeux  des  os  pu- 
his  ^  dont  je  viens  de  parler,  jufques  fous 
la  pointe  des  proftates,  où  ils  fe  rencon¬ 
trent  par  leurs  autres  extrémités ,  &:  for¬ 
ment  pour  l’ordinaire  comme  un  mufcle 
digaftrique  ,  dont  le  milieu  fert  d’attache 
commune  aux  mufcles  de  l’urethre  &:  aux 
fphinders  cutanés  de  Vanus. 

574.  Les  mufcles  proftatiques  fupérieurs 
font  de  petits  plans  minces  ,  attachés  à  la 
partie  fupérieure  de  la  face  interne  des 
petites  branches  des  os  pubis  ^  d’où  ils 
vont  fe  répandre  fur  les  proftates  &  sj 
attacher.  Leurs  attaches  aux  os  pubis  font 
à  côté  de  celles  des  mufcles  obturateurs 
internes. 

575.  Les  mufcles  proftatiques  inférieurs 
font  de  petits  plans  tranfverfes ,  dont  cha¬ 
cun  eft  attaché  à  la  fymphyfe  de  la  branche 
de  l’os  pubis  avec  la  branche  de  l’os  ifchion , 
&  de-là  va  tranfverfalement  fe  rencontrer 
&  s’unir  avec  fon  pareil  fous  les  proftates, 
•auxquelles  ils  fe  collent  &  leur  fervent  de 
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faiigle  ou  (ie  fufpenfoire.  On  les  peut 
regarder  comme  de  petits  tranfverfaux 
ou  tranfverfaux  internes  ,  &  donner  aux 
autres  décrits  ci-defTus  le  nom  de  grands 
tranfverfaux  ou  tranfverfaux  externes.  Ils 
ont  aufli  quelques  attaches  au  point  de 
la  concurrence  de  tous  ces  mufcles  dont 
je  viens  de  parler. 

576^.  Arteres.  Elles  viennent principa» 
lement  des  iliaques  internes  ou  nypogaf- 
triques ,  il  y  en  a  aufli  qui  viehnent  des 
iliaques  externes  &  des  crurales.  Les  priiir 
cipales  fon  communément  appelées  hon- 
teufes ,  les  unes  internes  &:  les  autres  ex¬ 
ternes. 

577.  Les  honteufes  externes  jettent  de 
chaque  côté  une  branche  qui  ,  après  être 
fortie  du  baflîn  à  côté  de  l’os  facrum  ^ 
pafle  par  la  face  interne  de  la  tubé- 
roflté  des  os  ifchion  jufqu’aux  racines  des 
corps,  caverneux ,  le  long  de  la  face  in¬ 
terne  des  mufcles  ifchio-caverneux ,  ap¬ 
pelés  communément  éreéteurs.  Elle  en¬ 
voie  des  ramifications  à  la  tête  bulbeufe 
de  l’urethre  &  aux  corps  caverneux.  Elle 
en  envoie  aufli  au  fcrotum ,  de  même  que 
l’artere  voifine  qu’on  nomme  feflîer  , 
&  avec  laquelle  elle  communique  en 
paffant. 

578.  Les  honteufes  internes  jettent  en¬ 
core  une  autre  branche  qui  après  avoir  four- 
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ni  à  rinteftin  nüum^  i  la  veffie ,  aux  véfi- 
Jes  feminaîes  ,  aux  proftates  ,  &  commu¬ 
niqué  avec  lus  hémorrhoïdales,  palTe  fous 
l’arcade  des  os  pubis,  8c  en  partie  entre 
d’abord  dans  les  corps  caverneux,  en  par¬ 
tie  va  le  long  de  la  convexité  fupérieure 
de  ces  corps ,  en  J  etant  de  petites  branches 
latérales  qui  les  embralïènt  en  maniéré  de 
demi-arcs  irréguliets ,  &  les  pénètrent  auffi 
par  plufîeurs  ramifications. 

579.  Les  arleres  crurales  donnent  cha¬ 
cune  une  branche  qui  fe  glilTe  derrière  la 
veine  crurale  voifine ,  &  fous  le  nom 
de  honteufe  externe  fe  diftribue  aux  tégu- 
mens  du  pénis ,  ôc  par  des  ramifications 
collatérales  communique  avec  celle  de  la 
honteufe  interne.  Ces  communications  fe 
font,  non-feulement  entre  les  internes  & 
les  externes  d’un  côté,  mais  aufli  les  unes 
Sc  les  autres  d’un  côté  s’anaftomofent  avec 
les  unes  &  les  autres  de  l’autre  côté^ 

5  80.  Veines.  La  diftribution  des  veinés 
fuit  en  général  celle  des  arter es,  mais  avec 
plus  de  ramifications  &  de  communica¬ 
tions  ,  ici  comme  ailleurs.  La  principale 
de  ces  veines  eft  celle  qui  pafle  direéfe- 
ment  fous  la  fymphyfe  des  os  pubis  entre 
.  les  deux  arteres,  &  occupe  tout  au  long 
la  rainure  fupérieure  de  runion  des  corps 
caverneux.  Elle  eft  grolîe  &  fouvent  dou¬ 
ille  ,  rarement  triple ,  mais  fans  écarte- 
menC 
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ment  des  troncs  fiibalternes  fur  la  rainure* 
Elle  a  plufîeurs  valvules. 

581.  Cette  grolTc  veine  mitoyenne  efl: 
formée  par  Tunion  des  branches  hypogaf- 
triques ,  qui  après  leur  trajet  fur  les  deux 
côtés  internes  du  badin  s’y  rencontrent 
auprès  du  milieu  de  l’arcade  des  os  pubis. 
On  trouve  à  cet  endroit  un  plexus  veineux 
qui  côuvre  la  convexité  fupérieure  de  la 
première  portion  de  l’Lirechre  avant  quelle 
devienne  entourée  de  fon  tilîu  fpou- 
gieux. 

581.  Les  vailTeaux  fpermatiques  dont 
j’ai  décrit  ci  defifus  la  nailTance  &  la  route 
jufqii’à  leur  forcie  du  Bas  Ventre  ,  étant 
parvenus  de  côté  &  d’autre  vers  le  tefti- 
cule,  fe  divifent  principalement  en  deux 
paquets ,  ou  troulTeaux  ,  dont  l’un  eft  plus 
gros  que  l’autre.  Le  plus  gros  eft  antérieur 
&  va  au  fefticule  fe  diftribuer  par  un  grand 
nonjbre  de  ramifications  capillaires  extrê¬ 
mement  fines,  à  toute  fa  fubdance,  &:  aux 
circonvolutions ,  pU,5  &  replis  de  tous  fes 
petits  canaux, 

585.  L’autre  paquet  des  vaifieaux  fpec- 
matiques ,  ou  le  plus  petit  eft  poftéïieur  , 
^  va  à  l’épididyme  ,  auquel  il  |e  diftribuô^ 
de  la  niè me  maniéré. 

584.  L’artere  fpermatique  eft  particu¬ 
lièrement  accompagnée  d’un  rameau  de 
l’iirtere  épigaftrique  ,  qui  defcend  à  côt;q 
Jorpif  Ulp  ^ 
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d’dtle  jüfqu’au  cefticule ,  où  elies  s’anafto- 
mofent  réciproquement  enfemble.  Il  y  a 
quelquefois  un  petit  rameau  de  l’artere 
hypogaftrique  qui  accompagne  le  canal 
déférent  jufqu’à  Tépididyme  ,  &  s’y  anaf- 
^:omofe  avec  la  fpermatique. 

•  585.  Nerfs.  Les  nerfs  de  ces  organes 
viennent  des  nerfs  lombaires  &  des  nerfs 
facrés.  Ils  communiquent  avec  le  grand 
îierffympathiquè,  communément  dit  l’in* 
tercoftal ,  &  avec  les  plexus  méfentériquesi 
Ils  forment  enfemble  vers  l’arcade  des  os 
pubis  â  chaque  coté  un  corddn  particulier, 
qui  pafle  fous  cette  arcade  le  long  de  la 
convexité  fupérieure  du  corps  caverneux 
voilîn ,  à  côté  de  l’artere  dont  j’ai  parlé  ci- 
delTus. 

58^.  A  mefure  que  ces  deux  cordons 
avancent  fur  les  corps  caverneux  ,  ils  jet¬ 
tent  un  grand  nombre  de  rameaux  qui 
embralTent  ces  corps  de  tous  cotés.  Ils 
Vont  entre  la  peau  &  la  membrane,  ou  en¬ 
veloppe  iigamenteufe.  Ils  font  arrangés  de 
façon  que  les  artères  font  entr’eux  &  la 
grofle  veine  mitoyenne.  Il  faut  les  exami¬ 
ner  bientôt  après  avoir  levé  la  peau ,  parce 
que  leurs  ramifications  difparoifient  a  me* 
lure  qu’elles  fechent  à  l’air. 

587.  Il  y  a  deux  nerfs  particuliers  qui 
accompagnent  le  cordon  des  vaifleaux 
‘fpetmatiques  j  l’un  vi^nt  des  nerfs  Ion?- 
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feaices  vers  l’épiae  antérieure  des  os  des 
îles  :  il  fait  un  contour  en  fortant  du  Bas- 
Ventre  à  travers  les  mufcles,  &  en  paflTant 
il  fert  à  diftinguer  le  mufcle  cremafter. 
L’autre  de  ces  deux  nerfs  vient  du  plexus 
rénal. 

588.  Il  y  en  a  encore  un  à  chaque  côté,’ 
qui  étant  produit  de  rüriion  de  la  fécondé, 
troifieme,  &  quatrième  paire  des  nerfs  fa- 
crés  J  mais  principalement  dedâ  troifieme  , 
fort  du  baflin  pâr-defius  le  ligament  ifehio- 
facré  ,  jpafle  par  la  partie  interne  de  la  tu- 
bérofite ,  &  par  celle  de  la  petite  branche 
de  l’os  îfehion ,  &  va  fe  diftribuer  auX 
corps  caverneux,  aux  tiiufcles  qai  y  ap-, 
partiennent  ,  &  aux  parties  voifînes. 

§  XXI.  Les  parties  naturelles  du  fexe 
féminin, 

5  89.  Ces  parties  font  plufieurs,  èc  font 
les  unes  internes ,  les  autres  externes.  Il  y 
en  a  une  qui  eft  la  principale ,  Sef  laquelle 
toutes  les  autres ,  foit  externes. ,  iÇoif  inter¬ 
nes»,  fe  rapportent  ;  c’eft  l’urcrujr ,  qui  eft, 
une  des  parties  internes.  Les  autres  parties 
internes  font  les  trompes  de  Fallope ,  les 
ovaires ,  les  vaiflTeaux  fpermatiques  ,  les 
ligamens  larges  ,  les  cordons  ou  bandes 
appelées  ligamens  ronds  ,  ôç  le  conduit 
\ utérus,'  Les  parties^  externes  font  le 
f^bis  ^  les  a,îles  ,  les  nymphes  ,  le  clitoris^ 
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l’orifice  dç  ruretlirei  &  l’orifice; du  conduit 
de  Xuurus.  ...  :  . 

590.  L’üterus.  Cette  partie  eft  logée 
encre  la  veffie  &  l’inreftin  rectum.  C’efi:  un 
corps  intérieurement  cave,  extérieurement 
blanchâtre  ,  médiocrement  dur  ,  figuré 
“pour  l’ordinaire,  hors  l’état  ou  lé  tems  de 
grofielTe,  à  peu  près  comme  une  poire  ap- 
pîatie  &  renveriée ,  ayant  dans  les  adultes 
environ  trois  tça,vers  de  doigt  en  longueur, 
un  travers  de  doigt  en  épaifieur ,  deux  en 
largeur,  vers  l’une  de  fes  extrémités ,  &  à 
peine  un  vers  l’aiitre.  Ce  volume  différé 
félon  lag^, 

591.  On  donne  le  nom  de  fond,  à  la 

portion  la  plus  large ,  celui  de  col  à 
la  plus  étroite.  Sa  fîtuation  eft  oblique ,  fie 
forte  que  le  fond  eft  en  arriéré  &  en  haut, 
le  col  en  devant  5c  en  bas  j  les  parties  lar¬ 
ges,  ou  les  faces  regardent  la  veffie  8c  l’in- 
teftin  rectum ,  5c  les  parties  étroites  ibnt 
latérales,  .  - 

591.  La  cavité  de  V utérus  qXl  plate  & 
femblable  à  un  triangle  oblong ,  dont  la 
petite  ligne,  ou  côte  répond  direélement 
au  fond  de  X utérus  ,  les  deux  grandes  li¬ 
gnes  ou  potes  font  adroite  &  à, gauche, 
èc  toutes  trois  fe  courbent  en  dedans  vers 
l’efpace  qu’elles  fprment. 
j  593.  Des.  trois,  angles  de.  cette  cavité, 

Içs  deux  .qui  en  terminent  le  fond  le  pcrr 
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cent  A  droite  &  à  gauche  par  des  conduits 
fort  étroits  ,  qui  peuvent  à  peine  admet¬ 
tre  une  foie  de  porc.  Le  troiheme  angle 
forme  un  conduit  applati  &  moins  étroit 
qui  perce  le  col  de  X. utérus  en  long ,  &  fe 
termine  à  l’extrémité  de  ce  col  par  une 
ouverture  tranfverfale. 

5  94.  On  donne  à  cette  ouverture  le  nom 
d’orifice  interne  de  X utérus.  'EWq  éfi:  dans 
l’état  ordinaire  plus  étroite  que  le  conduit 
du  çol  de  X utérus.:  on  n’y  peur  pafier  qu’un 
petit  ftilet.  Au  bord  de  cet  orifice  fe  trour* 
vent  plufieurs  petits  trous  qui  répondent  à 
de  petits  grains  glanduleux  ,  &  fuintent 
une  lymphe  giaireufe. 

505.  La  furface  interne, de  la  cavité  de 
X utérus  eft  tapiflee  d’uqe  membrane  très- 
fine.  Elle  eft  aflèz  unie  &  égale  dans  fa  por-» 
tion  large  qui  appartient  au  fond^  mais  dans 
la  portion  étroite  qui  conduit  à  d’orifice  , 
elle  eft  ridée  d’une  maniéré  particulière. 

5  La  portion  de  cette  membrane  qui 
j  couvre  le  fond  de  ja  çayijté  ,  eft:  ;percée  de 
I  quantité  de  petits  trous^aflez  ferihbles,  par- 
lefquels  on  fait  fortir -des  gouttelettes  de 
fang  en  prefifant  tout  le  corps  de  Xuterus. 
I  Elle  paroît  quelquefois  ,  garnie  de  petits 
J  poils  très-fins ,  &  comme  'V;èloutée.  On 
1  trouve  ces  poils  &  ces,  trqus  plus  ou  moins 
touges  &  teints  de  fang  dans  celles  qui 
I  ^oiit  mortes  dans  le  tems  de?  réglés. 

Z  iij 
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5  97.  Dans  la  partie  étroite  &  qui  répond 
au  col ,  les  faces  ou  parois  font  divifées 
chacune  en  deux  parties  latérales  par  une  ef. 
pecede  ligne  faillànte.  Cette  ligne  longitu¬ 
dinale  eft  plus  grolTe  dans  la  face  fupérieure 
ou  antérieure ,  que  dans  la  face  inférieure 
ou  poftérieure. 

598.  Aux  deux  cotés  de  l’une  &  de  l’au¬ 
tre  de  ces  lignes  longitudinales  j  il  y  a  des 
lignes  &  des  rides  obliquement  tranfver- 
fes  5  plus  OU'  moins  ihéiales  ,  &  difpolees 
en  maniéré  de  branches  ',  dont  les  longi¬ 
tudinales  repréfentent  les  troncs.  Entre 
ees  petites  lignes  Sc  ces  rides,  de  même 
qu’aux  environs ,  il  y  a  de  petites  lacunes,. 
éc  il  en  fuintê  vine  liqueur  mucilagineufe 
qui  bouche  l’o^rifice  ded^irew.  On  trouve 
dans  les  intervalles-  des  mêmes  rides  plu- 
üeurs  petits  grains  globuleux  &  tranfpa- 
rens  ,  qii’uu^^Moderne  a  voulu  regarder 
cornme  une  efpeee  d’œufs. 

599.  Structure.  Le  tilTu  du  corps  de 
Vuterus  eft  fpongieux  ,  entrelacé  de  vaif- 
feaux  ,  Sc  fort  ferré.'  Son  épaifteur  eft  pref- 
que  égale  &  uniforme  du  côté  des  faces 
&  des  bords.  Le  fond  eft  plus  épais  au 
milieu  que  vers  les  deux  angles,  vers  lef- 
quels  fon  épaiffeür  diminue  par  degrés. 
L’épaifleur  des  bords  diminue  auffi  beau¬ 
coup  vers  les  angles  du  fond  ,  mais  très- 
peu  vers  l’extrémité  du  col. 
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600. ‘Uut€rus  eft  recouvert  d’une  por^ 
tion  du  p:éritoine  qui  lui  fert  de  tunique* 
Cette  portion  n^eft  que  la  continuation  on 
continuité  de  celle  qui  recouvre  la  veffie 
&  l’inteftin  reclum ,  8c  qui  depuis  la  par¬ 
tie  poftérieure  &  inférieure  de  la  veffie 
remonte  fur  toute  la  partie  antérieure  de 
V utérus  y  paffie  par-deuus  fon  fond,  redef- 
çend  fur  la  partie  poftérieure ,  8c  va  enfuite 
^u  reclum, 

601.  Cette  portion  du  péritoine  fait  tou€ 
le  long  de  chaque  partie  latérale  ou  bord  de 
Vucerus  une  duplicâture  large  qui  s’étend 
de  coté  8c  d’autre,  plus  on  moins  direéte- 
■ment  jufqu’à  la  partie  latérale  voiftne  de  la 
cavité  du  baffin,  8c  forme  comme  une 
efpece  de  cloifon  membraiieufe  ,  entre  la 
moitié  antérieure  &  la  moitié  poftérieure 
de  la  Cavité  du  baffin.  Cette  cloifon  qui 
eft  un  peu  lâche  va  enfuite  continuer  avec 
le  péritoine  fur  les  côtés  du  baffin. 

6oi,  Ligamens  larges.  On  donne  i 
ces  deux  duplicatures  latérales  le  non* 
de  ligamens  larges  :  on  les  appelle  aufli 
les  ailes  de  chauvefouris.  Le  bord  fupé- 
rieur  de  l’un  8c  de  l’autre  eft  en  partie- 
double  ou  replié  ,  de  maniéré  qu’il  en 
xéfulte  deux  petites  duplicatures  particu¬ 
lières  ,  que  j’appelle  feuillets  ou  ailerons 
des  ligamens  larges  ,  &:  dont  l’anté- 
deur  eft  plus  élevé  que  le  poftérieur.  Us 
Z  iv 
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font  tous  deux  lâches  ôc  comme  flottans* 
^03.  Les  lames  de  toutes  ces  duplica- 
tutes  tiennent  enfemble  par  un  tiffu  cel¬ 
lulaire  ,  à  proportion  comme  les  autres 
duplicatures  du  péritoine  ,  &  elles  renfer¬ 
ment  les  trompes  de  Fallope,  les  ovaires  j 
une  partie  des  vaiflTeaux  fpermatiques ,  une 
portion  des  vailTeaux  qui  vont  au  corps 
de  V utérus  ,  les  cordons  ou  bandes  qu  oïl 
appelle  communément  ligamens  ronds,  leS 
nerfs ,  &c. 

<304.  Les  OVAIRES  font  deux  corp# 
blanchâtres ,  ovales  ,  applatis  &  longuets , 
fitiiés  aux  côtés  du  fond  de  ïuierus.  Ils  y 
font  attachés  chacun  par  une  efpece  de 
ligament  rond  &  court  ,  &  enveloppés 
avec  ce  même  ligament  dans  la  dnplica- 
ture  du  feuillet  ou  aileron  poftérieur  dtï 
ligament  large. 

6o<ÿ.  Ils  font  compofés  d’un  tilTufpon- 
gieux  très-ferré ,  &  de  plulieurs  petites  bou¬ 
lettes  ou  véficules  fort  claires  ,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  d’œufs.  Le  tiffu 
fpongieux  environne  chacune  de  ces  véli- 
cules  fort  étroitement  ,  &  paroît  même 
fournir  à  chacune  urte  efpece  d’écorce  ,  ou 
de  calice  fpongieux  particulier.  Il  les  faut 
bien  diftinguer  d’autres  véficules  contre 
nature  appelées  hydatides. 

606.  Les  ligamens  des  ovaires  font  ren- 
ieWTtés  dans  les  bord  des  ailerons,  oufeuil* 
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îets  poftérieurs  des  ligamens  laig.es ,  à  peu 
près  comme  la  veine  ombilicale  l'eft  dans 
le  bord  du  ligament  antérieur  ou  ligament 
ombilical  du  foie.  Ils  font  comme  des  cor¬ 
dons  ronds  &  d'un  tilTu  filamenteux  ,  at¬ 
tachés  par  une  extrémité  au  coin  qu  fond 
de  \Mterus ,  un  peu  au-delTus  du  niveau  de 
ce  fond  &  un  peu  en,  arriéré.  On  les  avoir 
cru  caves,.  &  on  les  avoir  regardés  comme 
des  vailTeaux  déférens. 

Goy.  Les  trompes  de  Fallope  font 
déux  canaux  mollafies,  coniques  &  vermi- 
formes  ,  fitués  plus  ou  moins  tranfverfale- 
ment  à  chaque  côté  àe  V utérus  y  depuis -le 
fond  de  vers  les  parties  la¬ 

térales  du  ballm,  6c  renfermés  dans  la  du- 
piicature  des  feuillets  ou  ailerons  antérieurs 
des  ligamens  larges. 

<jo8.  Elles  font  attachées  chacune  par 
leur  extrémité  étroite  au  coin  du  fond  de 
V  Utérus  y  6c  s’y  ouvrent.  Les  extrémités  font 
ici  fort  étroites  ,  6e  n’admettent  gueres 
qu’une  foie  plus  ou  moins  grofie.  Enfuite 
le  diamètre  des  .trompes  augmente  par 
degrés  jufqu’aux, extrémités  oppofées  ,  où 
il  eft  environ  de  quatre  lignes.  .  Le  corps 
des  trompes  va  am  peu  en  lerpentant ,  &c 
leurs  grolfes  extrémités  font  recourbées 
vers  les  oyaires. 

609.  Les  groffés  extrémités- des  trompes 
font  inégalement  arrondies,  6c  fe  terminent 
Z  Y 
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par  un  orifice  étroit  &  un  peu  pliiTé  qui  eft 
tourné  vers  l’ovaire,  &  qui  aum-tôt  s’élar¬ 
git  comme  une  efpece  de  ftange  membra- 
neufe,  pliffée  &  découpée.  Oii  appelle  cette; 
frange  le  pavillon  de  la  trompe  dé  Fal- 
Ibpe. 

(J  I  O.  La  largeur  de  la  frange  n’eft  pas; 
égale  partout.  Elle  eft  comme  ovale  par 
fa  cirtonférence  ,  &  là  plus  longue  dé  fes: 
découpures  s’étend  |ufqu’ài  Tovaire  &  s’y' 
attache.  Les  plis  font  à  la  concavité  du  pa¬ 
villon  en  maniéré  de  feuillets.' 

6 1 1 .  Les  trompes  font  compofées  de' 
fibres  charnues ,  dont  lés  unes  font  longL 
tudinales  les  autres  obliquement  circu¬ 
laires  ,  routes  garnies  8e  eratrelacées  d’une 
autre  fubftance  très-fine. 

6  i  1.  L’aile  antérieure  du  ligament  large; 
fert  d’attache  8e  de  tunique  commune  ou 
externe  à  l’une  8e  à -l’autre  trompe ,  à  peu 
près  comme  le  méfentere  le  fait  à  l’égard, 
des  inteftins.  G’êft  ce  qui  rend  les  trom¬ 
pes  plus  ou  moins  flottantes,  principale¬ 
ment  leurs  franges,  8é:  fait  que  leur  di- 
red:ion  eft  très-indéterminée  dans  la  plupart" 
'  des  figures. 

6  i  3 .  Leur  cavité  eft'  revêtue  dnne  mem¬ 
brane  mollaffe.  &.  comme  glanduleufe  ,  8s 
eft  longitedinalèment  pliffée  ai  peu  près, 
comme  la  furface  interne  de  l’œfophage. 
Cesplisfbnr  plus  élevés.  St  plus  forts  dans 
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,fes  grofTes  extrémités  qu’ailleurs.  Ils  font 
•  comme  fpongieux  dans  leur  épaiiTeur  ,  & 
leurs  interftices  font  plus  ou  moins  mouil¬ 
lés  d’une  lymphe  qui  en  fuinte  contiiiuhl-, 
lement. 

<314.  Les  vaisseaux  sanguins  de  ces; 
parties  font  de  plulieurs  fortes ,  favoir  les 
arteres  8c  les  veines  hypogaftriques  ,  dont 
les  ramiScations  appartiennent  principale¬ 
ment  au  corps  àe  ï utérus  ^  les  vaiffeaux 
fpermatiques  a  in  fi  nommés ,  &  les  deux 
cordons  vafculaires  appelés  vulgairement 
ligamens  ronds ,  que  l’on  pourroit  plutôt 
nommer  cordons  vafculaires  de  V utérus  ^ 
ou  cordons  vafculaires  des  ligamens; 
larges. 

6ry.  Les  branches  hypogahriques  font 
des  ramifications  artérielles  &  veineufes; 
qui  naiffent  de  côté  &  d’autre  de  l’artere 
&  de  la  veine  du  même  nom ,  gagnent  leS’ 
bords,  ou  la  portion  latérale  de  ïuterus,  8c 
fe  diftrihuent  à  toutes  fes  parties  ,  tant  in¬ 
ternes  qu’externes.  Elles  foncpartout  quan¬ 
tité  de  contours  8c  d’enrrelacemens  multi-- 
pliés. 

616.  Les  arteres  d’un  côté  communi¬ 
quent  ou  s’.anaftpmofent  fur  V utérus  8c 
dans  l’épaiffeur  de  Vuterus  avec  celles  de 
Tantre  côté  ,  8c  les  ramifications  arté¬ 
rielles  de  chaque  côté  forment  entr’elles- 
inêmes  beaucoup  d’anaftomofes.  Les  veines? 
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font  pareillement  quantité  de  communica¬ 
tions  de  côté  ôc  d’autre  à  proportion.  Tous 
ces  vailTeaux  communiquent,  ou  s’anafto- 
mofent  avec  les  fpermatiques  avec  les 
bandes  vafculaires  des  ligamens  larges,  de 
avec  les  hémorrhoïdaux. 

617.  On  démontre  clairement  des  anaf- 
tomofes  fréquentes  ,  en  faifant  des  injec¬ 
tions,  &  en  foufflant  dans  les  hypogaftri- 
ques  ,  après  avoir  fait  des  ligatures  con¬ 
venables  pour  empêcher  que  la  liqueur  ou 
le  vent  n’aille  à  d’autres  parties.  Ce  font 
les  extrémités  de  plulieurs  de  ces  arteres 
qui-  aboutilTent  ôc  s’ouvrent  dans  la  cavité 
cie  Vuterus  ,  comme  il  eft  dit  ci-delTus.  Les 
veines  ont  cela  de  particulier  quelles  com¬ 
muniquent  avec  les  veines  hémorrhoï- 
dales  internes  ,  de  par  conféquent  avec  la 
veincrporte. 

^18.  Les  vailfeaux  fpermaticjues  ont  ici 
à  peu  près  la  même  origine ,  le  même  pro¬ 
grès  de  les  mêmes  entrelacemens  que  clans 
le  fexe  mafeulin.  Ils  ne  fortent  pas  hors  du 
Bas- Ventre,  mais  ils  fe  jettent  dans  les 
qvaires  de  les  trompes ,  de  communiquent 
avec  les  hypogaftriques  de  les  cordons  vaf¬ 
culaires  des  ligamens  larges.  Les  veines 
lont  fort  nombreufes  à  proportion  des  ar¬ 
teres.  Ces  v.aiiTeaux  fpermatiques  fe  rami¬ 
fient  auffi  latéralement,  de  paroilTent  com¬ 
muniquer  avec  les  méfaraïques  de  la  veine- 
porte. 
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(Ji 9.  Les  cordons  vafculaires,  commu¬ 
nément  appelés  ligamens  ronds,  font  deux 
longs  troulTeaux  d’arteres  Ôc  de  veines  fort 
menues,  entrelacées  &  liées  enfemble  par 
un  tilTu  cellulaire  très-fin,  lefquelles  glifient 
dans  répaifieur  de  la  grande  duplicature 
des  ligamens  larges ,  depuis  l’un  &  l’autre 
coin  du  fond  de  Ÿ utérus ,  jufqu’aux  ouver¬ 
tures  annulaires  du  Bas-Ventre. 

620.  Dans  tout  ce  trajet  chaque  trouf- 
feau  fait  une  élévation  ,  ou  faillie  fur  la 
face  antérieure  de  la  duplicature  de  l’un  & 
de  l’autre  ligament  large  ,  de  forte  que 
la  lame  du  meme  côté  ,  c’eft-à-dire  ,  l’an¬ 
térieure  ,  donne .  au  ttoufieau  vafculaire 
une  efpece  de  tunique ,  &:  le  fait  paroître 
comme  un  cordon  particulier  appliqué  dc 
collé  à  la  face  antérieure  de  la  duplica¬ 
ture. 

<j2  I .  Ces  cordons  paroiffent  naître  de  la 
communication  des  vailfeaux  Ipermati- 
ques  avec  les  vailfeaux  hypogaftriques , 
éc  pourroient  erre  regardés  comme  une 
continuation  particulière  des  vailfeaux 
fpermatiques.  L’arrangement  de  leurs  at¬ 
taches  aux  coins  du  fond  de  V utérus  par 
rapport  à  celle  des  trompes  de  Fallope 
fie  des  ligamens  des  ovaires  qui  font  pref- 
que au  meme  endroit,  eft  tel  que  les  trom¬ 
pes  font  les  plus  élevées,  les  ligamens  des 
Pvaires  font  en  arriéré ,  fie  les  cordons  ap- 
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pelés  ligamens  ronds  font  en  devant ,  Sè 
un  peu  plus  bas  que  les  ligamens  des 
©vaires. 

6 11.  Ils  prennent  enfuite  une'  route  à 
peu  près  femblable  à  celle  des  vaiffeaux 
fpermatiques  de  l’homme ,  fondent  du  baf* 
Ün  par  les  ouvertures  des  mufcles  du  Basr 
Ventre  ,  jufqu’à  la  partie  fupérieure 
prefque  moyenne  des  ailes  ,  où  iis  dif- 
paroilFent  dans  la  graifle.  On  pourrolt 
Ibupçonner  que  ces  vailTeaux  fournilTent 
la  matière  des  lacunes  dont  il  fera  parlé 
ci-après.  En  fortant  du  Bas- Ventre  ils  font 
accompagnés  d’une  continuation  du  tillu 
cellulaire  du  péritoine  ,  a:  peu  près  comme 
le  cordon  fpermatique  dans  l’homme ,  & 
d’un  troulTeau  de  fibres  charnues  comme 
•une  efpece  de  cremaiïer. 

6x^.  N“erps.  Vaisseaux  lymphati¬ 
ques.  Conduits  laiteux.  Outre  tous  ces 
vailTeaux  on  trouve  des  nerfs  &  des  vaif¬ 
feaux  lymphatiques  ,  auxquels  on  peut 
ajouter  des  conduits  laiteux  que  Ton  y 
découvre  dans  l’état  d’une  grolTelTe  avan¬ 
cée..  Les  nerfs  viennent  des  lombaires 
des  facrés,  &  du  grand  nerf  fympathique, 
a  peu  près  comme  dans  l’homme.  Les 
•vailTeaux  lymphatiques  rampent  princi¬ 
palement  dans  les  tuniques  qui  font  des 
continuations  du  péritoine.  A  l’égard  des 
conduits  laiteux  j’en  parlerai  ailleurs  ^ 
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Je  même  que  des  fibres  particulières ,  dont 
PépailTeur  des  parois  de  paroît  être 

entrelacée  dans  l’état  de  grolTelTe ,  &  donc 
les  plus  internes  étant  dans  cet  état  arran'^ 
gées  en  maniéré  de  tourbillons ,  ont  donné- 
lieu  à  M.Ruyfch  d’en  faire  une  defcription 

Sarticuliere  fous  le.  nom  de  mufcle  orbicU’': 
XïQ  àt  V utérus. 

6^4.  Le  pubis.- C’eff  ainfi  qu’on  appelle 
réminence  large  qui  eft  extérieurement  au 
bas  de  rhypogaftre  dans  l’intervalle  des 
deux  aines,  auquel  endroit  ,  après  un  cer— 
rain  âge  de.  la  jeunelTe  ,  il  croît  une  efpece 
de  poil  appelé  en  \2ii\n  pub  es  3  &c  à  peu 

f>rès  femblable  à  celui  qui  fe  trouve  fous: 
es  ailfelles.  Cette  éminence  n’eft  qu’une 
épailTeur  particulière  de  la  membrane  adi- 
peule  ,  plus  ou  moins  remplie  de  graille  ,, 
qui'  couvre  la  partie  antérieure  des  os 
his ,  de  quelques  petites  portions  des  musr 
eles  voifins. 

6xy.  Le  sinus. Les  ailes.  Les  anciens- 
ont  appelé  finus  l’ouverture  longitudinale  ' 
qui  defeend  direélenient  au  bas,  depuis  la 
partie  moyenne  &:  inférieure  du  pubis , 
j'ufqu’à-  environ  un  pouce  de'diftance  de 
Vanus.  Ils  ont  donné  aux  parties  latérales: 
de  la  cavité  le  nom  d;ailes nom  plus  con¬ 
venable  que  celui  de  levres  ,  qui  eft  du; 
langage  vulgaire.  Les  endroits  où  les  ailes 
fe  joignent  en  haut- ôc  en  bas  font  appelée 
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commiflures.  On  les  peut  aulîî  nommer 
iîmplement  les  extrémités  ,  ou  les  angles 
du  fims. 

6i6.  Les  ailes  font  plus  faillantes  & 
épailTes  en  haut  qu’en  bas  ,  &  plus  jointes 
ou  approchées  en  bas  qu’en  haut.  Elles 
font  principalement  compofées  de  peau, 
d’un  tilTu  fpongieux ,  &  de  grailTe.  La  peau 
qui  les  couvre  extérieurement  n’eft  que  la 
continuation  de  celle  du  pubis  &  des  aines. 
Elle  eft  plus  ou  moins  égale  &  parfémée 
de  plulîeurs  petits  grains  glanduleux,  dont 
on  peut  exprimer  uné  matière  cérumineure 
blanchâtre  ,  &  elle  eft  aufli  recouverte 
dans  un  certain  âge,  de  la  même  maniéré 
que  le  pubis. 

6x-j.  La  face  interne  des  ailes  reflemble 
en  quelque  façon  à  la  partie  rouge  des  lè¬ 
vres  de  la  bouche.  Elle  eft  diftinguée  tout 
autour  de  l’externe  par  une  efpece  de  ligne, 
à  peu  près  comme  la  portion  rouge  des  lè¬ 
vres  eft  diftinguée  de  la  peau  voiftne.  Elle 
eft  de  même  plus  mince  &  plus  unie  que 
la  peau  externe.  On  y  obferve  un  grand 
nombre  de  pores ,  &  dans  fon  épaifteur 
quantité  de  petits  grains  glanduleux  qui 
fourniflent  une  liqueur  plus  ou  moins  fé- 
bacée.  Ces  grains  font  encore  plus  gros 
vers  le  bord  que  vers  le  dedans. 

Lacunks.  Vers  le  bord  interne  de 
l’une  &  de  l’autre  face  interne  à  chaque 
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toté  de  l’orifice  du  conduit  de  Vuurus^ 
dont  il  fera  parlé  ci-après ,  fe  trouve  un  pe¬ 
tit  trou  plus  vifible  que  tous  les  autres.  Ces 
deux  petits  trous  font  appelés  lacunes.  Ils 
répondent  par  deux  petits  tuyaux  à  deux 
corps  folliculeux  fîtués  dans  répaiffeur  in¬ 
terne  des  ailes  ,  ôc  regardés  comme  de  pe¬ 
tites  proftates  ,  à  peu  près.femblables  aux 
petites  proftates  ou  glandes  proftatiques 
■de  l’homme.  Quand  on  les  prefte  ilen  fort 
une  liqueur  vifqueufe. 

62.^,  Au-deflus  de  la  commifTure  fupé- 
tieure  il  defceiid  de  la  petite  branche  de 
chaque  os  pubis  un  ligament  mince  &  plat, 
qui  pénétré  la  graiffe  &  l’épaifTeur  de  l’une 
&  de  l’autre  aile,  &  s’y  perd  infenfible- 
inent  vers  le  bord.  On  les  peut  regarder 
comme  ligamens  fufpenfoires  des  ailes.  Là 
commiftlire  inférieure  des  ailes  eft  très- 
mince  ,  à  peu  près  comme  un  ligament 
membraneux  ,  &  forme  en  bas  avec  la 
partie  voifine  de  leur  face  interne  ,  une 
fofTetté  appelée  folfette  naviculaire  ,  oa 
foffette  fcaphoïde.  Les  plans  de  ces  deux 
ligamens  font  prefque  parallèles.  Entre  la. 
commifTure  inférieure  des  ailes  &  Vanus 
il  n’y  a  environ  c[tuin  grand  travers  d© 
doigt  appelé  périné. 

<j?o.  Les  autres  parties  externes  font  lî- 
tuéès  &  cachées  dans  le  finus  entre  les  deux 
ailes.  Direétement  au-deflous  de  la  coja- 
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miflTure  fupérieure  des  ailes  eft  le  clitoris 
avec  fon  couvercle ,  appelé  prépuce.  Uft 
peu  après  en  defcendant  fe  trouve  l’orifice 
de  l’urethre.  Enfuite  plus  bas  eft  l’orifice 
du  grand  conduit  de  Xutcrus.  La  circonfé¬ 
rence  de  cet  orifice  eft  bordée,  ou  par  un 
xercle  membraneux  appelé  hymen,  ou  par 
des  portions  charnues  nommées  caron¬ 
cules  myrtiformes.  A  chaque  côté  du  cli¬ 
toris  commence  un  repli  fort  faillant  en 
maniéré  de  crête ,  qui  defcend  oblique¬ 
ment  à  coté  de^ l’orifice  de  l’urethre ,  &  fe 
termine  à  côté  de  l’orifice  du  grand  con¬ 
duit.  On  appelle  ces  deux  replis  nymphes, 
&  on  les  peut  auflî  nommer  les  crêtés  du 
clitoris.  A  chaque  côté  de  l’orifice  du  grand 
conduit  eft  le  petit  trou  proftatique  dont  il 
eft  parlé  ci-delTus. 

451.  Le  clitoris  paroît  d’abord  fans 
dilTeétion  comme  un  petit  gland ,  excepté 
q[u’il  n’eft  pas  percé.  Il  eft  recouvert  en 
deftus  &  latéralement  d’une  efpece  de  pré¬ 
puce  formé  par  un  repli  particulier  d’une 
portion  de  la  face  interne  des  ailes.  Ce 
,iepli  ou  prépuce  paroît  glanduleux  &  fuin- 
ter  une  humidité.  11  eft  grenu  à  fa  face 
interne. 

<j31.  Parla  difTeétion  du  clitoris  on  y 
découvre  encore  un  tronc  &  deux  branches 
à  peu  près  comme  dans  le  pénis  ;  le  tout 
pareillement  compofé  d’un  tiflu  fpongieux 
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ou  caverneux  &  de  tuniques  ou  mem¬ 
branes  fort  élaftiques ,  mais  fans  urethre. 
Ce  tiflii  fe  gonfle  de  même  par  le  fouf- 
fle  &c  par  l’injeêtion  anatomique  de  f  ar¬ 
tère  ,  &c.  L’épaifleur  du  tronc  eft  aufli 
partagée  en  parties  latérales  par  une  cloi- 
fon  mitoyenne  ,  depuis  fa  bifurcation  juf- 
qu’au  gland  ,  où  elle  s’efface  infenfiblei 
nient. 

^  3  J .  La  bifurcation  du  tronc  eft  fur 
le  bord  de  l’arcade  cartilagineufe  des  os 
pubis.  Les  branches  qui  font  aufli  comme 
les  racines  dit  corps  caverneux ,  font  de 
même  attachées  chacune  au  bord  de  la 
branche  inférieure  de  fos  pubis  voifîn ,  & 
s’étend  intérieurement  fur  la  petite  branehe 
de  rifchion  ,  où  elk  fe  termine  peu  à  peu, 
quoiqu’une  portion  du  tuyau  membraneux 
paroifle  dans  quelques  unes  s’étendre  juL' 
qu’à  la  tuberoflté. 

<554.  Le  tronc  du  clitoris  eft  foutemt 
par  un  ligament  fufpenfoire  proportion¬ 
né,  qui  eft  attaché  à  la  fymphyfe  des  os. 
pubis  y  &  renferme  ce  tronc  dans  fa  du- 
plicature  ,  à  peu.  près,  comme  dans  l’autret 
fexe. 

<^3  5.  Il  y  a  quatre  miifcles,  ou  rrouf- 
feaux  de  fibres  charnues  attachées  ait 
tronc  du  clitoris  ,  deux  à  chaque  coté, 
L’im  des  deux  de  chaque  côté  defcend 
le  long  du  corps  caverneux  voifin  ,  le 
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couvre  antérieurement  ,  &  s’attache  en- 
fuite  par  une  portion  tendineufe  ou  apo- 
névrotique  ,  en  partie  à  l’extrémité  du 
corps  caverneux  ,  &  en  partie  plus  bas  à 
la  tubérofité  de  l’os  ifchion.  On  donne  à 
ce  mufcle  &  à  fon  pareil  le  nom  d’crec- 
teur  ^  relui  d’ifchio-caverneux  eft  plus  con¬ 
venable. 

6^6.  L’autre  mufcle  de  chaque  côté  eft 
immédiatement  au- delTous  :  il  defrend  à 
côté  de  l’urethre  &:  du  grand  conduit  de 
V utérus  ,  en  s’élargilTant  jufqu’au  fphinc- 
ter  de  Vanus ,  auquel  il  fe  termine  en  par¬ 
tie  à  peu  près  comme  celui  qu’on  ap¬ 
pelle  communément  accélérateur  dans 
rhomme. 

^57.  Ce  mufcle  &  fon  pareil  de  l’autre 
côté  embralTent  enfemble  latéralement  & 
fort  près  l’urethre  &  une  portion  du  grand 
conduit.  Il  devient  fort  large  en  defcen- 
dant,  &  fe  répand  jufqu’en  bas  fur  les  par¬ 
ties  latérales  du  grand  conduit  j  de  forte 
que  plufieurs  Anatomiftes  ont  regardé  ces 
deux  mufcles  comme  une  içfpece  de  fphinc- 
ter  ou  de  ceinture  mufculaire.  Tous  ces 
inufcles,  principalement  les  deux  derniers,! 
font  fouvent  très  -  garnis ,  &  même  tout 
couverts  de  graille. 

(538.  Les  vaiffeaux  fanguinrs  du  clitoris 
viennent  principalement  des  vailfeaux  hy- 
pogaftriques.  I.es  nerfs  font  fournis  par 
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la  fécondé  &  la  troifieme  paire  des  nerfs 
facrés  ,  &  par  leur  moyen  communiquenc 
avec  le  plexus  méfentérique  inférieur,  8c 
avec  les  grands  nerfs  fympathiques. 

(?3  9.  Les  nymphes.  On  les  peut  aufll 
nommer  les  crêtes  du  clitoris  ,  les  petites 
ailes  ,  ou  ailes  internes.  Ce  font  deux  re¬ 
plis  fort  faillans  de  la  peau  interne  des 
grandes  ailes  ou  ailes  externes ,  lefquels 
s’étendent  depuis  le  prépuce  du  clitoris 
jufques  vers  les  deux  côtes  de  l’orifice  du 
grand  conduit.  Elles  font  d’abord  fort  étroir 
tes,  comme  en  pointe,  deviennent  plus  lar¬ 
ges  en  defcendant  ,  8e  fe  rérrécilTent  de 
nouveau  à  leur  extrémité  inférieure. 

(J40.  Leur  tiffu  eft  fpongieux.  Elles 
font  glanduleufes  dans  leur  épaiffeur  ,  88 
les  grains  glanduleux  n’y  font  pas  imper¬ 
ceptibles.  Leur  fituation  eft  oblique  ,  de 
forte  que  leurs  extrémités  fupérieures 
s’approchent  -,  8e  les  inférieures  s’écartent. 
Elles  font  plus  ou  moins  flétries  dans  les 
femmes. 

(?4i.  L’urethre.  C’eft  ainfi  qu’on  ap¬ 
pelle  le  conduit  urinaire.  Son  orifice  eft 
dans  l’intervalle  des  nymphes  ,  fous  l^ 
gland  du  clitoris.  Il  eft  comme  une  efpece 
de  bourlet  ,  un  peu  ridé  ,  8e  picote  de 
plufieurs  petites  lacunes  ,  dont  on  peut 
exprimer  un  fuc  plus  ou  moins  vifqueux 
ou  mucilagineux.  Cet  orifice  eft  cjuelque^ 
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fois  un  peu  tiré  en  xiedans ,  dans  la  grof- 

felTe. 

6^^.  Le  corps  de  rurethre  eft  un  con¬ 
duit  fpongieux  ,  à  peu  près  comme  dans 
l’homme  ,  mais  fort  court ,  placé  direéte- 
ment  au-deflTous  du  tronc  du  clitoris,  & 
au-delTus  du  grand  conduit  de  )! utérus  ^ 
de  forte  qu’il  eft  direétement  entre  deux , 
avec  adhérence  à  l’un  &  à  l’autre  par  des 
membranes  filamenteufes.  Il  pafle  fous 
l’arcade  cartilagineufe  de's  os  pubis  ,  & 
aijoutit  au  col  de  la  veffîe  par  une  embou* 
chure  oblique.  Il  eft  légèrement  courbé  en 
bas  entre-fes  deiix  extrémités. 

(343.  La  membrane  interne  de  rurethre 
eft  un  peu  pliftee ,  &  elle  eft  percée  de  pe¬ 
tits  trous  qui  répondent  à  des  follicules 
cachées  dans  fon  épaifleur  ,  comme  chez 
l’homme.  En  foufllant  dans  un  de  ces 
trous ,  on  voit  le  vent  foulever  un  petit 
canal  qui  va  de  dehors  en  dedans  ,  &  fe 
terminer  en  quelques  endroits  en  maniéré 
d’ampoule.  Quand  on  les  prefte ,  il  en  fort 
une  liqueur  vifqueufe. 

(344.  La  continuation  de  cette  membrane 
qui  revêt  le  col  de  la  veflie ,  fait  aufll  des 
rides  plus  ou  moins  égales  ,  mais  celle  qui 
tapifte  la  cavité  de  la  veflie  eft  inégalement 
ridée  quand  la  veflfie.  eft  vide. 

645.  Le  grand  conduit  de  l’uterus. 
Le  grand  conduit  d^  V utérus  a  été  appelé 
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autrefois  le  col  de  Vuterus.  Il  eft  fitué  au- 
delTous  de  Turethre  &  au-deiïlis  de  l’ex-i*, 
trémité  de  riiiteftin  reUum^  Il  eft  pofé  un 
peu  obliquemeiit ,  étant  plus  élevé  au  de¬ 
dans  &  en  arriéré  ,  qu’au  dehors  ,  ou  en 
devant. 

6\6.  Son  extrémité  interne  ou  pofté- 
rieure  s’unit  à  l’extremité  du  corps  de 
\utcrus  ,  &  en  embrafte  l’orifice  à  peu  près 
comme  VintQ^xn  duà de num  s’attache  au-# 
tour  du  pylore  ,  ou  comme  l’inteftin  cæ- 
cum  avec  le  colon ,  autour  de  l’extrémitQ 
de  Vileum, 

(347.  Son  extrémité  antérieure  forme  le? 
:grand  orifice  qui  paroît  au-deftous  de  l’ori¬ 
fice  de  l’urethre  &  au  defliis  de  la  follette 
de  la  commilTure  inférieure  des  ailes. 

^48.  Le  corps  du  conduit  eft  princi¬ 
palement  compofé  d’un  tiftii  fpongieux  , 
entrelacé  de  quantité  de  vaifteaux  fan- 
guins.  Il  a  pour  l’ordinaire  à  proportion 
plus  de  longueur  &  moins  de  largeur,  ou 
diamettre  dans  les  filles  que  dans  les 
femmes. 

(349.  La  furface  interne  ou  concavité  du 
conduit  eft  plus  ou  moins  ridée  tranfver- 
falement,  &  revêtue  d’une  membrane  par¬ 
ticulière.  Les  rides  font  formées  par  des 
éminences  longues  ,  étroites  &  courbées 
comme  par  autant  de  portions  d’arcades 
f ojfées  forç  près  les  unes  des  autres ,  &  arj» 
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rangées  de  maniéré  qa’elles  divifent  la  con¬ 
cavité  du  conduit  en  deux  faces,  l’une  fu- 
périeure  &  l’autre  inférieure. 

^50.  La  rencontre  des  atcades,  ou  rides 
Supérieures  avec  les  inférieures  par  leurs 
extrémités  forme  une  efpece  de  raphé 
ou  couture  icréguliere  à  droite  8c  à  gij.u- 
che.  Les  unes  8c  les  autres  de  ces  arcades 
font  quelquefois  entrecoupées  par  leur  mi¬ 
lieu  ,  8c  divifées  en  deux  demi-arcades. 
Cela  varie.  •  t 

<>51.  En  général  ces  arcades  font  fort 
confidérables  dans  la  jeunfefle  8c  dans  les 
filles.'  Elles  deviennent  plus  Superficielles 
dans  les  femmes  ,  8c  s’elfacent  plus  ou. 
jnoins  par  les  açcoucheniens. 

6^1.  L’extrémité  interne  oupoftérieure 
du  grand  conduit  environne  l’orifice  de 
Vucerus  un  peu  obliquement,  de  maniéré 
que  la  paroi  fupérieure  du  conduit  eft  fort 
près  de  l’orifice  de  ,&  que  la  paroi 

inférieure  en  eft  éloignée ,  ce  qui  fait  pa- 
roître  l’extrémîté  de  Vuterus  plué*avancée 
dans  le  conduit  en  bas  qu’en  haut. 

<>55.  Le  cercle  mem-braneux.  L’ex- 
îrémité  antérieure  ou  externe  du  grand 
conduit  eft  dans  les  vierges,  furtout  dans 
la  jeuneffe  8c  avant  les  réglés  ,  ordinaire" 
ment  bordée  d’un  repli  membraneux  plus 
ou  moins  circulaire  ,  plus  ou  moins  large , 
plus  ou  moins  égal ,  quelquefois  fémihir 
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jiaire,  qui  laifTe  une  ouverture  très-petite 
dans  les  unes,  plus  grande  dans  les  autres, 
mais  rend  pour  l’ordinaire  l’orifice  externe 
du  grand  conduit  en  général  plus  étroit 
que  le  diamètre  de  fa  cavité.  Ce  repli  elt 
appelé  hymen.  Il  eft  formé  par  la  ren¬ 
contre  de  la  membrane  interne  du  grand 
conduit  avec  la  membrane  ou  peau  de 
la  face  interne  des  grandes  ailes.  Il  re¬ 
préfente  un  cercle  membraneux  plus  ou 
moins  large  &  quelquefois  inégal. 

(354.  Caroncules.  Le  cercle  membra¬ 
neux  fe  trouve  pour  l’ordinaire  rompu  après 
le  mariage  confommé.  Il  s’efface  par  l’ac-t- 
couchement ,  &  pour  lors  il  n’en  refte  or^ 
dinairement  que  les  deux  lambeaux  irrégu¬ 
liers  ,  qu’on  nomme  caroncules  myrtifor- 
mes ,  à  caufe  de  quelque  reflemblance  avec 
des  feuilles  de  myrte.  Le  cercle  peut  enco-© 
ré  fpuffrir  quelque  dérangement  par  des 
réglés  abondantes  ,  par  des  accidens  parti¬ 
culiers  ,  par  imprudence ,  ou  par  légéreté. 

(355.  Plexus  retiforme.  Chaque  côté 
de  la  portion  antérieure  du  grand  conduit 
,  eft  recouverte  extérieurement  d’un  p/exi  s 
catverneux  &  vafculaire,  mince  &  large, 
qu’on  nomme  plexus  rétiforme  de  ce  con¬ 
duit.  Ces  deux  plans  defcendent  de  côté  &c 
^  d’autre  du  clitoris  derrière  les  nymphes, 

I  ^  en  paffant  couvrent  aufïî  l’urethre  en 
Torne  UL  A  a 
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maniéré  de  collet,  avant  que  de  fe  réjpan: 
dre  fur  le  grand  conduit. 

6^6.  Ce  plexus  eft  collé  a  la  face  in¬ 
terne  de  la  ceinture  mufculaire  ,  qu’on 
prend  pour  des  mufcles  accélérateurs  ou 
conftriéteurs  ,  de  forte  qu’ils  font  entre 
ces  mufcles  ou  la  ceinture  mufculaire  &: 
les  parties  latérales  de  l’urethre  &  du  grand 
conduit. 

te  tilTu  plexus  fe  gonflé  parle 
fouffle  comme  une  rate  mollaflé,  &  à 
peu  près  comme  celui  du  clitoris  ,  avec 
lequel  il  paroit  même  communiquer.  C’eft 
çë  qui  a  donné,  lieu  d’appeler  les  portions 
fatérales  de  cq  plexus  rétiforme  les  jambés 
internes  du  clitoris.  CTeft:'  une  efpece  de 
rete  mïrahile  dès  vaifleaux ,  qui  viennent 
principalement  dés  liypogaftriques. 

65  8.  Nota.  A  chaque  côté  du  fond  du 
Bafihi,  dans  l’un  &  l’autre  fexe^  environ- 
vis-avis  la  partie  inférieure  de  la  velîie,  il 
fe  trouve  un  ligament  aponévrotique  ou 
tendineux-,  qui  traverfe  la  furface  interne 
du  mufcle  obturateur  interne  de  devant 
en  arriéré.  L’extrémité  antérieure  de  ce  li¬ 
gament  eft  attachée  à  côté  de  la  partie 
moyenne  de  la  fymphyfe  des  ospubis.  L’ex¬ 
trémité  poftérieure  eft  attachée  à  la  partie 
moyenne  du  ligament  facro-fciatique ,  dont 
U  eft- parlé:  dans  le  Traité  des- Os  Frais» 
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(>59.  Ün  peu  au  defTiis  de  rallongement 
qu’on  appellè  le  col  de  la  veflîe,  il  y  a 
une  autre  expenfîoii  ligàmenteufe  à  cha¬ 
que  côté  de  la  veffie.  Cette  expenfion  eft 
étroite  en  devant ,  &  attachée  à  l’extré¬ 
mité  antérieure  du  ligament  dont  je  viens 
de  parler.  Elle  eft  large  en  arriéré  ,  &  at¬ 
tachée  à  côté  de  la  velEe.  On  peut  re¬ 
garder  ces  deux  fortes  d’expenfîons  laté¬ 
rales  comme  des  ligamens  particuliers  d'e 
la  veflîe  ,  qui  l’attachent  à  la  face  internée 
de  l’un  &  de  l’autre  os  pubis. 

660.  A  la  portion  antérieure  de  l’un  ÔC 
de  l’autre  ligament  de  la  veflîe ,  eft  attaché 
un  troufleau  particulier  de  fibres  char¬ 
nues  ,  qui  montent  obliquement^fur  la  face 
antérieure  de  la  veflîe.  Celles  d’un  côté  fe 
rencontrent  là  avec  celles  de  l’autre  côté, 
&  y  forment  enfemble  en  fe  croifant  une 
efpece  d’entrelacement  mufculeux ,  &  s’u* 
niflent  avec  les  fibres  de  la  veflîe  les  plus 
tranfverfales. 

6 Si.  Ces  deux  troufleaux  de  fibres 
charnues  forment  en  partie  ,  &  peut-être 
principalement  ce  qu’on  appelle  le  fphinc- 
ter  de  la  velfie.  Pour  en  avoir  une  vraie 
idée ,  il  faut  les  examiner  dans  leur  fitua- 
tion  &  dans  leur  connexion  naturelle. 
Quand  on  détaché  une  veflîe  de  fa  place 
naturelle ,  félon  la  méthode  otdinaire  de 
dilTéquer ,  on  coupe  d’abord  ces  trouf-^ 
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féaux,  qui  auffi-tôt  perdent  leur  diçedtioix 
paroiflent  comme  des  fibres  tranfverfes, 
lefquelles  ceux  qui  ne  les  connoifieiic  pas 
prennent  pour  des  portions  d’un  fphinéter 
orbiculaire. 

66 1.  Dans  l’homme  ces  dèux  trouf- 
feaux  s’attachent  en  partie  aux  proftates; 
dans  la  femme  ils  font  fort  larges  8c  pa- 
roiffçnt  quelquefois  doubles  à  chaque  cô¬ 
té  ,  Tun  au-delTus  de  l’autre.  Ces  trouf- 
feaux  font  de  vrais  mufcles  attachés  par 
de  petits  tendons  à  côté  de  la  fymphyfe  - 
des  os  pubis. 


Fin  du  Tome  troîjieme. 
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EXPLICATION 

I_»  E  cœur  attaché  à  la 
veine  cave. 

A  La  veine  jugulaire  ex¬ 
terne  du  côté  droit  , 
coupée. 

c.  La  veine  jugulaire  in¬ 
terne. 

d.  d.  Les  veines  foucla- 
vieres. 

e.  e.  Les  veines  axillaires. 

/.  /.  La  veine  céphalique 

du  côté  droit,  &  celle 
du  côté  gauche. 

g‘  g.  Les  veines  médianes. 

h.  La  veine  bafiliquc 
droite. 

L  i.  Les  arteres  &'  les 
veines  rénales ,  ou  émul- 
gentes. 

i-  k.  Le  trajet  de  l’aorte 
cachée  par  le  diaphrag¬ 
me  ,  qui  eft  ici  vu  en 
deflus. 

Les  arteres  &  les  veines 
iliaques,  qui  en  defcen- 
dant  deviennent  crura^ 
les  ,  &c. 

Les  vaifleaux  honteux. 

Terne  lîl. 
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Explication  ajoutée. 

n.  L'arcade  palmaire  de  la 
main  droite. 

O.  Autre  diftribation  des  vaif- 
feaux  de  là  main  gauche. 

L’arc  ou  le  contour  du 
tronc  général  de  l’aorte. 

P.  L’aorte  inférieure. 

q.  Veine  cave  fupérieure. 

r.  Veine  cave  inférieure 
dans  fon  trajet  par  le 
diaphragme. 

s.  Veine  cave  inférieure 
après  ion  trajet  derrière 
le  foie. 

t.  Veine  iliaque  gauche. 

:  U.  U,  Arteres  Sc  veines  cru¬ 
rales,  ou  crurales  fupé- 
ricures. 

X.  X.  Arteres  &  veines 
crurales  inférieures  ,  ou 
tibiales. 

y,  y.  y.  y.  L’os  de  l’un 
de  l’autre  tibia. 

Le  tendon  coupé  du 
mufclc  grêle  antérieur  , 
ou  droit  antérieur. 

bB 


EXPLICATION 
I.  I.  I.  I.  Le  mufcle  vafte  communément  extenfeur 
externe  renverfe.  long. 

i.  1.  Le  vafte  interne.  iz.  iz.  Le  long  fupinatcur. 
3.  3.  Le  crural.  13.  Le  cubital  externe. 

4;  4.  Le  miifclc  du  fafeia  1 4.  Le  radial  interne  coupé, 
/ata  renverfé  ,  dont  on  ij.  Le  cubital  grêle,  ou 
voit  ici  des  filamens  en  palmaire  coupé, 

bas  qui  marquent  le  16.  Le  cubital  interne 
détachement  de  l’aponé-  coupé, 

vrofe.  *.  Veine  jugulaire  &  artère 

5.  5.  Le  peéliné  ,  (félon  carotide. 

Albinus  )  les  trois  por-  **.  Veines  frontales, 
lions  fupérieures  ^  du  17.  Arteres  temporales, 
triceps.  iS.  Arteres  occipitales. 

6.  6.  Les  reins.  19.  Mufcle  fublime  ,  ou 

y.y.Leniufclegranddorfal.  fléchiffeur  des  fécondés 

8.  8.  Le  trapeze.  phalanges,  coupé. 

ÿ.  9.  Le  deltoïde.  lo.  lo.  Les  mufcles  grands 

10.  10.  Le  biceps.  jumeaux. 

»i.  II.  Le  grand  anconé,  xi..  zi.  Le  mufcle  foléairç 
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EXPLICATION 

F  I  G  U 

fl.û.I-iES  nerfs  olfactifs. 

b.  b.  Les  nerfs  optiques  , 
coupés. 

c.  c.  Les  nerfs  fnoteurs. 

d.  d.  Les  nerfs ,  dits  pa¬ 
thétiques. 

Ci  La  protubérance  annu¬ 
laire. 

f.  f.  Les  trois  branches  de 
la  cinquième  paire. 

g.  g.  La  hxieme  paire. 

h.  h.  Les  nerfs  auditifs , 
leurs  deux  portions. 

i.  i.  i.  i.  L’origine  de  la 
huitième  paire. 

k.  k.  k.  k.  Les  progrès  de  la 
huitième  paire. 

m.  m.  Les  nerfs  recutren^. 

a.  Le  nerf  gauche  de  la 
neuvième  paire. 

0.  Le  nerf  droit  de  la  neu¬ 
vième  paire. 

jP.  p.  Les  corps  pyrami¬ 
daux. 

?•  q.  La  dixième  paire  cou¬ 
pée  ,  félon  Lancifi ,  qui 
explique  ainh  ces  deux 
petits  points  blancs. 


DE  M.  LANCISI. 

LE  II. 

Mais  comme  ces  deux 
marques  ne  paroiflenr 
point  dans  les  quatre 
autres  figures  du  cer¬ 
veau  ,  cette  explication 
n’eft  pas  fondée. 

r.  r.  L’extrémité  fupérieurc 
des  nerfs ,  vulgairement 
appelés  intercoftaux  , 
&  que  M.  Lancifi  dit 
pouvoir  être  regardés 
comme  une  onzième 
paire. 

s.  s.  s.  Le  gros  tronc  de 
ces  nerfs. 

f.  U.  U.  Le  nerf  acceflbirc 
de  la  huitième  paire,  & 
fa  communication  avec 
la  troifieme  paire  des  ver¬ 
tébraux. 

X.  X.  X.  Lçs  nerfs  diaphrag¬ 
matiques  ,  dont  le  gau¬ 
che  eft  naturellement 
plus  long  que  le  droit. 

y.  ouverture  inférieure  de 
l’entonnoir- 

:j;.  Nerfs  qui  vont  aux 
tcfticules,  à  l'utetus,  S:c. 

B  b  ij 


E  X  P  L  I  C 
'  Explication  ajoutée» 

I.  I.  Nerfs  brachiaux. 

1.  1.  &c.' Côitirnunicatiôu 
fks  nerfs  vercébraüx  avec  ' 
les  nerfs  communément 
dits  intercoftaux. 

5.  3.  Nerfs  cruraux  & 
fcîatiques. 

figures  I  &  III. 

Depuis  a  jufqu’à  k ,  comme 
dans  la  précédente  ,  ou 
leconde  figure. 

/.  Nerf  acceflbire  de  la 
huitième  paire  ,  ou  nerf 
fpinal  ,  avec  fes  diffé- 
xcnres  origines.  *  - 


A'T  I  O  N 

tn.  La  corde  du  tam- 
'bour. 

n.  Communication  de  la 
portion  dure  du  nerf  au¬ 
ditif  avec  le  nerf  maxil¬ 
laire  inférieur; 

O.  Nerf  oculaire  J  commu¬ 
nément  nerf  ophthal- 
mique. 

p.  Nerf  maxillaire  fupé- 
rieur.  ; 

q.  Nerf  maxillaire  ‘i'nfé- 
•  rieur.’ 

FIGURES  IV  &  V. 

Ce  font  les  mêmes  que 
la  I.  &  la  II.  excepté  la 
coupe  des  nerfs. 


DES  FIG  U  RE  5 
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P  L  A  N  c  H  E  5.  Tome  II L 

FIGURE  I, 

Où  ejl  repréfenté  la  difiribution  de  la  huitième 
paire  des  Nerfs  du  Cerveau ,  celle  de  la  paire  _ 
qui  porte  le  nom  de  Nerfs  intercojîaux.  ^  & 
celle  des  principaux  Nerfs  ■  de  la  Moelle 
Epiniere.  ' 

La  FiauRE  I  repré même  capfule  ou  gaîne 
fente  la  difiribution  que  la  huitième  pake  ÿ 
de  la  huitième  paire  des'  en  forte  qu’il  femble  être 
nerfs  du  cer-veau^  .^  çélle  uni  à  cette  paire  :  mais 
de  la  paire 'de,s  nerfs  inter-  aulTi-tôt  qu’il  eft  forti  du 
eoflaux  3  Jeton  la  defcrip-  .crâne,  il  l’abandonne  à 
iion  de  M.  V^ieujfens.  la  marque  ,0  0, 

A  A  Reprefehtc  de  chaque ''ç  c  Le  nerf  de  la  nèuviemH' 
côté  le  tronc  du  nerf  de,  paire/  ■  .  .. 

la  cinquième  paire.  dd  Les  filets  du  nerf  de  la 

B  B'Lr  grande  branche  an-  neuvième  paire  ,  qui  fe 

térieure  du  nerf  de  la  perdent  dans  les  glandes 

cinquième  paire.  qui  occupent  les  parties 

C  C  Là  grande  branche  pof''  poftérieures  des  Mâchoi- 
térieure  de  la  cinquième  res. 

paire.  c  e  , Le  nerf  de  la  dixième 

D  jy  Le  tronc  du  nerf  de  la-  '  paire, 

fixieme  paire.  ff  La  branche  du  nerf^de 

a  a  Le  tronc  du  nerf  inter-  la  cinquième  paire  qui  fe 
coRal.  diftribue  à  la  langue  ,  à 

£  £  Le  tronc  du  nerf  de  la.  .l’exception  dç  fes  j)etits 

huitième  paire.  .  rameâiix  ,  marqués 

b  b  Le  nerf  fpinal ,  ôu  Tac-  qui  fe  cerminènt  aux: 
celfoiré  de  la  ■  huitième  glatides  maxillaires, 
paire,  lequel  fbrtant  du  kh'Ua.  filet  de  la  portion 
ciâttç.  çft  couvert  de  la  dure  du  nerf  de  la  feptie- 
Bb  iij 
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wc  paire  ,  gui  fe  confond 
âvcc  la  branche  du  nerf 
«de  la  cinquième  paire  , 
marquée//,  5î  qui  fe  dif- 
tribue  avec  éllé  dans  la 
langue^ 

fi  Le, nerf  de  la  première 
paire  cervicale. 

jtk  Petite  branche  de  la 
première  paire  du  cçu  , 
qui  s’infére  dans  la  bran¬ 
che  marquée//  du  nerf 
de  la  cinquième  paire  , 
&  fe  diftribue  avec  elle  , 
à  la  langue. 

f/  Petit  rameau  du  nerf  de 
la  première  paire  du 
ccm ,  dont  le  filet  m  s’in¬ 
fére  au  cerf  de  la  fé¬ 
conde  paire  du  cou  j  Sc 
le  filet  n  fe  diftribue  aux 
mufcles  obliques  fupé- 
rieurs  &  inférieurs  de 
la  tête. 

O  O  Un  filet  par  rentremife 
duquel  il  y  a  communi¬ 
cation  entre  le  nerf  de 
la  huitième  paire  du  cer¬ 
veau  ,  &,  la  portion  dure 
du  nerf  de  la  feptieme. 
f  Une  branche  du  nerf 
de  la  huitième  paire  , 
dont  le  filet  marqué  q 
s’unit  avec  le  ganglion 
cervical  fupérieur  du  nerf' 
întercoftal  ,  &  s’inférc 

enfuite  dans  le  mufcle 
long  du  cou  i  &  le  filet 
marqué  r  fournit  de  pe- 
Ôts  rameaux  à  quelques 
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mufcles  du  larynx ,  du 
pharynx  ,  &  de  l’os 

hyoïde. 

Un  petit  rameau  de  la 
branche p ,  repréfencé  un 
peu  plus  gros  qu’il  n’eft  , 
&  qui  s’unit  avec  le  nerf 
récurrent. 

r  F  Le  cartilage  feutifor- 
me,  ou  tyroide  ,  qui 
compofe  la  partie  anté- 
’rieurè  de  la  trachée -ar¬ 
tère. 

G  G  La  trachée-artere  cou¬ 
pée  tranfverfalement  un 
peu  au-delTus  des  pou¬ 
mons. 

H.  H  Le  plexus  gangliofbr- 
mc  cervical  du  nerf  de 
la  huitième  paire  dé  cha* 
que  côté  ,  auquel  plexus 
le  nerf  de  la  premkre 
paire  du  cou  donne  un 
filet. 

1 1  Un  rameau  du  nerf  de 
la  huitième  paire,  dont 
les  filets  coupés ,  &  mar¬ 
qués  U  U  ,  fe  joignent 
avec  le  nerf  de  la'  fécon¬ 
dé  paire  du  cou  j  &  les 
autres  filets  fe  •  diftri- 
buent  aux  mufcles  fea- 
lene,  maftoïdicn,  cora- 
co  -  hyoïdien  ’  ,  .  fterno- 
hyoïdien  &  fterno  - thy¬ 
roïdien  ,  &  aux  t^u- 
mens  qui  font  au-delTus, 
à  l’exception  de  quel- 
ues  filets  qui  entourent 

iverfement  les  Peines 
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lîa  cou  ,  &  fur-tout  les 
veines  jugulaires  ,  &  fe 
terminent  aux  membra¬ 
nes  voifînes. 

1 1.  Le  plexus  gangliofor- 
me  thorachiquc  du  nerf 
de  la  huitième  partie  de 
chaque  côté. 

X  Le  nerf  récurrent  droit. 

y  Le  rameau  du  nerf  gau¬ 
che  de  la  huitième  paire  , 
qui  produit  non-feule¬ 
ment  le  nerf  récurrent 
gauche,  mais  donne  en¬ 
core  le  filet  ç  au  plexus 
cardiaque  fupérieur  ,  & 
an  autre  marqué  x.  au 
cœur ,  &  à  fon  oreillette 
gauche. 

3 .  Le  petit  rameau  du  filet 
marqué  x,  qui  fe  diftri- 
bue  fur  la  région  anté¬ 
rieure  du  cœur  ,  autour 
de  fon  côté  gauche. 

4.  Un  autre  petit  rameau 
du  filet  marqué  1.  qui 
fedifperfe  fur  l’oreillette 
gauche  du  cœur. 

5.  Un  rameau  de  la  bran¬ 
che  droite  du  nerf  de  la 
huitième  paire,  qui  four¬ 
nit  le  filet  marqué  6. 
aux  tuniques  de  l’aorte. 

7-  7*  Les  branches  du  ra¬ 
meau  marqué  5.  cou¬ 
pées,  qui  fe  diftribuent 
dans  l’intérieur  des  lo¬ 
bes  du  poumon. 

*  ,Un  filet  du  rameau  mar¬ 
qué  $  qui  fe  termine  au 
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plexus  cardiaque  fupé¬ 
rieur. 

t>.  Le  tronc  du  rameau 
marqué  y.  dont  la  bran¬ 
che  marquée  10.  s’irtfere 
à  la  partie  droite  du  pé¬ 
ricarde  ,  laquelle  occupe 
la  partie  poftérieure  du 
cœur  ;  &  la  branche 
marquée  11.  entoure  en 
forme  d’anneau  la  vei¬ 
ne-cave  fupéricure  ,  à 
l’endroit  où  elle  s’ouvre 
à  la  partie  fupérieufe  de 
l’oreillette  droite  du 
cœurj  &  cette  branche 
s’y  termine,  après  avoir 
donné  de  petits  filets 
marqués  11.  iz.  iz.  à  la 
meme  oreillette. 

13.  13.  Les  branches  du 
nerf  de  la  huitième  pai¬ 
re,  dont  les  filets  qui 
paroifl'ent  ici  coupés  , 
forment  par  leur  entre¬ 
lacement  les  plexus  pul¬ 
monaires. 

14.  Un  petit  rameau  du 
nerf  droit  de  la  huitième 
|)aire ,  lequel  fe  diftribue 
à  l’oreillette  droite  du 
cœur. 

ly.  ry.  ly.  Des  rameaux  du 
nerf  gauche  de  la  hui¬ 
tième  paire  ,  qui  fe  diftri¬ 
buent  en  partie^  aux  tu¬ 
niques  de  l’œlophage  , 
&  en  partie  au  cœur. 

x6.  Deux  petits  plexus 
gaiiglioformes  que  l’oa 
Bb  iv 
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remarque  quelquefois 
an  nerf  gauche  de  la 
huitième  paire. 

17.  Divifion  du  nerf  gau¬ 
che  de  la  huitième  paire , 
en  trois  rameaux  ,  qui  fe 
xéuniflent  bientôt  après 
en  un  même  tronc. 

18.  18.  Les  nerfs' de  la  hui¬ 
tième  paire  qui  fortent 
de  la  partie  poftérieure 
du  cœur  ,  lefquels  com¬ 
muniquent  enfemble  au 
moyen  du  petit  rameau 
marqué  15). 

*o.  ze.  Les  filets  des  deux 
jierfs  de  la  huitième  pai-  , 
re  qui  fe  diftribuent  à 
l’orifice  fupérieur  de 
l’eftoraac. 

ai.  21.  Trois  petits  ra¬ 
meaux  du  nerf  droit  de 
la  ..  huitième  paire  ,  qui 
communiquent  entre  eux, 
&  qui  après  avoir  don¬ 
né  les  filets  marqués  zz. 
zz.  zz.  zz.  &c.  à  la  par¬ 
tie  fupérieure  &  pofté- 
lieurc  de  l’eftomac ,  fe 
Joignent  vers  le  pylore  , 
avec  quelques  filets  qui 
partent  du  -plexus  gan- 
glioformc  ou  ganglioni 
fémi-funaire  droit  ,  &: 
forment  enlemble  le 
plexus  hépatique  ,  mar¬ 
qué  60,  60. 

23.  Un  petit  rameau  du 
nerf  droit  de  la  huitième 
paire  >  dont  les  filets  fe 
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diftribuent  à  la  partie 
fupérieure  &  antérieure 
de  l’eftomac ,  à  l’excep¬ 
tion  des  petits  filets 
marqués  Z4,  qui  fe  ter¬ 
minent,  en  partie  au  py¬ 
lore  ,  en  partie  au  pan-’ 
créas ,  &  en  partie  aux 
conduits  biliaires. 

.5.  Le  tronc  du  nerf  gau¬ 
che  de  la  huitième  paire , 
repréfenté  ici  un  peu 
plus  petit  qu’il  ne  faut , 
qui  le  divife  en  plufieurs 
branches  au-  defliis  du 
diaphragme  ,  &  fe .  joi¬ 
gnant  aux  filets  marqués 
x6.  qui  viennent  du  p/e- 
xus  ganglioforme  fémi- 
luaaire  gauche  ,  forme 
avec  eux  le  plexus  ftb- 
machique,  &  fe  termine 
enfin  aux  plexus  méfen- 
teriques. 

27.  Une  branche  du  nerf 
gauche  de  la  huitième 
paire ,  laquelle  branche 
fe  divife  en  filets  qui  fe 
diftribuent  à  la  partie 
inférieure  du  ventricule, 
qu’elle  occupe  ,  à  l’ex¬ 
ception  des  filets  mar¬ 
qués  z8.  Z 8.  qui  fo  ter¬ 
minent  au  pylore. 

K  La -partie  antérieure  dii 
cœur  dénuée  dù  péri¬ 
carde  &  des  vaiflaux 
fanguins. 

Il  L’oreillette  droite  du. 
cœur. 
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M  L’oreillette  gauche  du 
cœur. 

N  La  veine  cave  fupérieure 
coupée  près  de  l’oreillette 
droite. 

O  La  veine  cave  inférieure 
coupée  un  peu  au-deflus 
du  diaphragme. 

P  L’artere  pulmonaire  cou¬ 
pée  près  de  fon  origine. 

Q  Q  Le  tronc  de  l’aorte  di- 
vifé  en  deux  parties ,  qui 
font  ici  repréfentées  un 
peu  éloignées  Lune  de 
l’autre ,  afin  qu’on  puifle 
voir  le  plexus  cardiaque 
fupérieur ,  qui  eft  litué 
entre  l’aorte  &  la  tra- 
chée-artere. 

R  La  branche  droite  du 
tronc  de  l’aorte  defcen- 
dante. 

S  Le  corrîmencement  de  la 
carotide  droite,  coupé. 

T  Le  commencement  de 
l'artere  vertébrale  droi¬ 
te,  coupé. 

V  L’artere  fous  -  claviere 
droite  ,  coupée. 

X  La  branche  gauche  du 
tronc  de  l’aorte  afeen- 
dante ,  qui  fe  divife  d’ar- 
bord  en  deux  plus  peti¬ 
tes  branches,  dont  l’in¬ 
térieure  ,  marquée  Y ,  qui 
cft  la  plus  petite ,  forme 
l’artere  carotide  gauche , 
&  l’extérieure ,  qui  eft 
la  plus  grolTe ,  fe  termine 
en  produifant  l’artere 
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vertébrale  gauche ,  mar¬ 
quée  Z  J  Sc  l’artere  fous- 
claviere  gauche  j  mar¬ 
quée  &. 

t  Le  tronc  de  l’aorte  def- 
cendante,  coupé. 

^  Le  ganglion  cervical 
fupérieur  du  nerf  inter- 
coftal  de  chaque  côté. 

A  Un  filet  qui  fort  du  gan- 

flion  cervical  fupérieur 
u  nerf  intercoftal ,  8c 
qui  par  l’entremife  de 
deux  petits  rameaux 
marqués  z*».  z^.  commu¬ 
nique  avec  le  nerf  gau¬ 
che  de  la  huitième  paire , 
puis  fe  portant  en  bas, 
va  fe  rendre  fur  la  partie 
antérieure  du  péricarde, 
&  s’y  diftribue. 

30.  Le  filet  marqué  A  ^ 
coupé  près  de  la  bafe  du 
cœur. 

3:.  31.  31.  31.  Les  filets 
du  nerf  intercoftal  , 
qui  fe  perdent  dans  le 
mufcle  long  du  cou ,  8c 
dans  le  mufcle  fcalene. 
34.  Le  petit  rameau  du 
nerf  intercoftal  ,  qui 
s’infere  dans  le  ganglion 
thorachique  de  ce  nerf. 
33,  Le  filet  du  nerf  inter- 
coftal  ,  qui  entoure  la 
veine  jugulaire  externe , 
Sc  fe  termine  dans  les 
membranes  voifines. 

AA  Le  ganglion  cervical 
inférieur  du  nerf 


'■1 
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coftal  de  chaque  côté. 

34.  Un  petit  rameau  qui 
fort  du  ganglion  cervi¬ 
cal  inférieur  du  nerf  in- 
tercoftal  droit  ,  &  qui 
tendant  en  bas  perce  le 
péricarde  j  Sc  après  l’a¬ 
voir  percé  ,  &  s’être 
joint  à  un  petit  nerf  qui 
vient  du  plexus  cardia¬ 
que  fupérieur  ,  fournit 
le  filet  marqué  35.  aux 
tuniques  de  l’aorte  :  en- 
fuite  ^rès  avoir  pafle 
par-dellus  le  tronc  de 
î’artere  pulmonaire  ,  il 
fe  divife  en  de  petits  fi¬ 
lets  marqués  3^.  36.  3^. 
&c.  qui  fe  diftribuent  à 
la  partie  antérieure  du 
cœur. 

33.  37.  Le  ganglion  thora- 
chique  du  nerf  inter- 
eoftal  de  chaque  côté. 

38.  Un  petit  rameau  qui 
vient  de  la  partie  infé¬ 
rieure  du  ganglion  tho- 
rachiquc  mi  nerf  înter- 
coftal  droit  lequel  ra¬ 
meau  s’infére  dans  le 
nerf  droit  de  la  huitième 
paire 

53.  33.  Deux  petits  ra¬ 
meaux  qui  viennent  de 
la  partie  inférieure  du 
ganglion  thorachique  du 
nerf  intercoftal  gauche, 
dcfquels  lé  fupérieur 

Îuoduit  trois  filets  ,  dont 
CS  deux  fupérieurs  mat- 
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qués  40.  40.  quifoat  ici  | 
coupés  ,  fe  diftribuent  . 
à  l’œfophage  &  à  la  tra- 
chée-artere  j  &  le  troi. 
fieme  filet  marqué  41, 
s’unit  au  nerf  gauche  de 
la  huitième  paire.  Le  ra^ 
meau  inférieur  marqué 
33  donne  un  filet  41, 
qui  eft  ici  coupé  j  lequel 
fe  diftribue  à  l’œfopha- 
ge.  Enfin  les  deux  petits 
rameaux  33.  33  ayant 
jeté  les  filets  dont  on 
vient  de  parier  ,  fe 
portent  vers  la  région 
moyenne  de  la  poitrine } 
Sc  lorfqu’ils  font  parve* 
nus  à  la  partie  poftérieii- 
re  de  l’aorte  ,  ils  fe  divî- 
fent  en  plulîeurs  filets 
qui  communiquent  les 
uns  avec  les  autres  ,  puis 
avec  quelques  filets  des 
nerfs  de  la  huitième  pai¬ 
re  ,  t]ui  s’entrelaçant 
avec  eux  ,  forment 
un  plexus  confidérable 
marqué  43. 

43.  Le  plexus  cardiaque 
fupérieur  qui  eft  beau¬ 
coup  plus  grand  que 
l’inférieur. 

44-  44-  44-  44>  De  petits  fi¬ 
lets  qui  partent  des  deuï 
côtés  du  plexus  cardia¬ 
que  fupérieur  ,  Icfquelî 
fe  difperfent  à  la  partie 
interne  des  lobes  du 
poumon  ,  &  aux  glandes 
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qui  fonjt  fituccs  à  la  par¬ 
tie  fupérieurc  de  ce  vif- 
cere ,  derrière  la  trachéen 
artere. 

4;.  4j.  4j.  De  petits  filets 
qui  viennenr  du  plexus 
cardiaque  fupérieur  ,  lef- 
uels,  aufll-bien  que  les 
lets ,  ci'delTus  44.  44. 
&c.  font  ici  repréfentés 
coupés  ,  &  fe  perdent 
dans  le  péricarde. 

Un  petit  nerf  qui  fort  du 
côté  droit  du  plexus  car¬ 
diaque  fupéricur ,  s’unit 
au  petit  rameau  marqué 
Î4.  &  fe  diftribue  avec 
lui  à  la  partie  antérieure 
du  cœur. 

Un  filet  qui  vient  du 
côté  gauche  du  plexus 
cardiaque  fupérieur,  & 
qui  s’unit  avec  le  filet 
marqué  1  du  rameau  y. 

47*  47.  Des  filets  qui  par¬ 
tent  du  plexus  cardiaque 
fupérieur ,  &  qui  s’infé- 
rent  dans  les  tuniques 
de  l’aorte. 

48.  De  petits  rameaux  qui 
viennent  de  la  partie  in¬ 
férieure  du  plexus  car¬ 
diaque  fupérieur,  &  qui 
fe  diftribuent  à  la  partie 
poftérieure  du  péricarde 
&  du  cœur. 

49-  Deux  petits  rameaux 
qui  fortent  auffi  de  la 
partie  inférieure  du  ple- 
3tus  cardiaque  fupérieur  , 
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&  qui  s’unilTent  enfem- 
ble ,  lefquels  après  avoir 
'  fourni  aux  tuniques  dè 
'  l’aorte  le  filet  marqué  50. 
produilent  le  pleins  car¬ 
diaque  inférieur  ,  mar¬ 
qué  5 1 .  &  enfin  par  leurs 
extrémités  marquées  51. 
entourent  en  forme  d’an¬ 
neau  l’artere  pulmo¬ 
naire. 

JJ.  Un  petit  rameau  qui 
part  du  plexus  cardiaque 
fupérieur  ,  qui  fe  diftri¬ 
bue  à  l’oreillette  gauche 
du  cœur,  &  avec  le  petit 
filet  marqué  4.  fe  joint 
au  filet  marqué  2. 

54.  J  4.  Des  filets  qui  vien¬ 
nent  du  côté  interne  du 
nerf  intercoftal ,  &  fe 
ramifient  aux  membra¬ 
nes  qui  tapilfent  les 
vertèbres  du  dos. 

S5‘  55*  Des  filets 
qui  fortent  aufli  du  côté 
interne  du  nerf  inter¬ 
coftal,  &  qui  fe  rendent 
de  chaque  côté  au  plexus 
ganglioforme  fémi  -  lu¬ 
naire  ,  marqué  57. 

$6.  jtf.  j4.  J  Des  filets  du 
nerf  intercoftal  ,  lef¬ 
quels  avec  les  filets  54. 
j4.  fe  terminent  aux  4 
membranes  qui 
couchées  fur  les  vertèbres 
du  dos. 

;7.  J7,  Le  plexus  ganglio- 
forme,  ou  ganglion  /é- 
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mi-lunaire  du  nerf  in- 
tcrcoftal  de  chaque 
côté. 

J  8.  Un  petit  rameau  qui 
part  du  ganglion  fémi- 
îunaire  du  nerf  inter- 
cpftal  droit ,  Se  qui  fe 
portant  vers  le  naüt  , 
s’infére  en  partie  dans  U 
portion  charnue  du  dia  ¬ 
phragme  ,  &  en  partie 
dans  fa  portion  ner- 
■veufè.  , 

jÿ.  55.  Les  filets  qui  par¬ 
tent  de  la  partie  fupé- 
rieure  du  ganglion  fêmi- 
lunaire  du  nerf  inter - 
coftal  droit ,  &  dont  les 
trois  inférieurs,  qui  font 
les  plus  petits  ,  fe  diffcri- 
tntent  à  la  vdfiGulè  du 
fiel,  aux  conduits  biliai¬ 
res  ,  au  pylore ,  au  duo- 
denum,  &  au  pancréas  j 
&  les  trois  autres  filets 
s’unifFant  enfemble  , 
vont  au  plexus  hépati¬ 
que. 

#0.  Le  plexus  hépati¬ 
que  ,  qui  eft  formé  par 
le  nerf  intercoftal  droit , 
&  par  le  nerf  droit  de  la 
huitième  paire. 

61,  61.  Les  filets  qui  par¬ 
tent  de  la  partie  infé¬ 
rieure.  du  ganglion  fé- 
mi-lunairc  du  nerf  in- 
jet-coftal  droit  &  qui 
fe  terminent  aux  plexus 
œéfcutéïlques. 
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6%  6x.  De  petits  filets  quf 
fe  diftribuent  aux  mem- 
•  branes  qui  tapilfent 
vertebres  du  dos. 

^3  .  Le'plexus  ftomachiqu?, 
qui  eft  formé  par  quel¬ 
ques  filets  du  nerf  droit 
de  la  huitième  paire,  & 
par  d’autres  qui  vien¬ 
nent  du  ganglion  fenii- 
lunaire,  du  nerf  inter¬ 
coftal  gauche. 

^4.  Des  petits  rameaux  qui 
‘  partent  du  ganglion  fé- 
mi-lunaire  du  nerf  inter¬ 
coftal  gauche  ,  &  qui 
fe  réfléchilfant  vers  le 
haut ,  &  communiquant 
enfemble  ,  forment  le 
plexus  fp  lé  ni  que.  I 
«5.  Des  filets  qui  for* 
tent  du  plexus  ftomachi- 
que ,  &  vont  fe  terminer 
aux  plexus  méfentéd- 
ques. 

66.  66.  66.  De  petits  filetî^ 
qui  fe  diftribuent  aux 
membranes  qui  tapilfent 
les  vertebres  du  dos  ,  Q'i 
à  celles  qui  font  dans 
leur  voifinage. 

6j.  6y.  Un  petit  rameau 
qui  fort  du  côté  interne 
de  chaque  nerf  inter¬ 
coftal,  &  qui  du  cote 
droit  fert.à.  la  formation 
du  plexus,  rénal  droit ,  ^ 
du  côté  gauche  fe  rend 
au  ganglion' fémi-lunaîJ^® 

gauche. 
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'($.  Ua  filet  du  petit  ra¬ 
meau  droit  marqué  éy. 
qui  fe  diftribue  aux 
membranes  qui  eiu  out¬ 
rent  le  rein. 

6^.  Le  tronc  du  petit  ^ra¬ 
meau  droit  marqué  67. 
•qui  s’unifTant  dans  fa 
partie  inférieure  au  ra¬ 
meau  extérieur  /ormé 
par  les  filets  marqués  5  j. 
55.  55,  du  côté  droit  , 
s’entrelace  avec  ce  ra¬ 
meau  en  forme  de  rets, 
Sc  enfin  compofe  avec 
lui  le  p/exus  rénal  droit , 
marqué  70.  70. 

70.  70.  Le  plexus  rénal 
droit. 

71.  Le  petit  rameau  inté¬ 
rieur  formé  par  le  filet 
infériJur  des  filets  mar¬ 
qués  55.  IJ.  jji  du  côté 
droit,  lequel  rameau  va 
à  la  membrane  qui  en¬ 
veloppe  le  rein  droit  ;  à 
l’exception  des  petits  fi¬ 
lets  de  ce  rameau,  mar¬ 
qués  71.  71.  71.  lefquels 
avec  d’autres  petits  fi¬ 
lets  marqués  71,  yz.  71. 
fe  diftribuent  aux  mem¬ 
branes  voifines  du  rein 
droit. 

7î-  75.  Deux  petits  filets 
du  rameau  gauche  mar¬ 
qué  67.  qui  fe  difperfent 
aux  meeihranes  qui  en- 
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veloppent  le  rein  gau¬ 
che. 

74.  74.  Le  plexus  rénal 
gauche ,  lequel  eft  formé 
par  trois  petits  rameaux 
qui  viennent  du  gan¬ 
glion  fémi-lunaire  gau¬ 
che. 

7|.  Un  petit  rameau  qui 
part  du  ganglion  fémi- 
lunaire  gauche ,  &  qui 
fe  perd  dans  les  membra¬ 
nes  qui  enveloppent  le 
rein  gauche  j  à  l’excep¬ 
tion  de  fes  petits  filets 
marqués  76,  76.  74.  lef¬ 
quels  ,  avec  quelques 
autres  filamens  voifins  , 
fe  terminent  aux  meni- 
branes  voifines  du  rei» 
gauche. 

77.  77.  Le  plexus  méfeh.-- 
terique  fupérieur. 

78.  78.  Le  plexus  méfen-, 
térique  inférieur. 

75>.  79.  Le  ij/cAraï  hypogaf- 
trique. 

80.  80.  Les  filets  fupérieurs 
du  plexus  hypogaftri- 
que,  lefquels  fe  difper- 
lent  aux  membranes  qui 
tapiflent  les  vertebres  - 
inférieures  des  lombes. 

81.  81.  8r.  &c.  Les  filets 
inférieurs  du  plexus  hy- 
pogaftrique ,  qui  fe  dif¬ 
tribuent  aux  membranes 
couchées  fur  l’os  fa^ 
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crum  ,  aux  tuniques  de 
l’inteftin  droit  ,  à  la 
veflîe  J  &  outre  cela 
dans  les  femmes  aux 
ovaires  ,  &  au  corps 
ihêmc  de  la  matrice. 

8x.  8x.  &c.  Les  gan¬ 
glions  orges  ,  ou  lem- 
blables  à  des  grains  d’or¬ 
ge  du  nerf  intercoftal 
dans  la  cavité  du  bas- 
ventre. 

83.  83.  &c.  Les  rameaux 
que  le  nerf  intercolfal 
donne  aux  plexus  mé- 
fentériques. 

S4.  84.  &c.  Les  fîlets  du 
nerf  intercoftal  ,  qui 
avec  les  filets  marqués 
83.  83.  &  ceux  qui  font 
marqués  87.  87.  fe  dif- 
tribuent  aux  uretcrcs  , 
à  l’inteftin  droit  &  à 
fes  mufcles  releveurs  , 
aux  ovaires  &  à  la  ma¬ 
trice  même  dans  les 
femmes ,  à  la  veflîe  & 

.  à  fon  fpkinSier,  aux  vé- 
ficules  feminaires  ,  aux 
glandes  proftates,  &  au 
fphincler  de  l’anus. 

8tf.  Le  rameau  par  l’entre- 
mife  duquel  les  nerfs 
inter  -  coftaux  s’entre- 
communiquent  vers  la 
fin  de  l’os  facrum. 

88.  88.  88.  &c.  Les  gan- 
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glions  des  nerfs  de  Ij 
moelle  de  l’épine.  Ils 
ne  fe  trouvent  pas  dans 
la  18  ,  la  19  ,  &  la  jo 
paire  de  ces  nerfs. 

8^.  89.  89.  &c.  Les  petits 
rameaux  que  les  nerfs 
de  la  moelle  de  l’épine 
donnent  au  nerf  inter- 
coftal  de  chaque  côte, 
vers  chaque  conjonc¬ 
tion  des  vertébrés. 

50.  Un  nerf  coupé. 

51.  91.  &c.  De  petits  ra¬ 
meaux  que  le  nerf  inter¬ 
coftal  fournit  aux  nerfs 
dorfaux. 

5>i.  Un  rameau  confidé- 
rable  du  nerf  inter¬ 
coftal  ,  qui  s’unit  avec 
le  premier  nerf  de  l’os 
facrum  ,  8c  Ce  termine 
avec  lui  au  nerf  crural 
poftérieur,  ou  nerf  feia* 
tique. 

9h  9h 

des  nerfs  de  la  moelle 
épiniere. 

^4.  Le  nerf  diaphragma¬ 
tique  ,  qui  vient  du  nerf 
de  la  quatrième  paim 
cervicale. 

93.  Un  filet  du  nerf  dia¬ 
phragmatique  ,  qui  fe 
diftribue  au  mufti® 
tranfverfaire  &  au  muf' 
de  épineux  du  cou. 


DES  Fie 
Va  petit  rameau  du 
nerf  de  la  fixieme  paitc 
ceivicale ,  lequel  s’infére 
au  nerf  diaphragma¬ 
tique. 

^7.  Un  filet  du  nerf  dia¬ 
phragmatique  ,  qui  s'u¬ 
nit  à  un  filet  du  nerf  de 
la  fécondé  paire  dor- 
falc ,  &  qui  fe  joint 
en  fuite  au  nerf  inter-* 
coftal. 

58.  Le  nerf  diaphragmati¬ 
que  coupé. 

59.  Un  rameau  qui  vient 
du  commencement  des 
nerfs  brachiaux. 

100.  Un  nerf  coupé,  qui 
cft  compofé  de  deux  fi¬ 
lets  que  fourniffent  la 
fixieme  &  la  feptieme 
paire  des  nerfs  cervi¬ 
caux. 

101.  La  gaine  commune 
des  nerf  brachiaux  cou¬ 
pée. 

101.  Les  reins,  dont  celui 
du  côté  gauche  eft  un 
peu  plus  élevé  que 
celui  du  côté  droit. 

103.  Une  branche  confi- 
dérable  du  dernier  nerf 
dés  paires  lombaires , 
lequel  fc  joint  au  nerf 
de  la  première  paire  fa- 
crée  ,  &  concourt  à  la 
formation  du  nerf  cru¬ 
ral  poftérieur  ,  ou  nerf 
feiatique. 
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104.  104.  104.  8ce.  Cinq 
paires  de  nerfs  de  l’os 
jacrum, 

loy.  Le  nerf  feiatiquo' 
coupée. 

La  Fig.  1,  repréfente 
1er  nerfs  vertébraux  oie 
ceux  qui  fartent  de  la. 
moelle  de  V épine,  ^  la 
difrihutîon  des  princi^ 
P  aux  ,  félon  la  deferip*  , 
tion  de  Verrheyen.  1 
8.  7.  Les  fept  paires  de 
nerfs  cervicaux. 

8.  19.  Les  douze  paires  de 
nerfs  dorfaux. 
xo.  14-  Les  cinq  paires  de 
nerfs  lombaires. 

15.  30.  Les  fix  paires  de 
nerfs  de  l’os  facrum ,  ou 
des  nerfs  facrés. 

A  A  Une  partie  du  cer¬ 
velet. 

B  La  moelle  allongée. 

C  La  moelle  de  l’épine 
recouverte  de  la  pie- 
mere. 

D  D  Ses  autres  deux  en¬ 
veloppes  renverfées  à 
côté. 

E  Le  nerf  diaphragmati¬ 
que. 

F  Les  nerfs  brachiaux  dans 
leur  commencement  , 
qui  s’unifient  les  uns 
aux  autres  en  dilFércns 
endroits. 

abc  de  f  Les  fix  branches 
des  nerfs  brachiaux. 

G  Les  rameaux  des  nerfs 
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brachiaux ,  qui  fé  diftri- 
bucnt  à  la  main. 
g  Le  nerf  qui  va  au  muf- 
cle  inférieur  du  dia¬ 
phragme. 

h  Une  branche  qui  va 
aux  parties  de  la  gé¬ 
nération. 

i  k  Deux  branches  prin¬ 
cipales  du  nerf  crural , 
communément  appelé 
,  crural  antérieur. 


T  I  O  N,  &e. 

H  Les  branches  des  nerfs 
lombaires  &  des  nerfs 
facrés  ,  qui  fc  rémiiffent 
cnfemble  pour  former 
le  tronc  du  nerf  crural 
poftérieur  ,  autrement 
appelé  nerf  fciatique. 

J  Le  tronc  de  ce  nerf. 

K  La  branche  fciatique 
crurale  interne. 

L  La  ‘  branche  fciatique 
crurale  externe. 


Fin  de  l*Explicatîon  des  Figures, 


'I'c/Hé 


